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P VIRGILII 

MARONIS- 

ÆNEIDOS- 


LIBER SEPTIMUS. 



V qttoque litoribtis noJlriSi zÆneia nutrix y 


i/Eternam moriens f amant , C ai et a , dedijli { 

JEf nunc fervat honos fedem tuas » ojfaqnc 
nomen 


a II paroît icy aux Criti- ' 
ques , que ces mots , Tu 
quoque , ne font pas affez 
préparez par ce qui a pré- 
cédé. Quelques-uns des 
déftnfeurs de Virgile di- 
fent qu'il faut les rappor- 
ter aux vers qui font im- 
médiatement avant ladef- 
ccnte d’Enée aux Enfers. 
Le Poëte parle ainfi de 
Myfene : 


Monte fub aèrio^qui nunc 
Myfenus ab illo 
Dici:ur , Aternumque te • 
net per J&cula nomen. 

Ils ajoutent que ceux- cy 
en doivent être comme 
une fuite : 

Th quoque Ittoribus nof- 
tiis,Æneia nutrix, 

C'eft bienrafïncr, & faire 
faire à l’efprit un furieux 
faut. On peut dire que ce 
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LIVRE SEPTIEME. 

TRADVCTION . 

Ajette<*, fidelle Compagne & Nour- 
w . J rice d’Enée , vous êtes venue mourir fur 
os cotes d’Italie,& vous avez éternifé votre 
Dm,en le faifant porter à l’une de nos b Vil- 
s! Lerefped: qu’on conferve pour vousc fert 
; fauvegarde au Pays j & fi c’eft un honneur 


’4 quoque n’a rien déplus 
écipiié ny dcplusbruf- 
ic , pour commencer le 
ptiéme Livre de l’Eneï- 
, que le Tu quoque mu- 
et Pales &c. pourcom 
enccrlc troiûémc Livre 
s Gèorgiques. 

Cette ville eft duRoyaïi- 
e de Naples, dans la Ter- 
dc Labour, fnr la côte 
la mer Tyrrhénicnnc. 


On l’appelle Gaëta. 
c Les Interprètes croyent 
qu’il y a une tranfpofition 
t dans ces mots , nunc 
j fervat honos fedemtuus j 
comme fi lePoeteeût vou- 
lu dir c>fedes fervat hono~ 
. rem tuum. Ces fubtilitez 
* ne font point néedfaires. 

1 ‘ Le Po'ëtc a voulu dire, par- 
lant littéralement , que le 
rcfpcét qu’on a pour uuq 
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4 L’Enbïde de Virgile, 
Hefperia in magna , fi qua eji ea gloria,Jignat[ 
j. Atpius exequüs *Æneas rite folutis , 

Aggere compojïto tumuli , pojlquatn alta quie m 
* runt 

nÆquora . , tendit iter velis , portumque re - 
linquit. 

Afpirant aura, in noblem, nec candida curfum 
Luna .negat : fplendet tremulo fub lumine 
• pontus. 

10. Proxima CWcaa raduntur litora terrç y 
Dives inacceffos ubi Solts filia lucos 
Affiduo refonat cantu , tebbfque fuperbis 
Vrit odorat am noÜurna in lamina cedrum , 
Arguto tenues percurrens pebline telas . 

1 5 . Hinç çxaudiri gemitus t iraque leonum 

Vinci a recufantum & fera fub noble ruden - 

Setigerique fues , inprafepibus urf 
Savire, ac forma magnorum ululare luporum: 
^juos homtnum ex facie Dea fava potentibus 
herbis 

le. Induerat Circe in vultns ac terga fer arum* 
flga ne monjlra pii paterenturtalta Tro'es , 

ville, qui porte le nom de dinaire une Iflcde ce Pays 
Caïette , luy fert de pro- dcCircé. C’cftunefi&ion. 
teâion» Circé cil un rocher dans 

a Le texte porte Hefpe- le Continent de la mer 
riâ in magna. C’eft pour Tyrrbénicnne. 
diftinguer l’Italie de l’Lf- c Circè eft icy appolléç 
pagne , qu’on appclloit la fille du Soleil , confor- 
Hefperia minor • mément aux traditions 

b Les Poètes font d’or- poétiques. L’Hiiloire la 
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Livre septiïmï. 'j 
jue d’avoir une épitaphe dans l’Hefperîe a j 
/ôtre nom y fut infcrit fur vôtre tombe! Enée, 
iprés avoir rendu aux Mânes de fa Nourrico* 
ous les devoirs funèbres, & après luy avoir 
ait ériger une fépulrure, fit mettre à la voile, 
k quitta le porr. Si-tôt que le Soleil fut cou- 
hé,le vent fraîchit,laLune éclaira lanaviga- 
ion , 8c répandit fur la mer une lumière dor- 
ante. On rangea la côte de Circé b *. C’eft * voifi- 
à que cette opulente fille c du Soleil fait fans caytue. 
elle retentir de fes chants une foreft inaccef- 
ible d •, c’eft- là qu’elle habite un fuperbe pa- 
ais , où elle ne fe fert la nuir,pour s’éclairer, 
jue de lumières de bois de cedre * , randis ho * ni ^ e 
ju’elle travaille à faire de la toile. Sur lefoir, odeur, 
m entend dans fon ifle des lions rugir, 8c 
efufer de fe biffer mettre aux fers -, des fan- 
;liers frémir de colère ; des ours pouffer de 
grands cris> &des loups remplir l’air de hurle- 
nens. Ces bêtes féroces furent autrefois autant 
d’hommes , que la cruelle Déeffe changea , 

>ar la force de fes enchantemens , en autant de 
ârouches animaux. Neptune dans l’appré- 

ait ’ plus communément gnons d’U'yfle changez 
iilcd’Acte , & fœur de par Circé en bêres fero- 
Aedéc, ces , eft tirée d'Homcre. 

d Ladefcriptionque fait Son but cft de montrer 
Virgile du Royaume de 
Hircé , reflemble beau- 
oup à celle que fait Ho- 
nore de l’Ifle de Calypfo. 
e La fiction des Compa- 

A fijf 
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que la vompre^cpreicntcc 
par l’empoiforncufe Cir- 
cé, abru’it les hommes lc$ 
plus courageux. 


'€ L’E neïde ee Virgile, 
JDelati in portas , neu litora dira fubirent } 
Heptunus ventis implevit vêla fecundis , 
i/ltque fugam dédit , & prater vada fervida 
vextt. 

2 5* Jamque rubefcebat radiis mare , & atbere ab 
/ alto 

Anrora in rofeis fui ge bat lutea Jsigis : 

Cum venti pofuere , omnïfque repente refedit 
Flattes , & in lento luÜantur marmore tcnfe . 
Atque hîc tÆneas ingentem ex aquore lu* 
cum 

30. Profpicit : hune inter fluvio Tyberinus âmes*, 
no , 

Vorticibus rapidis & multâ flavus arend , 

In mare prorumpit. V aria circumque fupraque 
AJfuetœ ripis volucres qt fluminis alveo , 
lÆthera mulcebant cantu , Incoque volabanti 

Flettere ter focios , terraque advertere proras 

m J 

Imperat : er Utus fluvio fuccedit opaco. 

' Hune âge , qui reges , Erato , quœ tempora 
rerum , 


a Neptune avoit pris les 
Troyens fous fa protec- 
tion , depuis qu’il eut pro- 
mis à Venus de les con- 
duire , fans accident , juf- 
qu’en Italie. Virgile les 
appelle piiTro'ès. C’cftque 
la pieté eft le caraétere de 
leur conducteur. 


b Le mot tonfkCi gnifîe 
des rames. Cetoit une 
branche d’arbre dont on a- 
voit coupé . ou tondu les 
petits branchages. De là le 
mot tonf&. 

e Dans ce vers afftttu ri~ 
pis "jolucres & flwninis 
alveo , font reprefemées 


l 
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Livre sbpti e’m e. y 
henfîon qu’un pareil accident n’arrivât a à Tes 
chers Troyens , s’ils étoient pouffez au porc 
de Circé , enfla leurs voiles d’un vent favo- 
rable, les préferva d’un fi dangereux rivage, & 
leur fit doubler 'le Cap * heureufement. Dé- 
jà la mer étoit éclairée des premiers feux du 
jour i déjà l’Aurore portée fur fon char ré- 
pandoit la lumière ; lorfque tout à coup le 
vent ceffa , ôc qu’on n’en lentic pas le moin- 
dre foufle. A lors on eut recours b à la rame, 
jour fendre la mer tranquille. Sur ces entre- 
faites, Enée apperçut un agréable bocage ? &C 
vit ferpenter le Tybre à travers , ce Tybre 
dont les eaux rapides mêlées avec le fable *, 
venoient fe décharger dans la mer. Mille i oi- 
feaux , anciens hôtes de ces rivages , c ou an- 
ciens habitans du fleuve , frappoient l’air de 
leurs chants , & voloient par bandes d dans 
la fort fl. Alors Ence ordonna qtfon portâfl 
vers la terre, & qu’on y tournât la proiie. 
Ainfi plein de joye il encra dans le fleuvc,om- 
bragé d’arbres des deux cotez. 

2 Sçavante Mufe , divine e Erato , appre- 


deux fortesd’oifeaux.Ceux 
qui aiment à habiter fur 
e bord des rivières , & les 
aifeaux aquatiques qui de- 
meurent dans l’eau. 

d Ces paroles lucoque 
volabant , peuvent avoir 
deux fens. Ou bien ces 
jjfeait* Yoloicnt du fleuve 


vers ; la foreft , ou bien ils 
forroienr .de la foreft pour 
venir fur les bords du fleu-. 
ve. On choifira. 

e Le mariage d’Ene'c & 
de Lavinie va faire le 
nœud des guerres qui vont 
fuivre. Ainft le Poete im- 
plore celle de s Mufes qui 
A üij - 


* Où la 
mer efi 
orageu- 
fe. 


* Qui les 

rendoic 

jaunes. 
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£jùs Latio anttquo fuerit fiat us , advenJk 
clajfem 

Ctim prtmum Aufoniis exercitus appulit oris y 
40. Expédiant : & prima revocabo exordia pu- 
gra. 

Tu vatem , tu Diva moue : dicam horrida 
bella , 

Dicam actes , aÜofque animis in funera regesj 

Tjrrhenamque manum , totamque fub arma, 
coaÜam 

Hefperiam . Major reruni mihi nafcitur or do, 
45. Majus opus moveo. Rex arva Lattnus & 
urbes 

Jam fienior longa placidas in pace regebat . 

Hune Fauno er Nymphd genitum Laurent 6 - 
Maricâ 

Accipimus. Fauno Ficus pater * if que parent 
tem 


chante les Amours. Pour 
eda on la nomme Erato. 
j a Pline reconnoîc deux 

la i«/w,l'ancien Sc le nou- 
c "t • S • veau. L'un étoit fitué fur 
les bords du Tybre , l’au- 
tre fur les bords du Gari- 
glian , que les Latins ap- 
pelaient Lyrit. 

b Nous avons déjà fait 
remarquer que les Poëtcs 
invoquoient les Mufcs , 
pour apprendre d’elles les 
reflorts cachez des grands 
cvcuctncns. Sans cela il nç 


feroît pas vrayfemblable 
qu’ils fcùiTent ce qui fe fc- 
roit palTé jufques dans le 
Confeil des Dieux. 

c Nous verrons dans la 
fuite que les Etrufques , 
que Virgile appelle icy 
Tyrrheni , fc joignirent à 
Enée,par la haine qu’ils a- 
voient conçûë pour Mé- 
zencc. 

d Virgile a réuni dans fon 
Eneïdc les voyages d’U- 
lyflë racontez dans l’O- 
dylfée,5c les combats d’A- 
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1 ï V R E SIptÏï’m e; . ÿ 
lez- moy quels Rois gouvernoient alors a l’an- 
:icn Larium , & quelle éroit la fituarion des 
ffaires du Pays , lorfque la flore , & que l’ar- 
née érrangere abordèrent en Italie ! Avec 
ôrre fècours , je raconteray b les caufes du 
>remier combat qu‘on y livra aux Troyens. 
/orre infpiration m’eft néceffaire pour dé- 
rire les guerres » & les fanglanres batailles, 
|ui coûtèrent la vie à des Rois généreux , & 
>our expofer les raifons qui armèrent les c 
Ltrufques en faveur d’Enée, & qui ligué- 
ent pour > ou contre luy , le refte dy l’Hef- 
>érïe- J’entre dans une carrière nouvelle , & 
alyce, où je vas courir^* eft plus difficile 
ncore , que celle d'où je fors. 

Le Roy e Latinus, dans un âge avancé, 
;ouvernoiren paix les campagnes, & les vil- 
es du Larium. On dit qu’il fut»fi!s de/ Fau~ 
ms , & d’une Nymphe du Pays des Lauren- 
ins, nommée £ Maryca. Faunus avoit Picus 

Lille rapportez dansl’Uia fille , qu Enée époufa. 
c. Il commence icy à tra- / •Virgile ne fait Faunus 

ailler d’après riliade,car pere de Latinus qu’en dou- 
ere plus difficile à fournir tant j Accipimus , dit-il, 
ue la première. nous l’entendons dire. En 

e Ce n’eft point icy une effet Denys d’Halicarnafîe 
îvention du Po'ete , c’eft raconte que Latinus fut fils 
n fait hiftorique. Denys d'Hcrcule , & de la femme 
'HalicarnafTe raconte que de Faunus ; qu’ainfi on le 
^atinus fut Roy des an- crut fils de Faunus même, 
iens habitans de l’Italie . g 11 cfi: difficile de devû. 
u’il n’eut point d’enfans ner de quel Auteuc le Poë- 
i«les,mais feulement une te a tiré le nom de -èiarycn. 
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ïo L'EneÏde de VirgIEê,- 
Te , Saturne y refert j tu fanguinis ultimtiS 
auftor. > ' 

*0- F ilt us bute yfato Vivtim , prolefque virilis 
Nulla fuît : prima que oriens erepta juventet 
eft. 

Sol a domum & tant as fetvabat filia fedes : 
Jam matura viro , jam plenis nubilis annis. 
jMulti illam magno c Latio totaque pete - 
bant 

j j. Aufonia. Petit ante alios pulcherrimus omnes 
Xurnus , avis atavifque potens ; quem regia 
conjux 

jidjungi generum miro properabat amore ' 
Sed variis portenta Deûm terroribus objlant . 

Laurm erat tetti medto , in penetraltbus al- 
tis , 

Go. Sacra comam , multofque metu fervata per 
annos : 


Les Hiftoriens appellent 
Tanna la femme de Fau- 
nus. Quelques autres, fans 
dire fon nom , prétendent 
qu’clle»fut amenéeparHer- 
culc en Italie des Pays Oc- 
cidentaux , & qu'il con- 
traignit Faunus de l’épou- 
fer. D’autres afTurent qu’- 
elle s’appelloit Circé , & 
La&ance , fans citer fes 
Auteurs , attefte que cette 
Circé eut le nom de Ma- 
ry cm , après fa mort. 


a Picus , dit-on ^fut fils 
de Saturne. Arncbe prend 
fuiet de là d’infulter aux 
Payens. Si Picus eut Sa- 
turne pour pere,il fut donc 
frere de Jupiter. D’où vient 
que l’un eft adoré de tout 
rUnivcrs , & que l’autre 
n’eft guere connu que dans 
un coin de la terre ? Nous 
avons déjà infinué qu’il y 
eut deux Saturncs , l'un en 
Crete , l’autre en Italie. » 
b Turnus u’eft point un 
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Livre siptu’me. ïi 
pour pere, & Picus étoit a fils de Saturne. 
Ainfi le plus ancien des Dieux avoir donné la 
naiflanceà la maifon de ces Rois. Latinus, 
par une deftinacion du Ciel , n’avoit point de 
üls , & celuy qu'il eue autrefois étoit mort en 
:>as âge. Une fille unique , & déjà nubile , 
•toit la feule efpérance de fa maifon» 5c I’hé- 
itiere de fes états. Bien des Princes du La- 
:ium 5c de route l’I talie la recherchèrent j mais 
~ür tout Turnus b , que fa bonne mine 5c fa 
laiflance rendoient fuperieur à fes rivaux. La 
Reine s’emprefloit avec paffion de l’avoir 
îour gendre ; mais certains prodiges avoient 
remply les efpritsde frayeur , 5c fait différer 
le mariage. Dans l’endroit da Palais le c plus 
intérieur, s’élevoit un laurier,qu’on regardoic 
tomme un arbre facré , & que , par efprit de 
Religion , l’on confervoit là depuis long- 
temps. On allure que Latinus > lorfqu’il bâ- 


serfonnage d’invention, 
lanslcs guerres d’Enéeen 
italie.L’Hiftoire nous ap- 
prend qu’il fut le neveu de 
a Reine Amata , & qu'on 
l’éleva dans le Palais de 
Latinus. Elle ajoute qu’in- 
ligné de ce qu’on Iuy rc- 
rùfoit Lavinie , & qu’on 
luy préferoit un étranger, 
il quitta le parti de fon 
Souverain , & fe mit à la 
;cce des Rutules. Virgile a 


un peu changé l’Hifloire , D ionyf. 
& l’a accommodée à fon /, \ . 
fujet. 

c On conçoit affez que 
l’endroit du Palais, où l'on 
conferva ce Laurier, étoit 
une cour découverte. V rai- 
femblab’emcnt on dref- 
foit-là l’Autel des Dieux 
domeftiques. C’cft ce que 
le mot Tenetrale , & la 
coutume des anciens nous 
font conjcélurcr, , 
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il L’Ene'iIDE D! VlRGïtE. 
£fuam pater inventant » primas cïim conderet 
arces , 

Ipf e ferebatttr Phœbo facraffe Latin as ; 
Laarenttfqae ab ta nomen pofiiijfe colonis. 
Hajus apes fummum denfit ,mirabile ditla \ 
Cf' Stridore ingenti liqaidam trans athera veftœ 9 
Obfedere apicem : & pedibas per marna nexis 9 
Examen fabitam rame frondente pependit. 
Continao vates : externam cernimas , inqait 
Adventare virant ; & partes petere agmen 
eafdem 

70 . Partibas ex iifdem , & famma dominarier 
arce. 

Praterea cajlis adolet dam ait aria tadis , 

'Ut jaxta genitorem aflat Lavinia virgo : 
Vif a , nef as ! longis comprehenderc cri nt bas 
ignem , 

Atqae omnem ornatam flammd crépitante crcs. 
mari : 

75 . Regale fane accenfa comas , accenfa coron art» 

a Herodien , dans h vie Méramorpholès , & Pline 
de l’Empereur Commode, appelle ce laurier Janitrix 
rapporte que les Lauren- C efarum, 
tins prirent leur nom du b Ces petits animaux 
grand nombre de lauriers, lorfqu’ils entroieot' da^slej 
qui croi/Toient dans leur maifons, & qu’ils s’y réu- 
terrain. Ainfi Virgile a miToient en grappes de 
emprunté la fïétion de ce raifin, étoient un préfage 
laurier domeftique , d’un fatal chez les Anciens. Pline 
autre laurier qui crût à la le rapporte en ces termes: 
ported Auguftc. Ovideen O fl enta faci'rnt privat/t 

parle au il-. Livre de fes [ & public# una de pend en- 

* 
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. Livre sïptie’mï. 
ifloit fon Palais , l’y avoit trouvé tout plan- 
é, qu’il l’avoic dédié à Phcebus, & qu’à 
’occafion de ce laurier , il avoic donné le nom 
le Laurentins a à fa Colonie, b Un eflein 
l’ Abeilles, après avoir travcrfé l’air avec 
>ruit, vint fe rafleoir fur les branches de ce 
aurier , & ces petits animaux , fe tenans tous 
>ar les pattes , s’attachèrent à l’arbre , &r s’y 
ufpendirent, c comme unegtappede raifin. 

)n ponfulta les Devins fur ce préfage. Nous 
ous annonçons > dirent-ils , qu’un Héros 
tranger , fuivy d’un eflein d’hommes fortis 
u même Pays que luy , viendra habiter en 
e même lieu , & qu’il occupera un jour c© v 
iperbe Palais. Il y a plus. Tandis que La- 
inus encenfoic les Autels de fes Dieux , La- 
mie fe trouva préfente aufacrifi ceyd proche 
u Roy fon perc. Ses longs cheveux prirenc 
:u tout à coup , & lesornemens de fa coef- 
ure furent en proye àlaflàme. Sa courons 


's in domilus. 
c Ces mots , comme une 
’appe de raifin , font une 
araphrafe du texte. Ç’eft 
i effet ce qu’a voulu dire 
: Poë'.e. Il décrit au 4 1. 
:s GéorgiqueSjCet affem- 
lage des abeilles qui fe 
ifpendent aux branches 
un arbre , en forme de 
rappcs,cnces termes Jen- 
! uvam demittere ramis. 


d En rétabliffant icy le 
texte Latin, fur la foy des 
manuferits, je luy ay don- 
né de la clarté. Au lieu de 
& juxt a genir or em , fac* 
j’ay reformé ut juxta,&cj 
Après |la correâinn que 
j’ay faite icy, on ne croira 
plus que Lavinic faifoit le 
iàcrificc en préfencede fon 
perc ; ce qui feroic indé- 
cent^ & contraire au£ 
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,14 L’E MEÏCï DE ViRgILI,' 
Infignem gemmis : tum fumida lumina fulvt 

Involvi , actotisf r ulcanum fpargere teÜ'ts . 

Id vero horrendum ac vifu mirabile ferri. 

Namque fore illujlremfama ,fatifque, cane * 
bant 

go. Ipfam,fed populo magnum portendere hélium» 
At rex follicitus monflris oracula Fauni * 
Fatidici genitoris adit : lucofque fub ait a 


Confulit Albttnea } nemorum qua max'ma 
facro 

Fonte fonat , fevamque exhalat opacaMe - 
phitim. 

&/• Une Itala gentes , omnifque Oenotria tellus , 
In dubiis refponfa petunt : hue dona facerdos 


coutumes de l’antiquité. 

a II eft croyable que le 
feu ncconfuma pas le Pa- 
lais, quoyque le mot Fui - 
canum pût abfolument 
être pris en ce fens. Ce fut 
vraifcmblablcment un feu, 
■qui fans faire beaucoup de 
mal , fit quelque peur. 

b Denys d’Halicarnafle 
rapporte queFaunus fut fils 
de Mars. Virgile luy don- 
ne un perc moins illuftte j 
çc fut Picus , dit- il. Faunus 


étoitfçavant dansladivi- 
natioDjauffi fon nom eft-il 
dérivé|du mot ,C’cft- 
à- dire que fa voix annon- 
çoit l’avenir. 

c Le texte femtle dire que 
Latinus confulta le bois fi- 
tué proche de la Fontaine 
Albunée. En effet les chê- 
nes rendoient des oracles % 
mais ce n étoit guere que 
les réponfes de Jupiter, & 
non pas celles des petits 
Dieux , comme Faunus, 
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e loyale ornée de perles en fut endommagée, 
.nfin une épaifl’e fumée mêlée d’une lueur 
lunâtre , fe répandit dans tout le Palais, &C 
porta une efpéce a d’incendie. Ce prodige, 
u’on divulgua dans la ville , parut éronnanr. 
)n auguroit de là , que pour la Princefle , 
>n fort feroit glorieux , & fa réputation im- 
îortelle ; mais qu’elle cauferoic une cruelle 
uerre à fa patrie. Le Roy , que ces prodiges 
voient inquiété , alla confulter l’oracle de 
3n b pere , c proche du bois , & de la fon- 
îine d Albunée. Ce bois eft la plus grande 
Dreft du Pays. La fontaine qui y coule eft fa- 
rée , Si elle exhale une vapeur épaifte , & de 
îauvaife e odeur. Toute l’Italie, &en par- 
iculier les /Enotriens» vont chercher là des 
éponfes à leurs doutes. Lorfque le Prêtre y a 


ay donc entendu ces pa- 
)les lucofque fub alta 
mfuiit Albunca, comme 
Faunus eût été confulté 
ms un bois voifin de la 
intaine Albunée. 
d Albunée étoit le nom 
e laSibyllc, qu’on appella 
'ybttrtine , parce quelle 
sndoit fes oracles proche 
eTi voli.La fontaineavoit 
etcnu le nom de la Sibyl 
?. Ainfî tout étoit myfté- 
icux dans le lieu quechoi- 
t Latinus pour faire la 
Dnfultation ; le bois , la 

u 


fontaine, l’ànciennedemeu- 
re d’une Sibylle ,& l’habi- 
tation de Faunus Ion pcre/ 
e L’odeur enfouffrée de 
la fontaine fait employer 
à Virgile l’exprc/fion de 
Mephytc; foir parce que 
Mephitù lignifie une va- 
peur grolïiere qui cor- 
rompt l’air; loit que ce fût 
le nom du Dieu qu'on in- 
voquoir,pour être préfcr- 
vé du mauvais air. 

/Enotrus amena autre- 
fois une colonie d'Arca- 
diens en Italie. Il la plaça 


r 
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CÙm tulitj & c&farum ovium fub noüe filenti , 
Pellibus incubuit firatis , fomnofque petivit ÿ 
JHulta modis fmulacra videt volitantiamiris y 
$o. Et varias atidit voces , fruiturque ‘Deorum 
Colloquio,atque imis A cher ont a ajfaturAver- 
nis. 

Hic & tum pater ipfe petens refponfa Latinut 
Centum lanïgeras maElabat rite bidentes *, 

Atque barum ejfultus tergo, fratifque jacebat 
95* V'elleribus. Subita ex alto vox reddita Ittco ejl . * 

Ne pete connubtis natam focïare Latinis , 

O meaprogenies ,tbalamis neu crede paratif. 
Externi venient generi , qui fanguine noftrum 
Nomen in aflra feranf,quorumque àftirpe ne-, 
potes , 

I oo* Omni a fub pedibus , quaSol utrumque récur- 
rent 

Afpicit Oceamm , vertiqueyegique videbunU 

fur les bords du Teverone à Tybuf , ou Tivoli , qui 
autrefois appellé Anio. prit fon nom de Tiburnus i, 
AinfilesEnotiiens étoient b On voit de là que Fau- 
plus à portée de confulter nus rendit ces oracles luy- 
les oracles qui fe rendoient même , & que ce ne furent 
proche de Tivoli. pas les réponfesdes chênes 

a I! paroîr que tout cet confultez. 
appareil de facnfices eft ti- c J’aurois pû traduire ain- 
ré de la Magic , & en par- fi ces paroles , thalatnis ne 
ticulier de laNécroman crede paratis, défiez-vous 
rie On attribue à Amphia du mariage que vous allez 
raiis ce genre de divina frire. J ’ay mieux aimé faire 
tion. Il eut un fils nommé tomber la défiance deLati- 
Tiburnus ou Tiburtus ,qui nus lur Turnus même^u’i! 
Rapporta en Italie, fur tout l alloit prendre pour gen- 

dr« 
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ait porter des offrandes, & qu’après y avoir 
nmolé des vidimes , il s’eft couché fur les 
eaux dont on les a dépoüillées ; furpris d’un 
oux fommeil, il voit voler autour de luy cenc 
intômes furprenans. Il entend la voix des 
)ieux qui luy parlent* & s'entretient a avec * PatIsJ 
s Mânes fortis de l’Achéron *. Latinus y portes 
lia donc auffi pour confulrçr l’oracle. Il y 
gorgea cent brebis , & fe coucha fur la toi- 
mde ces animaux. Alors une voix foudainc 
>rtie du bois fit entendre ces paroles. Gar- 
ez-vous bien , mon b fils, de choifir dans l’I- 
tlie un époux pour vôtre fille , & ne vous c 
iez pas au gendre que vous luy deftinez* 
lien* tôt d vous verrez arriver des étrangers, 
ont le fang mêlé avec le vôtre, deviendra 
lorieux. La poftetité qui vous naîtra d’eux, 
rendra fes conquêtes depuis e le lever du So- 
:il jufqu’à fon coucher, & tiendra l’Univers 


re. Quoiqu’il fût le neveu 
c la Reine , il quitta , di> 
H.floite , le parti de La 
inus. Cependant on eboi- 
ira entre ces deux cxpli- 
ations. 

d Les Editions portent 
’Xierni veniunt generi , 
>c tous les manuferits ve- 
lient. L’un & l’aune font 
•in bon fens * mais l’auto- 
rité de tous les manuferits 
doit l’emporter. 
t Ces mots uttr^ne Ocea- 
Tonie r. 


nus, fuppofent que les an- 
ciens ont reconnu deur 
Océans , ou deux grandes 
mers. Il fe peut faire que 
Virgile ait voulu dire par- 
la , ou que depuis l'Angle- 
terre dans l’Océan , juf- 
qu’aux extremitez de la 
mer Mediterranée, ou que 
depuis l'Angleterre juf- 
qu’à la mer des Indes.rour 
obéira aux Romains ; c'eft: 
1 à dire, depuis l'Orient juf : 
1 qu’à l’Occident. 


* 
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18 L’E u £ ï d e de Virgile, 

Hac refponfa patris F a uni, momtufque Jîlenti 
JVotte datos , non ipfe fuo premit ore Latinus > . 
Sed circum laie volitans jam fama per urbes 
lc 3' udufonias tulerat : cum Laomedontia pubes ~ 
Cramineo ripa reltgavit ab aggere claffem. 
i/Eneas ,primique dûtes , & pulcher lui us } 
Corpora fub ramis deponunt arboris alta , 
Inftituuntque dapes, & adorealiba perherbam 
1*0. Subjiciunt epulis ( fie Jupiter ipfe monebat ) 
Et Cereale folum pomis agrejlibus augent. 
Confumptis hic forte aliis > ut vertere morfus 
Exiguam in Cererem penuria adegit edendi , 
Et violare manu maltfque audacibus orbem 
1*5* Eatalis crufti , patulis necparcere quadris. 

Heus ! etiam menfas confumimus , inquit 
Ttilus. 

JSI’ec plura , alludens. Ea vox audita labo - 
rum 

Trima tulit finem ’• primamque loquentis ab 
ore 

Eripuit pater , ac flupèfatlus numine prejfit » 

Ho. Contmuo : falve fatis mihi débita tellus\ 


a J’jy traduit ces mots , 
adore a liba t d’une ma- 
nière plus fini- le que les 
cxprefîions ne compor- 
tent. C*eft à-dire, à la let- 
tre, des gâteaux de pur 
froment. Nous avons ex- 
pliqué ailleurs la fignifîca- 
tion de Libum & d ' Ador. 
b Des fondateurs de co- 


lonies doivent s’accoutu- 
mer à vivre de peu. Sou- 
vent les forêts où ils abor- 
dent , leur fournirent une 
nourriture fauvage. 

c L'expreflîon violare 
manu t marque icy que les 
tables étoient regardées 
par les anciens comme des 
chofes facrées. Onfaifoit 
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fous Ton Empire. Le Roy n’enfevelit pas dans 
Je filence les oracles, & les avertiflemens de 
Faunus Ton pere. Le bruit s’en èroir déjà ré- 
pandu dans toute l’ Italie, lorfque les T royens, 
entrez dans le Tybre , firent attacher leurs 
vaifleaux fur les charmantes rives du fleuve. 
En effet, Enee , Iüle , & les principaux Chefs 
des Troyens, auflî-tôt après leur arrivée, sur- 
sirent à l’ombre d’un grand arbre, &c fe firent 
donner à manger. Jupiter arrangea les chofes 
de maniéré, qu’on pofa fur l'herbe de 4 grands 
.pains , qu’on couvrit de diverfes fortes de 
£ fruits fauvages. Après qu’on eût confirmé 
tous les autres pains, la faim contraignit les 
T royens à entamer, c même ceux qu’on avoit 
mis fur l’herbe, 6c d’en ufer, d après les avoir 
coupez en morceaux. Hé quoy , dit alors 1 üle, 
nous 3 mangeons jufqu’à nos tables ! L’allu- 
fion qu’il fit , fans y fonger , aux oracles de 
€ Célene, fit efperer à Enée qu’il étoit à la 
fin de fes travaux. 11 ne laifla pas tomber 
cette parole de fon fils ; & frappé d’un effet 
fi vifible de la providence , il le titir caché 
au fond de fon cœur. Puis il s’écria : Je vous 
falue , 6 heureufe terre, que les Deftins m'ont 


de/Tus des libations aux 
Dieux 3 apres & avant le 
repas. 

d J’aurois pu traduire 
qprés les avoir coufez en 
ju.atre-,cnx telle eft la force 
[u mot quadra } c’eft-à- 


dire , la quatrième partie 
d’un pain. Il iuffit d'ea 
avertir. 

e La Harpie Célene avoir 
annoncé aux Tioyenscet 
événement , qui le» avoir 
remplis de frayeur , & qui 
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20 L’E N E ï D E DE V I Rfi I t ï 
Vofejne , ait •> o jWi Troja falvete Tenateii 
Hic domus j ^<€6- patria cft. Genitor miht talia 
( namque 

Nunc repet o ) Anchifes fatorum arc an a, re- 
lie] ait : 

Cum te j nate , famés ignota ad lit or a veÜum 
15. Accijts coget daptbas confumere menfas ÿ 

Tarn fperare domos defejfus , ibique mementd 
Prima locare manu, moltnqae aggere tetta. ' 
H ac eratilla famés : hac nos fuprema manebat , 
Exittis poftura modum. 

33 o. £ 2 jtarc agite : & primo Uti cum lamine Solis » 
■ loca, quive habeant homines , ubt mœnia 

gentis y 

Vejligemus i & à porta diverfa petamut. 
Nunc pateras libate Jovi yprecïbafque vocatù 
Anchfen gemtorem , & vtna reponite menfs • 

pourtant n’eut rien de bien pter qu’il feroir au terme , 
funefte. qui luy étoit deftiné. Elle 

a Par ces mots , hic pa- n’avoir prédît que la faim, 
tria efi , j'ay entendu que & non pas ce quelle de - 
l’Italie étoit l'ancieone pa- voit lignifier. C’cft de Ton 
trie desT'oycns , defeen- pcrc Anchife que le Héros 
dus de l’Italien Dardanus. avoit appris l'heureux pro- 
r y a plus de noblcfle dans noftic de ces tables man- 
ce Sentiment , que fi je fai- gées. 1 

lois dire Amplement à r Le plus grand nom* 
inée, que l'Italie feroit bre des manuferits porte , 
déformais fa patrie. h&c nos fupr ma manebat , 

b Cclene n’ avoir point en fous-entendant famés , 
prédit à E née , que quand qui a précédé. Quelques 
il feroit réduit a manger autres manuferits , & la 
fes tables , il dévoie com- [ plupart des éditions ont 
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i fouvcnt promife 1 Je vous félicite , Dieux 
Penates, anciens protecteurs de Troye & mes 
ideles Compagnons ! Icy eft le lieu de vôtre 
lemeure > & l'ancienne patrie a de nos chers 
^nceftres. Je m’en fouviens , b Anchife mon 
»ere m’avoit annoncé les myfteres dont je vois 
ujourd’huy racccmpliflement. - Mon fils, 
ne difbicil , lors qu’arrivé dans un pays in- 
onnu y vous vous trouverez réduit par la 
aim, après avoir confumé vos provisions, 
dévorer jufqu’à vos tables, fou venez- vous 
e conftruire là des maifons , 6c de vous y re- 
rancher. C’eft-là cette famine qui nous fuç 
rédite, 6c c la derniere donc nous fommes 
lenacez. C’eft 4 elle qui doit mettre fin à 
os d courfes. Courage donc , & dés le point 
u jour allons à la découverte du pays ! Que 
hacun defon côté ,-loin du port, enrecon- 
oifife les habitans , 6c les habitations. Main- 


anebant , en fous- en ten- 
ant adverftt. Voilà les 
:rniers malheurs dont 
ous étions menacez. Le 
ftabhfTcmcnt que j’ay fait 
ie paroît faire un fens 
ien plus jufte. t 0 . Les 
'royens n’étoient pas aux 
erniers de leursmalheurs. 
o. Enée fait efperer par- 
1 à fes Compagnons, qu’- 
t rivez dans un pays a- 
ondant , ils n’ont plus de 
iminc à craindre* 


d J’ay interprété ces 
mots, exitiis pofitura mo - 
dum, par ceux- cy.qui doit 
mettre fin d nos courfes . , 
& non pas à nos miferes. 
Il m’a paru que tel étoic 
le fens de Virgile. En ef- 
fet, l’oracle avoitdit aux 
Troyens qu’ils auroient 
encore plus à fouffrir, & à 
ritquer fur terre , que fur 
mer , fed terra gravier* 
manent . 


il L’Ë NE ï D E CE VlKÔTLE, 

Sic deinde e fat us , frondenti tempora ramA 
*3 J* Jmpltcat : & Geniumque loci , primamqut 
Deorum 

Tellwem , Nymphafque & adhttc ignotapre* 
catnr • 

Numinaitttm îsloBem^noBifque orientia (igna ÿ 
Jdaumqne Jovem , Phrygiamque ex ordine 
matrem 

140. Invocat , & duplices cœloque Ereboque pa- 
rentes. 

Hic pater omnipotens ter cœlo clarus ab alto 
Jntonuit » radiifque ardentem lacis & aura 
Ipfemantt quatiens ojlendit ab athere nubem. 
Diditur hic fttbiib Trojanaper agmina rnmor> 
j 4 dvenijfe diem quo débita mœnia condant. * 
MS* Certatim injiaurant epulas , atqtte omine ma* 
gno 

Crateras Uti ftatuunt , & vina coronant. 
foftera cum prima lujlrabat lampade terras 


a Dans le texte Latin on 
lit , vinareponite menfis -, 
c’cft- à-dire à la lettre , re 
mettez, du vin Jur les ta- 
bles. Elles étoient man- 
gées ces tables j mais > fé- 
lon Dcnys d’Halicarnaflc, 
ils les avoicnt érigées de 
perfil , qu’ils avoicnt cou- 
vertes de pains.pour man- 
ger plus proprement. 

b II eft croyable qne par 
<ces mots , Idaumque Jo- 


vem , Virgile a voulu plu- 
tôt parler de Jupiter né en 
Crcce.où eft un mont Ida, 
que de Jupiter du mont 
Ida de Phrygie. On ne lit 
point qu’on l’honorât en 
Phrygie d’un culte plus 
particulier qu’ailleurs. 

c Un coup de tonnerre 
dans un temps ferein ne fut 
pas toujours un heureux 
préfage. Virgile au 1 . 1. 

, des Georgiqucs mec celle 
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Livre siptie’me. ’ij 
:nant fai Tons des libations à Jupiter , & des 
'tieres à mon pere Anchife. Enfin a recom- 
mençons à boire. Il n’eut pas plutôt achevé , 
u’il fe couronna la tête d'un rameau ver- 
oyant. Il adrefla fes vœux au Génie du lieu, 
la Terre, cette mere de tous les Dieux , aux 
'lymphes, & enfin aux Divinitezdu pays, 
u’il ne connoifToit pas encore ; puis il invo- 
ua la Déeflede la Nuit, & les Etoiles qui 
ommençoient à paroître. Il fit enfuire des * eh 
rieres à Jupiter * b, à Cybele * , à Venus en cie- 
i mere qui habite au Ciel , & à Anchife fon ‘**Ado^ 
ere qui réfide aux Enfers. A l’infiant Jupi- en 
:r fie gronder fon tonnerre c , quoyque le 
liel fût ferein » & fit paroître dans l’air une 
uée entrecoupée de rayons dorez, qui ren- 
oient une lumière brillante. Incontinent uq. 
ruit fe répandit dans route l’armée Troyen- 
s , qu’il étoit venu ce jour heureux , où l’on 
Joie commencer de bâtir une ville , félon la 
romefiè des Deftins. On fe remet à table* 

: remplis de la joye que donnoit un fi 
eureux préfage>tous reprennent la d coupe 
la main , & la couronnent de fleurs. Dés que 
: Dieu du jour eût commencé d’éclairer la 

te , le détermine îcy à de- 
venir un heureux augure. 

d Comme il s’agifloiticy 
d’un repas de Religion > 
le Po'ete fe fert du mot 
cr/tter . On.cmployoit cet- 
te forte de vafcj dans les 


>rte d avanture au nom- 
-e des préfages fîniftres. 
on allas cœlo cecide- 
int flura fereno fulgu. 
i , dit- il. L’accompagnc- 
ient de ce tonerre , c’eft- 
dirc . cette uuccbiillan- 
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Ï4 L’EneïdB ce VlRGJlf, 

Orra dies ; urbem , & fines & litora gentis 
Diverfi explorant : h&c fontis flagna jVttntici, 
Hune Tybnm finviam y hic fortes habitarc 
Latinos. 

Tam fat us Anchifa deleftos or dîne ab omni 
Centtim oratores atigufla ad mœnia Regis 
Jrejfibet s ramis velatos Palladis omnes : 
Vonaque ferre viro ypacemque expof :ere TetS*. 
cris . 

Haud mora:feflinant jujfi,rapidifque feruntur 
Pajfibus : ipfe humili defignat mœnia foffa , 
JMoliturque locum , primafqne in litore fedesy 
C afirortvnin moren} pinnis atqne aggere cingït . 
famqne ittr emenfi tnrres ac tetla Latinornm 
Ardna cernebant juvenes , muroqne fnbibant . 
Ante urbempueri & prim&vo flore juventHS 
JUxercentnr equis 3 domitantque in pttlvere 
currns : 


libations. Il étoit fort 
grand, fie on le couronnoit 
de fleurs. C’cftce qucSca- 
ce appelle redimitaque yi 

a II eft étonnant qu'on ne 
nefçachc pas au vray lafi- 
tuation dufleuvcNumiquc, 
où r dit- on , 1 on trouva le 
corps d’Enée, qui s y noya. 
On prétend, fur la feule ga 
rantie de Servius , qu’il fe 
delfécha dans la fuite,ou du 
moins qu’il fut réduit an e 
jtç plus qu un ruiflêau. 


b II n’etoit pas néceflaîre 
de venir dire à Enée qu on 
avoit trouvé le fleuve du 
Tybre.il le connoifloit dé- 
jà , fit il campoit fur fes 
bords. On en fui vit donc le 
cours , pour découvrir la 
ville eapitale de Latinus. 
c C’étoit d’ordinaire avec 
la charrue qu’on marquoic 
l’enceinte des villes St des 
campemens. On les tra- 
çoit en rond -, ainli l’try- 
mologie d ’urbs k tire, 
dit- on , du moî orlis, 

terrç 
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tëtte de fon flambeau , chacun partit par di- 
verfes routes^pour découvrir la côte » la capi- 
tale, & enfin tout le circuit du pays. Les uni 
remontèrent jufqu’aux fources a duNumi- 
que.Les autres b fuivirent les bords duTybre, 
& y trouvèrent les habitations des Latins. 
Alors Enèe détacha cent hommes de fa fuite, 
qu’il fit couronner d’olivier , & les envoya 
en ambaflade vers le Roy du Pays, pour luy 

Î iorterdes ptéfens,& pour faire alliance avec 
uy. Ceux-cy partent en diligence, & vont 
à la ville à grands pas. Enèe de fon côté s’em- 
prefle de former fa première habitation en 
Italie , d’en tracer c l’enceinte fur le rivage, 
de la conftruireen forme de camp, de la mu- 
nir d’un fofle profond , d’un bon d rem- 
part , & d’un parapet. Cependant la jeunefïè 
députée pour l’ambaflade étoic arrivée à la 
vue des tours, & des murailles de la ville, 
lorfqu’elle apperçut les jeunes gens, & eles 
enfans même des Latins, s’exercer proche des 
mursjà monter à cheval,à faire voler des chats 

d Le mot aggeri ] ignifie 
uu rempart. De ce temps- 
là , comme du nôtre , il fe 
faifoit de gazon , pour les 
forts de campagne , à la 
hauteur de trois pieds feu- e Virgile fait i-cy aliuficn 
lementjdit Végéce. On éle- à la coutume des anciens 
•voit deffusun parapet, que Latins, d'exercer leur jeu» 
Virgjle défigne par le mot nelTe à l’atr militaire, dans 
finnis. Ce mot, à propre» ' une cfpecc de Cirque , au 

Tume V . C 


ment parler, lignifie la gar* 
niturc de plumes, dont oit 
ornoit les cafques. Cefl 
que le parapet ornoit ia 
muraille, & la furmontuit. 
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Aat acres tendant areas , aat lenta lacertis . 
içe, Spicala contorqaent , carfaqae , iliaque lace f» 
funt . 

Cum p raveÜus equo longavi Regis ad aures 
Nuntias , ingéniés ignota in vejle reportât 
Adv.ntjfc viros. Ille intra teüa vocari 
Imper at , & folio médias confedit avito. 

J 7 ®. T eàam augujium , ingens , centum fablime 
columnis , 

Urbe f ût fnmmay Laurentis regia Pici , 
Horrendam filvts » rellgtone parentum . 

H inc feeptra. accipere , primos at tôlier 6 
fafees 

Régi bas omen erat : hoc illis curia templum % 
lyj Hac facris fedes epulis : hic ariete cafo 
Perpetais foliti patres confidere menfis. 

Jiftin etiam veteram effigies ex ordine avâ-. 
ram 


pied des murailles de cha- 
que ville, & fous leur om- 
bre. De là le mor umbrtt- 
ttiis PaUjira. 

a C’cft ainfi que j’ay crû . 
devoir interpréter le mot 
iBu. Ces jeunes gens ne 
le portoient pas des coups 
qui puffent les blefTer. 

b La crainte, ou l’étonne, 
ment fit peut-être trouver 
les Troycns plus grands 
qu’ils n’éroient. Peut être 
aufli le Poète veut-il faire 
fentir l’avantage de U tail- 


le, qu’a voient les Troycns 
fur les Latins. 
c Virgile imaginc icy que 
les Rois Latins faifbienc 
déllors ce que lesRomains 
firent depuis. Ils alloient au 
Capitole recevoir les mar- 
ques de la Magiftracurc. 

d C’étoit toujours dans 
les temples qu’on renoit 
anciennement les affem- 
blées pour les affaires d’£- 
car. Didon àCarthagc don- 
j na audiance aux Trqyens, 
I dans le temple de J un on. 


gfc 


Digitized 


Litre üptie’m!. 17 

lans la plaine, à fc fervir de l’arc» & à lancer 
le trait ; enfin à difputer du prix de la cour- 
fe , &c de l’adrefle à a frapper le but. Un Ca- 
valier delà jeune troupe le détacha à l’inftanr. 


5c vint rapporter au Roy, qu’on voyoit ar- 
ri ver des hommes de b grande taille » & vêtus 
d’une façon extraordinaire. Latinus ordonna 
qu’on les admît en fa préfence , & environné 
de fa Cour, ils’affit, pour les recevoir, fur 
le trône de lès peres. 'Dans l’endroit le plus 
élevé de la ville cft fitué un Palais, foûtenu de 


cent colomnes. C'eft l’ouvrage du Roy Pi- 
cus. 11 le fi t ériger dans un bois , depuis long- 
temps refpedé par la piété des anciens habi- 
tans. C’éroit une coutume de Religion parmi 
les Rois du pays, de venir prendre là les mar- 
ques de la Royauté , c le feeptre , & les faif- 
ceaux. Le Temple du Palais d fervoitaulfi de 


Sénat, &c de falle pour les repas facrcz; où les 
Sénateurs s’afleyoient e autour des longues 
tables, qu’on y drefioit. On j y voyoit les fia- 
tues des premiers Rois de la N arion , faites 
de ccdre , &c rangées d’ordre dans le vcftibulc. 


Elle avoir là Ton trône fur des lits, où l’on Ce cou- 
dreffé. - cha fur le côté gauche; 

e Les anciens Latins , & Nous voyons dans l’Ecri- 
prefque tous les peuples du turc la fucceffion de ces 
monde, commencèrent par deux manières différentes 
ne manger qu’aflis. Dans d’être à table , parmy les 
la fuite le luxe & la mol- Hébreux. Ils les changé- 
leffc introdnifirent la coû- rent comme les autres na> 
turae de prendre fes repas, tions. 

Cij 
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I/E N E ï D I BE'ViRCll!,- 
yi'nttqtM e cedro , Italufque, paterque SabintiS\ 
Vitifator curvamfervans fub imagine falcem 
iSo- Saturnufque fenex , panique bifrontis imago, 
Vejlibulo afiabant : aliique ab origine Reges , 
Jbfartia qui ob patriam pugnando vulnera pajjî. 
Afultaque praterea facristn pojlibus arma , 
Captivi pendent currus , curv&que fecures , • 
i S 5. Et crifta capitum, &portarumtxgentiaclauflral 
Spiculaque , clypeique , ereptaque rojlracarinis 4 
Jpfe ffhtirinali lituo parvaque fedebat , 
Succinïlus trabea , Uvaque ancile gerebat 
Pieus , equiim domitor : quem capta cupidine 
conjux 

j e, 0 . . Aured percujfum virgâ , 'verfumque venenif^ 


» » , 

a Iralus fut un des Rois 
du pays, & donna fon nom 
à f Italie. 

b Sabinus , fecood Roy 
dc Vlialie , donna fon nom 
au pays des Sabins. Tous 
ces Rois s’appclloi.ent Ab- 
origènes , parce qu’on les 
croyoit établis en Italie 
dès le commencement du 
inonde. 

‘ c II faut remarquer icy 
une ponctuation différente 
de celle qu'on trouve dans 
les Editions. En la chan- 
geant, je fais rapporter le 
vçrs Vitifator curvamqne 
gerens fub imagine falcem, 
à Saturnss qui fuit,& non 
pas a Sabinus, qui a précé- 

I 


dé, Quoyquc la conjoni*’ 
Ctioa 'que fcmblc un peu 
éloignée, en fuivant cctt* 
ponctuation , Donat, cé- 
lébré & ancien Grammai* 
rien , n'a pas laide de re»! 
jetter le Vitifator fur Sa- 
turne. En effet la ferpette 
eft fon fymbolc fpécifî- 
que , & Ovide luy attri- 
bue la culture de la vigne 
en Italie. Ce Saturne n’a 
été qu’un Roy du Latium, 
dit Setvius , qui ne le con- 
fond point avec le per» 
des Dieux. 

d Ces ferrures étoienc 
celles des portes des villes 
conquiCes.Ces becs deNa- 
YÎrcs marquoient que les 
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â’àbord Italas enfuiteé Sabinu$,puis c Sa- 
turne, qui le premier planta la vigne en Italie, 
de qui pour fymbole portoit une ferpette à la 
main -, enfin Janus avec fes deux vifages, & les 
autres Rors,qui dans les combats, avoient ver- 
fé du fang pour la patrie. Les portes du Palais 
croient ornées de dépoiiilles enlevées fur les 
ennemis. On y voyoit des chars, des calques» 
des d ferrures de portes, &des becs deNa vires. 
Picus e y paroilfoic auflijvêru d’une robe cour- 
re/ & ferrée , tenant à la main droite un bâ- 
ton £ d’ Augure, & un bouclier à la main gau- 
che. Ce Prince excella dans Part de manier 
un cheval. • On dit que Circé , éprife d’une 
paflion violente pour luy » & voulant devenir 
fa femme» pour fc vanger de fes refus, le 
frappa de fa baguette *, & que par fes enchan- 


Latins aroient dés-lors 
remporté des yiétoircs for 
mer. 

e Picus, un des Rois Ab- 
origène* , eft connu par fa 
méramorphofe. Circé, qui ■ 
voulut l’arracher à fa fem- 
me , & l’époufer , irritée 
de fes refus, le changea en 
Pivert , difent les Fables. 

/Le mot trabex lignifie 
un genre de vêtement pro- 
pre des Rois , & qui pa/Ta ' 
enfuireauxChevahcrs Ro- 
mains. H étoit rayé de 
bandes aflez larges, de 


draps de différente» cou- 
leurs. De là le mot trabex , 
dérivé du mot trais , qui 
veut dire une poutre. 
g Le lituus étoit quelque- 
fois un inftrumefic mili- 
taire , qui tenoit lieu de 
trompette. Icy c’cft un 
bâton, dont fe fervoienc 
IcsAugures ,pour marquer 
les parties du Ciel où les 
oifeaux s’envoloicnr. Ra- 
mulus , fçavant Augure , 
en portoit un. C’étoitfon 
fymbole. 

* * 

C uj 
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Jrccit avem Circe , [parfit que coloribus alaf. 

Tait tnt us templo Divttm,patriaque Lattntts 
Se de fedens , Teucros ad fiefe in teÜa vocavit: 
«A tque hac ingrejfis placido prior edtdit orc% 
Dicite Dardamda ( neque enim nefcimus &■ 
ttrbem 

Et gênas , anditique advertitis aquore cwt~ 
fum) 

J£j<id petitis ? qua tau fa rates y aut eu jus 
egentes 

Ext h s ad ^Aufonium tôt per vada carula ve- 
xit ? 

Sive errore via, feu tempefiatibus atti, 

(ffualia multa marinautapatiunturin alto ) 

Fluminis intrajlis ripas , portuque fedetis ; 

Fie f agite hofpitium : neve ignorate Latinos 

S at ur ni gentem , haud vinclo nec legibsts 
aquam » 

Sponte fia , veterifque Dei fe more tenentem. 

oAtque equidem memini ( fama ejl obfcurior 
anms ) 

Taunuî l’avoit averti qu’il 
venoit en Italie des étran- 
gers ; mais il n'avoit^poinc 
déclaré leur patrie, & n’a- 
voit point décrit leur ha- 
billement. Les Latins fai- 
foicnt-ils allez de commer- 


- a II n clt pas croyable 
cjne Lat inus ait reconnu les 
Troyens à la première 
vue , & qu’il les ait pris 
pour ce qu’ils étoient.C’efl; 
une difficulté que je n’ay 
pû réfeudre, L'otaclc de 
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temens elle le changea en Piverr , & bigarra 
fes aîles de différences couleurs. Ce fut donc 
dans ce temple ,fi rempli de Divinités , que 
Latinus , aiïîs fur le trône de fes ancêtres > 
xeçut les Ambaffadeürs A peine furent-ils 
enrrez , qu’il leur adrefTa le premier ers fa- 
vorables paroles. Enfans^de Dardanus ( car 
nous fommes informez de vôtre origine , de 
•de la Yilléd’ou vous lortez. ï Nous avions en- 
tendu parler de vous avant que. vous fuffiez 
descendus fur nos rives. ) Dires- nous donc , 
que fpuhaitez-vous ? quel dtffein , ou quels 
befoins vous ont conduits à travers tant de 
mtrs » jufques fur les côtes de l’Aufonie ? Soie 
qu’ayant fait faulle route , foit que battus par 
des tempêtes , qui ne s’excitent , hélas ! que 
trop fouvent fur la mtr , vous foyez arrivez 
fur ces bords j ne dédaignez pas l’hofpitalité 
que nous vous offrons. Par- là commencez à 
connoîrre les Latins, cette nation qui tire 
fbn origine de b Saturne. Aucun Souve- 
rain n’a encore établi des loix parmi nous» 
& nous ne fuivons que les coutumes qui 
nous ont été tranfmifes par rec ancien Dieu* 


ce dèzlors.pour connoîrre 
les Troyens , feulement à 
leur habit P 

b Le Poere fait dire à 
latinus , qu’il a reçu le 
jour de Saturne. Ne con- 
fondroir-il point icy ccluy 
de Crctc j qui Tut pere de 


Jupiter , avec celuy d’7ta- 
lie ? Du moins Latinus 
marque que luy, & fes Su- 
jets confervent encore la 
probité & la droiture de 
l'âge d’or. Cet âge d’or 
fcroit-il propre du Satur- 
ne d’Italie ? 

Ciüj 
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tsFuruncos ita fer te fiertés : his or tus utagrif- 
Dardanus Idœas Phrygia penetravit ad urbeSy 
Threiciamque Samum , quœnunc SamothrA - 
o 1 cia fertur. 

Hinc ilium Cortti7 yrrloeua ab fiedep rofeÜtWTf 
o urea nunc folio fiellantis régi a cœli 

Accipit , & numerum Bivorum altaribui 
auget. •. 

Bixerat r & difta Ilioneus fie voce fecutxs, 
Pcx y genus egregium F ami - nec fipttibus 

esftra fiubegtt hyems vefiris fuccedere terris ; 
5. Necfidus regione via , lit uf que fefellit. 

Confilio hanc omnes. animifque volentibus Wf~ 
hem 

tAfferimMr :pulfi regnis qua maxima quotr- 
dam 

Fxtremo venlens Soi afpiciebat Oljmpo . - I 

-•» ) ) s. i i * , ’ ’ ) 


a Les Aurunces , ou les 
Àrunccs -, car on doute s’il 
fout lire icy AuruncipuA- 
runci , étoient deux petits 
peuples d’Italie. Ils ap- 
prenoient à leurs enfons 
les anciennes hiftoires du 
pays. C’étoicnt là les feuls 
monumens qu’on en eût 
alors. 

b On lit icy dans le tex- 
te ,famaobfcurior annts. 
Çcs expreffions peuvent 
avoir deux fens» i*. Cc- 


luy que nous leur avons 
donné dans la traduction. 
io Ccluy-cy : Le fouve - 
nir du départ d e Dard anus 
t fi plus cbfcUr qùil »e- 
devroit être ,< vü le peu 
d'années qui fe font écou- 
lées depuis. J’ay préféré 
le premier fens , comme 
le plus limple , & le plus 
vray. En effet , bien des 
Rois avoient régné à 
Troye depuis Dardanus , 
& fon départ d’Italie éteie 
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'four moy , je me fouviens d’avoir appris d«s 
plus vieux a Aurunces, quoique la longueur 
des temps b en eût effacé la tradition , que 
Dardanus ■> né dans nos contrées, alla -s'éta- 
blir eu Phrygie au pied du Mont Ida , aptes 
Ævoir féjourné quelque temps dans la ville de 
Samecen Thrace, pays qu’on appelle au- 
jourd’huy Samo-Thrace. Autrefois habitant 
de d Cor y te en Etrurie , il en partit main- 
tenant il habite au Ciel. Les Autels qu’on 
luy a drefléz , montrent qu’il a augmenté le 
jaombre des Dieux. A peine Latinus eut- il 
ceffé , qu’llionée parla de la forte. Grand 
^oy , qui ne deshonorez pas le Dieu * dont 
vous reçûtes le jour > nôtre arrivée en ces 
lieux n’eft pas l’effet d’une tempête , ou d’une 
méprife dans robfervation des aftres, & dans 
le choix du rivage. G’eft exprès r & de nôtre 
gré j que chafîez du plus grand Royaume 
qui fût au monde, nous fommes venus cher- 
cher vos contrées. Nous tirons nôtre origine 


ancien & obfcnr ; fur tout J 
pour des gens qui ne fe 
donnoient les traditions 
que de bouche. 

L c Nous avons parlé ail. 
leurs de ce féjour de Dar- 
danus dans la Samo-Tbra* 
ce. Il y epoufa la fille du 
Roy Pallas, Sc en eue pour 
dot le Palladium. J’ay 
traduit le mot de Samos 


par celuy de Same ? pour 
diftinguer cette ville de 
Thracc,de l’I/lc de Samos. 

rfCorytc fut une viilcde 
l'ancienne Etrurie. Il eft 
affez probable que c'eft la 
ville de Cortunc d’aujour- 
d’huy. Dardanus donna le 
nom de Coryte, fa patrie-, 
à une ville de Phrygien 
dont parle Scrabou. < 


* Fa#- 
nui. 
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34 L'En’éiïde de Virôil e> 
*Ab Jove prtnctpiutn generis , Jove Dardant 
pubes 

ho. Gaudet avo. Rex , ipfè Jovis de gente fuprema^ 
' Troitts tÆneas tua nos ad limina mifit. 
Quanta per Id&os ficvis ejfufa Myccnis 
Tempefias ierit campos, quibns atlas uterque 
, Europa atque çsffiœ fatis concurrent or bis , 

125. sAudtit , <ir fi quent tellus extrema refufo 
SubmovetOceano, & fi quem extentaplagarunt 
JJZjuattHor in medto dirtmitplaga Solis tniqui. 
Dtluvio ex illo tôt vafla per aquora vetli , 
Dits fedens exigu am patrtts , htufque rogamus 
Innoçuum & cuntkis undamque auramque 
2jo. patentent . 

Non erimus regno indeeores , nec vefira feretur 
Fama levts , t antique aboie fcet gratia fafti : 
N fcTrojam Aufonios gremio excepijfe pigebit . 
F ataper tÆnea juro , dextramque potemem , 
235. Stve fi de j feu qui s bello efi expertus & armts; 


a Cette origine qu’eut 
1 Dardanus de Jupiter, étoir 
inconnue à Latinus , quoi- 
qu il fuc du même pays 
que luy. LeTroyenllio 
née s’en vante icy , & Vir- 
gile a mis fouvent ce pré- 
jugé dans la bouche des 
Ttoycns. 

b Pour entendre ces vers, 
&fi quem extenta plaga- 
ritm quatuor in medio di- 
rimit plaga Solis iniqui.i 1 


faut fuppofer , i 0 . Qjie la 
terre eft partagée en cinq 
zones. Celle du milieu eft 
la zone rorride , qui en a 
quatre à fes cotez, les deux 
zones temperées, & le* 
deux zones froides. i 0 . 
La zone torride , au fenci- 
ment des Anciens , étoic 
inhabitable , à caufe des 
chaleurs exceHives du So- 
leil Avec ces connoitfan- 
ces ce yers devient facile 
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de Jupiter luy-même , puifque* Datdanus 
l’eut pour grand pere. Enée nôtre Roy , itfii 
d’une race fi illuftre , nous envoyé à vôtre 
Cour. Non, les nations reculées que le vafte 
Océan fépare de nous , & les peuples , s’il en 
eft quelques-uns , qui réfident Tous la Zone 
b torride , n’ignorent pas cette inondation 
de Grecs , qui vint ravager les campagnes 
de Troye * & ce concours de nations , qui y 
mcfurèrent les dcftins c de l’Europe , à. ceux 
de l’ Afie. Foible refte de ce déluge , api ès de 
longues courfes fur les mers , nous venons 
vous demander un petit coin de terre , pour y 
placer nos Dieux en feureté , & la liberté de 
xefpirer l’air , & de puifer de l’eau fiir vos cô- 
tes *. Nous ne ternirons point la gloire de * Liber- 
vôtre régné. Vôtre réputation tirera de nous 
un nouveau luitre , notre reconnoillance lera desGcn* 
éternelle, & jamais vous ne vous repentirez 
d’avoir admis les Troyens dans vos états. • 

J’en jure par les Deftins d’Enée, & par fa 
main également fideile à Tes amis a & d for- 


à entendre. - 

*• c L’armée des Grecs qui 
vinrent afliéger Troye , 
étoit prefquc todte com- 
pofée d'Européans. Troye 
etoit en Alîc , & prefquc 
toutes les troupes auxiliai- 
res des Troyens étoient 
Afiatiquer. Ainfi , devant 
Troye , les dcftins de l' A- 


lie , & ceux de l’Europe 
fc mefurérent. 

d Par les deux qualités 
qu'Ilionéc donne à Ton 
Roy , il engage Latinus à 
recevoir fon alliance. Il 
eftfidcle à Tes amis j mais 
il eft formidable à fe$ en- 
mis. On doit le craindre, 
fi on luy refufe fon amitié. 
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Mtilti nos populi , multa ( ne temne quod #£* 

^ tro 

Traferimus manibsts vittas, ac verba precan - 
tum ) 

Et petiêre fibi & volsiêre adjungere gentes* 
Sed nos fat a Détint veflras exquirerc terres 
140. Imperiis egêrefuis. Hmc Dardanus ortus , 

Une repettt * juffifque ingentibus urget Jf polio 
Tjrrhenum ad Tybrtm , & font is vada fa- 
cra Nu mi ci. 

Dat tibi praterea fort un <e parva priori s 
Jeûnera , relit qui as Troja ex ardénte recel 
ptas. 

Efoc pater Ancloifes auro- libabat ad aras : 
H')C Priami gefiamen erat , cum jura vocati ) 
More daret populis >fceptrnmquc , facerque 
tiaras , 

* Jliadumque labor vefles* 

d Le tour qu’IIionée don^ 
ne icy à l’arrivée des 
Troyens en ItaLe.cft tout- 
à fait d'Oratenr. Ce n’eft 
pas Enée , c’cft Dardanus. 
en perfonne , qui revient 
dans fa patrie. C’cft luy 
que les oracles ont oblige 
de chercher kTybre. Ceft 
Dardanus qui luy offredes 
préfens. 

d Le fceptre,chez les An- 
ciens , n éto t qu’un bâton 
propre à s 'appuyer, com. 
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- a Porter à la rtiain tfne 
branche d’olivier, couvrir 
fes mains o’un voile , ou 
de bandelettes de laine , 
comme fi on les eût eu 
' liées , c’étoit , parmi les 
Anciens , un étac de fup- 
pbanr. 

b Les Ty riens entre au- 
tres , avoient fait offre à 
Enée de le recevoir avec 
fa fuite à Carthage , & de 
ne faite’ qu’un peuple avec 
tes Troyens. [ 



ï-IVRlC SETTIï’m I. if 
tmdable à ceux qui l’ont éprouvée en guerre.' 
Non , Seigneur , ne nous méprifez pas , à 
nous voir devant vous enctat defupplians, 
les mains * liées a de bandelettes, b Bien des 
nations nous ont fait offre de nous recevoir , 
& de nous affocier avec elles. C’eft les Dieux, 
ce font leurs oracles > qui nous ont obligez 
de venir prendre rerre dans ces climats. Icy 
Dardanus prit naiffance i c il retourne, dans 
Des defcendans » à fon pays natal. - C’eft 
luy qu’ Apollon , par des ordres refpe&ables, 
force à venir chercher le Tybre >& les four- 
ces du NumiquefC’eff luy qui vous offre, par 
nos mains, ces petits rcffes de fon ancienne 
fortune , ces ptéfens écbapez à l’incendie de 
Troye. La coupe d’or, que voicy , fervoit à 
Anchife.à faire fe« libations fur les Aurels. 
Priam portoit ce fceptre d , lorfqu’il donnoio 
des loix à fes Sujets rafftmblez. Il fe cou- 
vroit la tête de cette e thiare, lorfqu’il facri- 
fioit aux Dieux. Cet habit de pourpre fuj 
brodé par /les Dames Troyennes. 


me nos cannes. Il n’éroit 
permis qu’aux Rois de s’en 
fervir,&il étoit d’ordinaire 
couvert d’or, ou d’argent. 

e La thiare étoit un or- 
nement de tête de ptefique 
tous les Orientaux Elle 
rcfTcmbloit fort au tur 
ban. Les Rois, au deifus de 
ce contour de toile qui for- 


me le turban , portoieot 
encore une efpece de py- 
ramide , qui furmontoit le 
turban , & qui les diftin» 
guoit du peuple. 

/O n fçait allez que les 
plus beiles broderies du 
monde fc faifoient co 
Phrygie. 


/ 


* vau 
lontaî- 
r«acnt< 
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58 L’E keVdï de Virgile, 

* Talibus Ilionei diftis , defixa Latinus 
fc$o. Obtutu tenet or a y foloque immobilis harct 
Jntentos volvens oculos : nec purpura regem 
PiBa movet , nec fceptra movent Prtameia 


tantum - y , 

Jjh*antum in connubio nuta thalamoque mo m . 
ratur , 

Et veteris Fauni volvit fub peBore fortem. 

Hune tllum fatis externa ab fede profeBunt 

Portendi generum , partbufque in régna vo* 
cari 

tsîufpicïts : huic progeniem virtute futur am 

Egregiam , & totum qua viribus occupât or - 
bem. 

Tandem Utus ait : DU noflra incepta fecun m 


dent » 

26 o. *.< 4 uguriumquc fuuml Dabitur y Trojane , 
quod optas. 

Munera nec fperno.Non vobis ,rege Latino, 
Divitis uber agri , T rojave opulentia décrit. 

J p Je modo lÆneas ( nojiri Ji tanta cupido eji , 
Si iungi hofpitio properaty fociufque vocari ) 
16$. dveniat ; vultus neve exhorrefeat arnicas. 
Pars mihi pacis erit dextram tettgijïe tj/ranni. 


h On lit dans le texte , 
paribus aufpiziis. Jccroy 
pour moy , cjuc Latinus 
veut dire par- là , que luy 
& Enée ont eu des répon- 
fes conformes } luy de ne 
donner fa fille qu’à un é- 
tranger, qui de voit bien- 


tôt arriver * Enée , de ve- 
nir la chercher en Italie. 

b J’a y icy un peu change 
le texte , fur l'autorité du 
plus grand nombre des 
manulcrirs. Au lieu de 
hinc progenies , &u j’ay 
rétabli huic , 
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Tandis qu’llionée haranguoir de la forte, 
le Roy tenoic les yeux arrêtez , & penfif, il 
les atrachoit en terre. L’éclat du bel habit dé 
pourpre, & le feeptre de Priam firent moins 
û’impreffion fur luy , que fes réflexions fur 
le mariage de fa fille. Les réponfes de Fau- 
nus occupèrent & fixèrent route fon atten- 
tion. C’tft-là, fe difoit- il , ce gendre forti 
d’une terre étrangère , qui m’a éré annoncé* 
C’eft luy que des oraclés a conformes me de- 
ffirfént pour fuccc fleur. C’efl: b de luy que doit 
naître une poftérité illuftre , qui par la force 
des armes fe rendra maîtrtfle de l’Univers. 
JRevenu de fa rêverie , il s’exprima enfin de 
la force , avec un air de gayecé. Plaife aux 
Dieux de féconder le projet que je foi me , ÔC 
de confirmer'leurs oracles ! GénércuxTroyen, 
nous vous accorderons tout ce que vous fou- 
haitez. T ant que Latinus fera fur le trône , il 
vous fera trouver icy les campagnes de T royc, 
& l’opulence dont vous y joiiifliez. Si vôtre 
Roy -a autant d’envie , que vous le dites , de 
s’unir à nous , d’établir avec moy un droit 
d'hofpiralité , & une alliance fidelle , qu’il 
vienne à ma cour , & qu’il ne fe défie point 
de paroître devant un Roy fon ami. En nous 
donnant la main , nous c commencerons une 


c Le texte porte , pars 
tntfii paris erit . En effet , 
une entrevue ne confom- 
me pas , parmi les gens 


fages . tous les trairez j 
mais elle les commence t 
& elle en fait partie. 


<1 
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Ho L’Eneïde i>e ViRtiiî'ï 

contra Régi mea nunc mandata refertè} 

EJl mi ht nata, •vira gentis quam jungere no ^ 
flrœ 

Non patrio ex adyto fortes , non plurima cœlt 

Manftra finunt : generos externis affore ab oris. 

Hoc Latio rejlare canmt , qui fanguine no* 
jlrum 

Nomen in ajîra ferant. Une ilium pofceY $ 
fata 

Et reor ■>( &fi quid vert mens augurât ) opté j 
Hac e fat us > equos numéro pater eligit omnii 

Stabant tarcentum mtidi in prafepibus altis a 

Omnes extemplo Teucris jubet ordineduci 

Jnjlratos ojlro alipedes , ptttifque tapetis . 

wAureapeBoribus demijfa monilia pendent : 

Tefîi aurofulvum mandunt fub dentibus au ^ 
rum . 

%/f bfenti zÆnea currum geminofque jugales, 

Semine ab athereo , fpir antes naribus ignem : 

Jllorum degente , pat ri quos Dadala CïAc 

Suppojita de matre nothos , fur ata creavit . 

paix 
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paîx durable. Cependant voicy les réponfes 
dont je vous charge pour Enée. J’ay une Elle, . r i 
que les oracles du Dieu mon pere , &c que des 
prodiges êtonnans me défendent de donner 
pour époufe à un gendre du pays. Ils m’onc 
prédit, ces oracles, qu’il luy viendroit un 
«uri d’une terre étrangère r &c que le fort du 
Latium étoit de voir naître de luy une fuite 
de defcendans , qui porteront nôtre gloire 
jufqu’aux Cieux. Pour moy » je fuis pctfuadé 
que ces oracles regardent Enée , & , fi j’en 
croy. les préfentimens de mon efprit , je le 
iouhaireavecardeur. Audi tôt qu’il eût ache- 
vé , il fit fortir les plus beaux chevaux de fes , 
écuries. On y en comptoit jufqu’à trois 
cens *. Latinus ordonna qji’on les équipât * s'eh 
tous des plus magnifiques harnois , & qu'on foi s neZ 
Jes conduisît aux Troyens. Des colliers d’or 
leur pendoient jufques fur le poitrail. Leurs 
houfles étoient brodées d’or , & les mors de 
leurs bridés étoient d’or. Pour Enée on fie 
partir un char atellé de deux chevaux d'uner 
race célefte , & qui jertoienc le feu par lès- * : 

nafeaux. a Circé autrefois avôic fait couvrir 
en cachette une cavale, par un des chevaux 
du Soleil fon pere > & de là étoit iflu ce ma- 
gnifique attelage. Ainfi les Troyens sen re? 

a Circé avoir eu bien du . racede cesclirvaux^flusde 
commerce avec lesancier.s 1 ceux qui traînent le char 
Jkaliens. Elle avoit voulu 1 du Soleil, s’étoit cornant. • 
^poufer. Picus,> Par cllela ! niquée, à-l’Ital.ie.' , , „ 

Tônu V'v D - 


Digitized by Googl 


41 I/Eni“î>ë de VtReii!, 
Talibus tÆneada dont s diElifque Latini » 
185» Sublimes in eejuis redeunt , pacemque repor m 
tant. 


Ecce autem Inachiis fefe referebat ab Argis 
S<tva Jovis conjux , aurafejue tnvcfta tenebat .* 
Et latum <kÆneam , clafiemejiic ex athere longe 
E ardamam , Siculo profpexit ab ufcjue far 
chjrno. 

* Mol'tri jam teÜa videt 7 jam fidere terra , 
Deferutjfe rates ' fictif acri fixa dolore : 

T nm q h a fi ans caputfiac effudit peÜore diSla t 
Heu fitrpem tnvifam , & fatis contraria nofiris 
Fata PhrygumXnum Sigais occumbere campisy 
155. Num captt potuere capi t num tncenfa cre m 
mavit 

Troja vit os ? médias actes , mediofijue per 
ignés 

Jnvtnerc viam. tsft , credo , me a numinst 
tandem 

Fejfa jacent : odiis aut exfaturata eyuirpi t 
JQjftn etiam patrid excujfos infefia per undas 
^oo. tÀfufa fie qui > & prof agis toto me opponere 


ponto. . 

a Ces préfens n’étoient 
pas fans doute les chevaux 
de Latinus. Ils dévoient 
feulement fervir de mon- 
ture aux Troycns, jufcju’à 
leur retour a leur ville. 
Plus haut le Pocte a dit , 
■é,ue Latinus leur fournit 1 
les trois «6ns çhevaujÿdc 1 


fes écuries, omnes. LePo*é- 
te ajoute au meme eo- 
droit.que Latinus en fît un 
choix, ec/uos numéro pater 
clïgit omni. C’eft une lc- 
gere coDtradi£ion > que je 
laide démêler à d’autres. 

b 11 y eut plufïears villes 
<f Argos. Celle- cy cft dl» 
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tournèrent à cheval /comblez a de riches pré- 
fets , bien farisfairs de^paroles de Latinus , 
ôc portans des nouvelles de paix. 

.Cependant la cruelle Junon , après avoir 
quitté b Argos, portée dans les airs, apper- 
çuc.dès le Cap de Pachin en Sicile » Enée 
ÔC Tes Compagnons bien conrens d’êrre ar- 
rivez en Italie. Elle les vit y conftruire une 
habitation , après être defeendus à terre , & 
«voit abandonné leurs vaiflèaux. Percée de 
douleur, elle s'arrêta tout court, puis mar- 
quant fa colcre par c fes geftes , elle parla de 
- la* force : Misérables Phrygiens ! odieufe na- 
tion J faufil que les dtftins foient toujours 
contraires à mes defirs ? Quoy ? je n’auray pu 
les voir périr dans les champs de Sigée ? quoy? 
ils 6 auront échapé à la captivité * après leur 
prife ? quoy ? ils n’auront pas été con fumez 
par l’embrafement de leur patrie ? quoy ? ils 
auront trouvé une îfTnë à travers les batail- 
lons, & la flamme î Eft-il donc vray qu’il* 
ayent Iafle ma vengeance , & que ma haine 
foit rallentie par les maux que je leur ay 
faits ? Fugitifs de leur patrie, j’ay fçû les 
pourfuivre fur ks eaux y & m’oppofer à leurs 
courfes fur mec. J’ay épuifé contre eux toute 

lignée par le mot In quxffans cafuu Cette agi- 
rkiis. Elleétoit dans IcPé- ration de tête efl une mas* 
Joponefe, proche deMy ce- que de douleur. •& cfiuni- 
iie.cùlnachus-avoicregné. gnatroa toui à la fois* 

! _#ll y a dans 1* teste < c 

17 ij< 
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bfumpta in T eucros vires cœhque marifquti 
J^ntd Sortes , attt ÿcylla mthi , qttid vajid 
Chatybdis ' > 

Jïrofuit ? optât o conduntur Tybrrdis alvetf -, 
Secttri pelagi atqae met, JM ars perdere gentem 
Immanem Lapitbum valutt : concejfit in irai 
Ipfe Dent» anttqjtanigenitor Calydona Diana; 
JVjtod fcelas , atit Lapitbas tantum , aut-Ca 
bfdona merentem ? • - ‘ 1 

jifl ego , magna Jovis canjux, niïlinqueretn-î 
attfunt - • 

fjhyapottu infelix, quamemetin omnia verti* 

% •» * i , • K ( 

Vincor ab tÆned. J£j*od Ji mea numina non 

fi* , : 

JMagna fatis y dubitem haud equidem implo* 
rare quod ttfquam ejl t. 

TleÜere JL ne que o fuperos , ^icherontamovebo* 

Non dabitnr regnis ( ejlo ).prohibere Latimsÿ 

tsJtqxc immota manep fatis Lavinia conjttx : 


a Toutes les Divinité* 
furent invitées aine nopces 
de Pyrirhous Roy des 
Lapythcs, excepté Mars- 
Celuy cy s'en- vangea „ 
leur fufeira les Centaures, 
qui leur firent la guerre , 
& qurles détruifircnc 
- b Oenus , Roy de Caly- 
Jcn fit des factifices à 
o s les Dieux , hors à 


Diane.. Celle cy envoya 
aux Galydoniens imépou- 
ventablc fanglier , qui ra- 
vagea. leur Pays. Méléaî- 
grc enfin les en délivra. \ 
c J ay fait icy du chan* 
gement au texte Latin. 
Qn lit dans lés. Editions 
ordinaires , quod fcduj( 
aut Lapjtbis tantum , aut 
Caljdont mer en u i Je 


. ’ t‘I vïtl SEP T I É r M ïï ' "4$ 

il violence des flots & des vents. Mais que . ! 
m ont fervi les écueils d’Afrique , les rochers 
de Cbarybde , & les courant de SyDe ? Les 
voilà maintenant en feureté furie Tybre,à 
I abty des tempêtes , & peu en peine de mon 
courroux, a Mars aura bien pu détruire les 
J-apyrhes y & Jupiter aura livré b Calydon à 
la fureur de Diane ? Hélas l e quel fi grand 
> crime avoient commis les La py thés , & les ' . 
Calydoniens ? Et moy , la femme du plus 
puiflant des Dieux , qui n’ay rien omis, rien 
épargné pour engloutir les Troyens, je me 
vois vaincue par le feul Enéc. Si ma puif- 
ünce ne fuflir p^s pour les perdre, j’iray 
rampante implorer le fècours des plus mé- 
prjiables d Divinitez. Je n'ay pû fléchir le 
Ciel , j’armeray les Enfers. Je ne pourray 
pas r il efl: vray , empêcher le T royen de s’af- 
feoir fur le trône des Latins. C’eftun arreft 
immuable du Deflin qu’il époufera Lavinie. 

conviens Tque cette leçon dj’ay crû que fans altérer 
fait un fort beau Cens, le texte , je pouvois ain/ï 
Audi la trouve-t-on dans traduire ces mots: dubitem 
plufieurs manuferits. Les haud equtdem implorart 
autres portent Lapithas , quod ufquam efi. Junon 
tantum & Calydona.me- fent la honte de s'ab- 
rentem^cn les faifant rap- baifTcr jufqu’à invoques 
porter auverbe concejftt , tout ce quil y * au mon- 
qui les régic.LcGrammai- de.- Elle veutdire ce qu'il 
rien Prifcicn , qui cite ce y a de plus vil,. & de plu» 
vers , adopte la leçon que odicur, > 

aous ayons préférés. .1 * •-* 


* 
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46 L’En eî’di dï Virciie, 
uit trahere , atque moras tantis li cet adderâ 
rébus ; 

*At lice} amborum populos exfctndere regum* 
Hac gener atque jocer co'èant mercede fuo - 


rum. 

Sanguine Trojano & Rutulo dotabere , virgo, 
Et Bellona manet te pronuba I Nec face tan -* 
tum 

Cijfeïs pragnans ignés enixa jugalts : 

idem Veneri part us fuus,& Paris al ter, 
F une (laque ïterum récidiva in Pergawa tada. 
Hac ubi ditta dédit , terras horrenda peti - 
vit. 

Lufttficam odletto diraruip ab fede fororun, $ 
Jnfernifque ciet tenebris : eut trifttu bella , 
Jraqueinfdiaque , tfr crimina noxta oerdi. 

O dit çfr ipfe pater P lut on , odere for or es 
T art area monjlrum : tôt fefe vertit in or a , 
Tam fava faciès y tôt pullulât or a colubris. 


' a Les Dieux n'avoient 
prs le pouvoir d’empêcher 
l'exécution des arrefts du 
Deftin. Ils pouvoient feu- 
lement la retarder. Ce- 
toit un point de la Théo- 
logie pay-nne. 

b On lit dans le texte , 
Bellona manet te pronu- 
ba. C’clt-à-dire , Bellone 
vous conduira au mari 
qu’on vous deftine» En 
■effet on choifilïoit une 
femme qui n’eut point eu 


deux maris .pour condui- 
re la nouvelle épouPe au 
logis de (on époax. C’étoit 
la fonction de celirs'quon 
appelant Pronula J’a y 

craint que la traduéhon 
r ût moins vive , fi je ren- 
dois à la lettre le mot pre- 
nuba. 

c Hécube fut fille de Cif. 
fée , Roy de Tnrace. Elle 
crut, en longe, mettre au 
monde une torche allu- 
mée. £lle accoucha de Fa- 
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Du moins <tje pourray tirer en longueur ce 
fatal hyménée,& retarder un figrand évene- 
menr. Je pourray confumcr par le fer les fu- 
jets de l’un Ôc de l'autre Roy. Que le gendre 
& que le beau pere acherent leur alliance a ce 
prix î que le carnage foit la dor de Lavinie, 
& que b Bellone en éclaire le mariage de fou 
flambeau ! c Hécube ne fera pas la feule qui 
aura mis au monde la torche quidevoitem- 
brafer Ttoye. Venus & (on Enée , ce nou- 
veau Paris, auront le même fort. Un nou- 
veau brafier eft encore deftiné au d nouvel 
llion. Elle die . puis furieufe elle defeendic 
€ fur terre. Là elfe évoqua Ale&on , & luy 
ordonna de fortir des cachots ténébreux. Ale - 
&on eft une Furie qui ne refpire que la guer- 
re, que la fureur , que les trahifons , & que 
les crimes. Ce monftre eft également haï , &c 
de i J luron Ion pere, & des Eumenides fes 
fœurs , tant il eft fécond à inventer de noires 
malices , &c tant il il eft hideux par le grand 
nombre de ferpens qui fifflenc / fur fà tête. 


iis , qui caufa l'embrafe- 
iuent dcGa patrie. 

d Ce font les nouveaux 
murs qu’Enée commen- 
cent à ériger fur les bords 
du Tybre, 

t J'aurois pu tradu/re , 
*lle defeendit fous terre, 
J’ay voulu épargner à Ju- 

*oa un 'voyage aux £o- 


fers , que le texte n’exige 
point. Terras petivit t dit 
Virgile jc’eft à-dire , elle 
defetndit en terre , de l’air 
où elle étoic porrée , Sc 
alors elle évoqua la Furie* 
/Ma traduction fera fen- 
tii que i'ay changé le Tex- 
te Latin. Au lieu A'atra 
colubrit , j’ay rétabli or te 
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3i°‘ juno his aeuit verbis , ac talta futur» 

Hune mibi du proprium , virgo futa nctie , 
laborem , 

Hune operum : ne nofler honos , infruÜuvt 
tedut ■' 

Fuma loco -, neu connubïts ambire Latinum ' 
vÆncadu pojfint , Italopve obfidere fines* 

33jr -7» potes ununimos arrqarc in pralia fratrey 9 s 

Atque odiis verfare domos : tu verberu teUis / 
Fnnereufcjue inferre' faces : tibinonîinamtlle , 
Jldille nocendi urtes:fæcnndnm concute pefttsft 
j Hijjïce compofitam pacem ,/ere crimina belU : 
Arma veltt ypofcatque fimul 3 rapiatqne- jn~ 
ventns. 

Fxin Gorgoneis AleElo infetta venenis 
Frincipio jLutinm , & Laurentïs teüa tyrunni 
Celfa petit , iacitumque obfedit Itmen Amut <e; 
£2jgam fuper advents* Teucrûm > Ttirnique 
hymenais , 

Foeminta ardtntemcttr&que frrtqHe coquebant < 

colubris. Le plus grand ment pour nous , c eft 
grand nombre des manuf- qu’icy tous les manuferits, 
erits , & entr’autres celuy dit Pierius , portent dif. 
de Rome , porte or a. fice , & non pas disjice. 
a Tous les manuferits ont Voicy les paroles de cc 
ununimos , au lieu à’una- Critique : Ex omnibus co- 
nimes. C’eft fur cepied là dicibus^quotquotlegiy dif- 
^ue j’ay fait le rétablt/fc- fice , s gtminat o , & unie» 
ment du texte. * , feriptu-m obfervaui. 

. h Nous avons déjà fait c II y a dansletextc^or- 
Hnc note fur le verbe dif gonds venenis . Les Gor- 
ifeiœ. G« qqi fait infini- gones étoient trois fccurs-, 

Junw> 
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Junon irrita encore fes fureurs par ce dif" 
cours. Fille de la Nuit, Iuy dit- elle, accor- 
dez -moy une grâce, & rendez-, moy un fer- 
.vice, qui vous convient. 11 s’agit de foûtenir 
ma gloire , & de la fauver du plus cruel af- 
front. faites que les T royens n arrivent pas, 
par leurs brigues , à obtenir des Latins La- 
vinie pour époufe , & à s’établir dans leurs 
contrées* Lorfqu'il vous plaît , vous pouvez 
armer le frere contre le frere, & troubler la 
paix des familles les plus munies. Sous le mê- 
me toît vous allumez des divifions, dont les 
fuites font le combat »& l’incendie. Vous avez 
mille artifices & mille moyens pour nuire. 
Cherchez , inventez , fecoiiez-vous. b Rom- 
pez une alliance commencée.' Répandez le 
trouble & le crime. Que la jeuneife ne mette 
point d'intervalle entre vouloir la guerre, la 
demander, & la faire. A ces mots Ale&on, 
munie du noirpoifon c qu’elle avoit^pporté 
des Enfers , <ffe tranfporte d’abor^Ken Italie» 
entre au Palais de Latinus ? ôc fe tient en em- 
bufeade à la porte dé là Reine Àmate. Ale- 
&on la trouve également inquiète, & animée 


dont Médufc eft la plus 
Connue. Leurs têtesçtoienf 
environnées de ferpens , 
comme celle d’Aleétôni 
Ces ferpens étoientee poi- 
fon que la Furie avoit ap- 
porté des Enfers. 
d Virgile épargne à fes | 
Tome V. 


leéleuts une harangue de 
la Furie. Elle ne répond 
rien ; mais elle va exécu- 
ter les ordres de Junon» 
C’eft un art que de fçavoir 
placer les harangues , SCi 
les omettre. 

V • 

fe 



» 


5 <ÿ L’E N ï ï D E de ViRÆitH» : 
Httic Dea c&ruleis unum de crinibus anguent 
Confiât , inque finum , précordia ad inttma % | v 
fubdit : 

^j*o furibond* domu/p monfiro pcrmifccat 
omnem. 

Ille inter veftes & levia pettora lapfus 
350. Volvitur attaÜu nullo , falhtque furentem » 
Vipeream infpirans animam :fit tortile coll 9 

A urum ingens coluber } fit long a tant* vitta» 

Innettitque comas , & membris lubricus errat K 

Ac dum prima lues udo fublapfa veneno 

Pertentat fenfus , atque ojfibus implicat ignem $ 

Ne c dum animus toto per cep it pc flore fiawA 
mam} 

Mollit* s y & folito matrum de more y locuta 
efl y 

Multa fuper nata lacrymans , Phrjgüfque 
hymenais, 

Exulibufne datur ducenda Lavinia Ttti 4 
cris ; 

360. 0 genitor ? nec te miferet , nataque tuique ? 

Nec matris miferet : quam primo Aquilons 
relinquet ■ 

Perfidus , ait a petens > abdufla virgine prado ? 
o/tt non fie Phrygius pénétrât Lacedamon# 
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fur l’arrivée des Troyens, &c fur la rupture 
du mariage de Turnus avec la Princefle. La 
Furie arrache donc un des fer pen s de fa tête, 
& le fait palier par le fein de la Reine , juf* 
ques dans fon coeur. C’eft afin que ce mon- 
tre l’excite à jetter le trouble dans fa famille. 
J-e (èrpent s’infînuë entre fes habits , glilTe 
dans fon fein,fans le faire fentir, agite la Rei-* 
ne d’une a fureur qu’elle ignore , & luy com- 
munique fon venin. Tantôt il prend Ja figure 
du collier d’or qui luy environne le cou , tan- 
tôt celle d’un ruban de fa coeffure. Puis il le 
coule en fèrpentanc fur tout fon corps. Tan- 
dis que les premières atteintes du poifon ne 
firent que de légères impreflions fur fes fens j 
candis qu’il ne fit encore que porter l’incen- 
die dans fes os , fans que la flâme en fût bien 
allumée t elle s’exprima affez doucement , 
& à la façon ordinaire des petfoqnes fen^ 
fées. Elle verfa bien des larmes fur le maria- 
ge de fa fille avec le Phrygien. Quoy donc, 
dit-elle au Roy , vous donez Lavinie à des 
vagabonds , & vous êtes fon pere ? Vous n’a- 
vez nul égard à vos interets , aux miens, & à 
ceux de vôtre fille ? Au premier bon vent, le 
perfide Corfaire la conduira en haute mer, 
& nous l’enlevera. Ne fut-ce pas ainfi que 


a On lit dans le texte 
fftllitcjue furent em. J’ay 
cru que ces paroles, aflez 
difficiles à entendre, vou- 


loient dire , que le ferpent 
la trompe en la reipplif- 
fantde fureur, fans quelle 
s'enapperçoivc. 

Eii V 
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Ledœamque Helenam Trojanas traxit ad dy$ 
... . ces ? 

J&td tU(t faniïa fides , quid cura antiqua 
tuorum i ' 

Et confanguineo toties data dextera Turno ? 

Si gener externa petitur de gente Latints , - 

Jdque fedet , Faunique premunt te jujfa pa <*. 

rentis : ' 

Omnem equidem fceptris terrain qua libéra 
nbfiris '• 

370. Dijftdet \externamreor\ &fic dicere Dîvos* 
Et T urno ,fi prima domus repet atur origo , 
Jnacbus Acnfiufque patres^mediaqueMicenst. 
His ubt nequicquam diflis s experta , Latinum 
Çontra fiare videt s penitufque in vifcera lap -* 
fum r ■ 

Serpentis furiale malum , totamque pererrat : 
375. Tum veroinfelix , ingentibus excita monfiris; 
Immenfam fine morefurit lymphata per urbem. 

a L’hiftoir nous apprend Danaé fa fille , précipitée 
queTurnus fut parent d’ A- dans la mer par ordre du 
mata. C’cft en fop nom Roy fon pere ; arriva en 
quelle dit , confanguineo Italie dans un vailïcau , 
data dextera Turno. dit l’hilloire , ou dans une 
h Inachus fut le premier caific de bois , dit la fable. 
«. Roy d’Argos. Clément Elle y époufa Pilumnus. 
d’Alexandrie le fait con- Turnus comproit Pilum-. 
temporain de Moyfc. nus 8c Danaé au nombre 
c Acriûus , l’un des def- de fes ancêtres. Ainfi , du 
cepdans d’Inachus , fut le côté des femmes , il étoic 
dernier Roy d’ Argos, d’où étranger, 8c originaire de 
U tianfporta le fiége de Mycéne. 

[ça Empire , à Mycénc. i d II cft à croire que 
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Pâris > Phrygien comme Enée , vint à La- , TîlI<f 
cédémone , ravit Hélène * , & la tranfporta de Lcd»« 
dans Troye ? Que font devenues ces paroles 
rant de fois données à Turnus , & fa main fi 
fouvenc acceptée ? Sont-ce-là les égards que 
vous eûtes toujours pour vos proches » & eh 
particulier a pour mon parent? Si cependant 
vous vous obftinez à ne donner la Princeffê 
qu 1 à un étranger , & fi les réponfes de Fau- 
nus vôtre pere vous tiennent lieu de loy , je 
ctoy pour moy que tout pays , qui ne vous 
eft pas fournis doit palier pour étran- 
ger , & qu’il faut interpréter ainfi les ora- 
cles. D’ailleursi fi l’on remonte jufquà la pre- 
mière origine de Turnus , & de fa Maifon , 
b Inachus &c c Acrifius furent fes ancêtres. 

Il eft donc originaire de Mycéne. Après les 
premiers efforts que fit Amate pour toucher 
Larinus , lorfquelle le vit inflexible , Iorfque 
le funefte poifon luy eût gagné jufqu’au 
coeur , & qu’il eût paffé de veine en veine , 
effrayée par les monftres d qu’elle fe figura» 
elle courut en einfenfée par la ville, fembla- 


l’cffec dn poifon de la Fu- 
rie fut fur l'imagination 
de la Reme. Elc vit crm 
monftres 'qui l*effrayc- 
rent. C’cft en ce fens que 
j’ay entendu ces mots, in- 
gentibus excita monftris . 

e Le motJymphata,doai 
fc fert Y» r gile, excite bien 


des conteftations parmi 
les Sçavans. Les uns veu- 
lent qu’il marque une 
efpece de fureur, dont on 
é'oic furpiis , lorfqu’on 
avoir vu les Nyphes dans 
l’eau, & que , lymp bat a ,eft 
icy au lieu de nymphata. 
D’autres prétendeue , que 
£ ii j 
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Ceti qttondam torto volitans fub verbere turbo * 
Sluem puerimagno ingyro vacua atria circuin 
Intenti ludo exercent. Ille ailns t habena 
3 8 o. Çurvatis fertur fpatiis : flupet infcia turba , 
Impubefque m&nus , miratavolubile buxum» 
*I>ant animos plaga. Noncurfn fegnior tllo 
Ver médias ttrbes agitur ,populofqne féroces. 
£hüneùam in fylvasi fimulato numine Bacchiy 
385. Majusadorfa nef as , majoremque orfafuro-, 
rem , x 

E volât : & natam f rondo fis montibus abdit , 
ffuo thalamum eripiat Te fi cris , tadafquc 
• moretur : 

Evo'e Bac chef remens, folum te virgine dignum 
Vociférant . JLtenim molles tibi fumere thyrfos , 

32°* ç’&oit affez pour devenir comparaifon , qui d’ail- 
fou, que de boire du vin leurs cft fort jufte. 
mèhÊ d’eau. De là le mot b Le fens que j’ay don- 
fymphata ; c’eft à dire, né à ces paroles , fimulato 
suffi folle qu’une femme numine Bacchi , me pa- 
qui auroit bû de l’eau dans roît plus raifonnable , que 
fon vin. D’autres encore que fi j’avois traduit , elle 
prétendent que c’eft icy feint d'être agitée desfu - 
une métaphore titée des reurs de Bacchus. Pour 
personnes mordues d'un feindre de la forte, il faut 
chien enragé , qui crai- être de fens raflis. Ma pen- 
sent l'eau , & que de là fée eft , t^ue la fureur qui 
on appelloit lymphati. fut infpiree à la Reine par 
a Je n’ay point exprimé la Furie , relTcmbloit fort 
le turbo du texte. Nous aux fureurs que Bacchus 
l’appelions un fabbot en infpire. Similato cft icy 
France. J’ay craint que le pour ajfmilato. 
jnoc, propre n’avilît la J ..... 
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éleà l’un de ces a inftrumens qui fervent de 
joüet aux enfans» & qu’un foüet de cour- 
roies agite en rond dans une place. Ils l’ani- 
ment par les doups, & luy font faire cent con- 
tours dans l’aire» où ils l’exercent. La jeune 
troupe eft charmée de voir un morceau de 
buis tournoyer, & fe réveiller fous la main qui 
le frape. Telles , & plus vives encore , furent 
les courfes d'Amate. Elle va de villes en vil- 
les , & communique fa fureur aux peuples. 
Elleofe quelque chofe de plus* & fe porte à 
de plus grandes excrémitez* Elle b eft aufli fu- 
rieufejque fi elle étoit agitée del’y vrefte la plus 
infenfée. Elle fe tranfporte dans les forêts, 
elle cache fa fille dans un bois fur une mon- 
tagne i elle c poulie des clameurs bachiques 
avec d’horribles frémiffemens *, elle crie que 
Bacchus eft le feul époux digne de Lavinie, 
elle la luy confacre, luy fait prendre le thyrfe 
à la main, la d faic entrer dans les danfes eu 


c II n'a pas été po/fible 
de donner en traduifant la 
lignification précife du 
mot Evoe ou Eve. Tous 
conviennent que c’éroit 
un cri des Bacchantes. Des 
Pères de l’EgÜfe ont cru 
quelles invoquoient , fans 
le fçavoir , Eve , & le fer. 
pent qui la trompa. Qu'- 
ainfi c’cft un mot Hébreu 
P’auties ont cru cp’Evç'é 


eft le même qn’lt» tdf,c’eftà 
dire en latin , bene fili. Ce 
font les paroles, difent- 
îls , qne Jupiter fit enten- 
dre à Bacchus , lorfqu’il vit 
ce fils revenir vi&oricux 
des Indes, 

d Le texte porte, te lu - 
Jirare choro. C’cft à dire, 
tourner autour de la ftatuc 
de Bacchus en danfant. 

/ . Piüj 
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Te luflrare choro , facrum tibi pafcere cri-newt* 
Fama volât: furtif que accenfas peïlore matres 
Idem omnes fimul ardor agit nova quarere 
tetta. 

Deferuêre domos : vends dant colla comafque;. 
355* A fl alia tremulis ululatibus athera complent , 
jPampineafque gerunty incintta pellibus^haflas 
Jpfa inter médias flagrantem fervida pinum 
Suflinet > ac nata Turnique’ canit hywenaos » 
Sanguineam torquens aciem 9 torvumque re- 
■ ' pente ,*_•«' •* 

400* Clamat : lo matreSyAudite ubi quaque , Latindl 
Si qua pus animis manet infelicis A mata 
Gratta ,fi juris materm cura remordet , 
Solvite crinales vittas , capite Orgia mecum. 


a C’étoit une chofe or- 
dinaire aux jeunes filles . 
de confacrer leurs che- 
veux à quelque Dieu. El- 
les les conlervoient avec 
foin , & ne les fai (oient 
couper que peu de temps 
avant leurs nopces > pour 
les fnfpendré dans fon 
Temple. 

b La ponétuation eft icy 
difpurée. Les uns mettent 
Te point avant fama volat % 
& regardent les infinitifs 
qui ont. précédé -, comme 
des infinitifs abfoiûs , & 
dépendans d’un mot fous- 
catendu. Les autres ne 


mettent le point qu'après 
fama volai. J’ay fuivy 
le premier feudment. 

c Ces fortes de fureurs 
Bachiques , fi contraires à 
nos mœurs , fur tout par 
rapport à des RcineSjn’a- 
voient rien de contraire à 
la vrayfemblance chez les 
Anciens. Les Tragédies 
Grecques en font pleines. 
L’hifloire même en fait 
mention. Si l’on en croit 
Tacite *, Meflaline renou- 
velloit tous les ans ces for- 
tes d'Orgies, avec les mê- 
mes .circonftanccs que dé- 
crit Y irgilc. 
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l’honneur du Dieu , & luy dédie la longue 
chevelures de fa fille. Tour cela, ou pour 
rompre fon mariage avec Enée , ou pour le 
retarder, b Le bruit de ces Bacchanales fe ré- 
pand au loin , &c toutes les femmes fe fentcnc 
portées à venir habiter les forêts. Ellesquit- 
tent leurs maifons , elles laiflenr floter leurs 
cheveux au gré du vent, elles font retentir 
l’air de hurlemens entrecoupez } & vêtues de 
peaux , elles prennent à la main des javelines 
garnies de pampres e. La Reine au milieu 
d’elles , portant une torche * allumée , les \ 0e 
yeux étincelans , d chante l’épithalame de pm ’ 
Turnus avec fa fille j puis lançant un regard 
farouche , elle s’écrie : Femmes du Latium , 
en quelque lieu que vous foycz , écoutez- 
moy ! S’il vous refte quelque confidératioa 
pour une Reine infortunée } fi vous êtes pi- 
quées de voir enlever aux meres le droit qu’el- 
les ont fur leurs filles , détachez les nœuds de 
vos coeffures, & venez avec moy e vous rem- 


d On voit icy les procé- 
dez d’une fi mmc trou- 
blée. Elle a dédié fa fille à 
Bacchus , cependant elle 
chante l’hymne de fies nop- 
ces avec Turnus. On fçait 
qu’on chantoit des vers 
pour célébrer les maria- 
ges cette forte de Poe 
fie s'appellent Epithalame- 
fj’ay traduit d’ une ma- 


nière un peu générale ces 
mots ,capùe Orgiamecum. 
En voicy la lignification 
précife. Orgia , à parler 
proprement , étoienr de 
petites idoles, que les per- 
îbnncs initiées aux myfte- 
rts de, Bacchus . confer- 
voient dans des armoires, 
& qu’elles portoient dans 
les forêtSjlorfqu elles vqu- 
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Talem inter Jjlvas , inter deferta ferarum , - 
40f- Reginam Aletto flimulis agit undique Bacch'H 
Pojlquam vifa fatis primos acuijfe far ores , 
Conjiliumque » omnemque domum vertijfe La- 
it m ; 

Protinus htnc ftifcis trifis Dca tollituralis 
Audacis Rtituli ad mur os : quam dicitur ur 
bem 

410. Acrijionais Danaë fundajfe colonis , 

Pr&cjpiti delata N oto. Locus Ardua quondamt 
Diftas avis 3 & nunc magnum manet Ardea 
nomen ÿ 

Sed fortuna fuit. TeÜis hic Turnus in altiS 
Jam mediam ntgra carpebat notie quietem. 
4 X 5* Aletto torvam-faciem & fur i ali a membra 
Exuit : in vultus fefe transformat aniles , 
Etfrontem obfcœnam rugis arat : induit alb&f 
Cum vitra crines : tum ramum inné [lit ohva 9 
pst Qalybe , Junonis anus , templique facerdosz 




I 


loicnt célébrer de ces fê- 
tes infenfées. De là ces ex 
pre/fions»’, cavité Orgia ; 
c’cfl: à dire , prene2 avec 
moy les ftatiies qu’on por- 
te à ces fêtes 

«Turnus étoitfüs d’un 
Roy des Rutules nommé 
Daunus. Les Rutules fai' 
foient partie de la Cham- 
pagne d’Italie , le long de 
la côte. . 

b Acrifius ayant appris 


qu’un fils de fa fille Danaé 
luy donneroit la mort , 
l'enferma dans une tour, 
au lieu de la marier. Jupi- 
ter y tomba en pluye d’or. 
Acrifius -précipita Danaé 
dans la mer. Enfin elle ar- 
riva dans la Poüille , où 
elle mit au monde Perlée, 
fils de Jupiter. Mariée en- 
fuite à Pilumnus , elle fon- 
daune ville dans la Cham- 
pagne d’Italie , qui fuç 
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|)Hr des fureurs de Bacchus. C'étoir ainfi 

Î [u’ A Letton avoir réduite Amateà contrefaire 
a Bacchante, au milieu d’une forer. Lorfque 
la Furie crut avoir aflez excité de rage au 
cœur de la Reine , renverfé les de(Teins de 
Latinus, & mis le défordre dans la Maifbn 
Royale, elle prend fon vol * vers la ville 
qu’habitoit a Turnus. On dit que Danaé 
b pouflee vers l’Italie , par un vent du midy, 
la bâtit autrefois , & la peupla de Grecs , Ai» 
jets d’Acrifius fon pere. Les premiers habi- 
tans l’appellérent d’abord Ardua > enfuite elle 
prit le nom d’Ardea c , par je ne fçay quelle 
avanture. Là Turnus , dans un fuperbe Pa- 
lais , avoit pafle la moitié de la nuit , prefle 
d’un doux fommeil. Ale&on quitte fa figure 
naturelle , & fon air de Furie. Elle prend la 
reflemblance d’une vieille. Elle emprunte des 
rides & des cheveux blancs , qu’elle entortille 
de bandelettes , & qu’elle ceint d’une couron- 
ne d’olivier. On l’auroit prifé pour Calibé » 
vieille PrêtreiTe de Junon. Sous ce déguife- 


d’ abord nommée Ardua , 
parce qu elle croie fituée 
fur une hauteur. 

cArdea fignifie un hé- j 
ton. Ovide au L 14. des 
Mécamorpbofes , dit qu'- 
Ardua fut mife en cen- 
dres par Enée après la 
mort de Turnus , & que 


de fa cendre il fortit un 
héron. C’cft-là ce qui la fît 
appeller Ardea , quand 
elle fut rebâtie. Voilà 
l'explication de ces mots , 
Jed fortuna fuit , que 
j’ay traduits ainfî , par je 
nefpay quelle avanture» 


* A vte 

Tes aîlet 
noitexi 
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42.0. j Et juveni ante^ oculos his fe cum vecibus of- 
fert, • 

T urne ? totincajfum fufos patiere laborés * 

Et tua Dardaniis tranfcribi fccptra colonis ? 

Rex tibi conjugium , & quaftas fanguino 
dotes 

tsîbnegat , ex temufque in regnttm quant ur 
heres. 

425. / nu ne , ingratis ojfer te > irrife » periclis î- 

Tyrrhenas 7 i ,ferne actes î rege pace Latinosî 

Hac adeo tibi me , placida cum notée jaceref, 

Jpfa palam fart omnipotent S aturnia jujfit. 

Jÿjtare âge , & armari pubem portifque moi 
1 vers 

: 4 - 30 . Eatus in armapara : & Ehrygios , qui fluminS. 
pulchro 

Confédéré , dnces , pitiafque exure carinas : 

Cœleflum vis magna jubet, Rex ipfe Latinus 

Ni dare conjugium , & ditlo parère fat et ur * 

Sentiat , & tandem Turnum experiatur in 
• - armis. ; 

435. Hic juvenis vatem irridens ,fic orfa vicijfm 

! . . - . 

V 
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ment , elle fe préfente à Turnus , & luy tient 
ce difeours. Jeune Héros, foufffirez vou* 
qu’on rende vos pourfuites inutiles, & que 
le feeptre de Latinus paffe en des mains 
Troyennes ? Le Roy vous refufe » avec fa 
fille i une dot que vous avez méritée au prix 
de. vôtre fang. Il prend un étranger pour 
gendre , & va le faire fon héritier. Allez 
piaintenant * expofez- vous aux périls pouj un 
ingrat} fes mépris en feronc b récompenfe. 

Volez aux combats , a répandez le fang des 
Errufques ,dans l’efpérance de gouverner en 
paix un Royaume * dont on vous fruflre ! * Dé# 
C’eft Junon elle-même qui m’ordonne de 
vous porter ces paroles, au milieu de la nuif,&C 
pendant vôtre lommeil. Allez donc, faites 
prendre les armes à vos jeunes guerriers ; te 
vous-même fongez à fortir de vos murailles. 

Portez l’incendie dans la flore des Phry- 
giens * , faites- les périr, eux , & leurs vaif- * AttU 
féaux. Tel eft l’ordre des Dieux. Si Latinus ] l e ez T d “"* 
luy -même refufe de vous agréer pour gendre, bre.cç 
s’il s'obftine à vous manquer de parole , qu’il g e c *“ 
éprouve la colere de Turnus, te qu’il fente 
quel ennemi .il s’eft attiré 1 A ces mots , le 
jeune Prince ne fit que rire des avis de la 
Prêcrefle , te luy répondit de la forte. Ne 


a Tout cecy fc dit par 
ironie , & à contre- Cens. 
Turnus avoit foûtenu le 
Royaume des Latins , at- 


taqué par les Etrufques , 
oulesTofcans, avant l’ar- 
rivée d’Enéc. 
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Ore refert.. Clajfes inveÜas Tybridis alvet » 
Non j ut rere , meas effiugit nuntius aures. 
Ne tantôt mihi finge metus : nec régi a Juno 
Immemor eft nojirt. 

44Q. Sed te vtBa Jïtu vendue effiœta fcneftus , 

O mater , curis nequicquam exercet ; & armA 
Regum inter ,f alfa vatem formidtne ludit. 
Cura tibi t Viviîm effigies & templa tuer't. 
Bell# viri pacemque gerent , queis bella geà 
renda. 

445. Talibus Alefto di&is exarjlt in iras . 

At juveni oranti fubitus tremor occupât artus » 
Diriguere oculi : tôt Erinnys fibilat hydris * 
T antaque fe faciès aperit . Tum fammea tor - 
quens 

humina , cunÜantem & quarentem dicerô 
plura , 

450 , Reppult, & geminos erexit crinibus angues^ 
V'erberaque infonuit , rabidoque hac addidifi 
ore . 

En ego vi SI a Jîtu 3 quam vert effiotta feneÜus , 
Arma inter regum ,f alfa formidtne ludit. 
Refpice ad hue. Adfum dirarum ab fede fo 4 
rorum : 

4^0. Bella manu y letumque gero. • 

Sic effiatafacem juveni conjecit , & atro 


a Toutes les Editions 
portent bella viri pacem- 
que gerant . Il faut que 
quelque Critique ait trou- 
vé plus d’énergie agerant t 


' qu’a gerent . Cependant 
tous les manuferits , fan* 
exception, portent gerent. 
C’eft fur ce pied- là que 
j’ay corrigé le texte. 
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Vous imaginez pas que je fois encore à fça- 
voir l’arrivée de la flore Troyenne dans le 
Tybre. Ne prérendez pas auffi m’intimider 
par de vaines frayeurs. Junon me protégé , * 
& c’eftaffez. A vôrre âge on n’a pas tou- 
jours les vues fore faines. Souvent de faufles 
allarmes vous font entrer, vous autres De- 
vinerefies, dans les interets des Princes, pour 
leur remplir le cœur de craintes frivoles» 
Ayez foin , ma bonne amie , du culte de vos! 
Dieux , & de leurs temples. L aidez-nous le 
foin de faire la paix a ou la guerre \ c'eft nô- 
tre affaire. Ces paroles animèrent le cour- 
roux d’Aledon. En effet , Turnus parloir en- 
core, lorfqu’il fentir un tremblement par toue 
le corps. Ses yeux furent fans mouvemenr, 
tant ils apperçurent de ferpens fe drefîèr fur U 
tête d’Ale&on. Il eut de la frayeur, lorfqu’il 
la vit tout à coup changée en Furie. Recoiv*. 
noilîez , luy dit-elle alors , cette vieille ca- 
pable feulement de vous donner de b faufïcf 
allarmes, & de remplir le cœur des Rois de 
frivoles fouprons. Regardez moy » je fuis 
la plus formidable des Ailes de l’Enfer. C’eft 
tnoy qui porte en tous fieux la guerre & le 
carnage. A l’inftant elle lance fur le jeune 


b Ces expredions vert- J 
que effœta feneëtus , font 
une métaphore, tranfpor- 
tée du corps des vieilles 
femmes , à leur efprit. El- 


les ne peuvent non plus 
concevoir la vérité , que 
produire des enfans. C'eft- 
là le fens du mot e] fœtus t 


( 


' / 
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humilie fumantes fixit fub petlore tadas, 

Olh fomnum ingens rupit pavor : offdque & 
artus 

* P crfudit toto proruptus corpore, fudor. 

4*0. Arma amens frémit , arma toro tettifque re* 
quint., 

S&vit amor ferri , & fcelerata tnfania belli , 
Ira fuper. Magno veluti cnm flamma fonorc 
Virgea fuggeritur ce fis undantis aheni , 
Exultant que aflu latices: furitintus aqua vir t 
4*5* Fumidus atque dite fpumis exuberat amnis : 
Nec jam fe capit unda ; volât vapor ater ad 
auras , 

Ergo iter ad regem , polluta pace , Latinum 

Indicit primis juvenum : çr jubet arma pd - 
= rari , . 

'Tutari Italiam , detrudere finibus hoftem : 

470. Se fatis ambobus Teucrifque v entre y Lati- 
nifque, 

Hac ubi dttta dédit y Divofque in vota vo~ 
cavit : 

Certatim fefe Rutuli cxhortantur. in arma . 

Hune decus egregium forma movet , atque jui 
venta } 


a Ces mots polluta face, 
peuvent fe rapportée à La- 
tinus,& àTurnus. Latinus 
fembloit avoir rompu la 
paix avec Turnus, en luy 


refufant fa fille eontre Tes 
promefles. On peut dire 
auffi que Turnus la rompr #J 
par les hoftilitez qu'il or» 
donne de commencer. 

Prince 
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Prince un brandon de Tes feux » 8c luy plon- 
ge fon flambeau * dans le fcin. Turnus s’é- * lm %i 
Veille rranfi de peur, 8c la -Tueur luy coule h™ à'** 
en ruiflcaux de tour le corps. Dans fa fureur, 
il court aux armes , il en cherche au chevet tomber 
de fon lit, & dans tout fon Palais, lleft ani- 
mé par l’amour des combats , par la folle 
ardeur de fe fignaler dans la guerre , & fur 
tout par fon proprerjcourroùx. C’eft ainfique 
l’eau d’une chaudière , lorfqu’on l’a mife fut 
un feu de menu bois, que la flâme fait pé- 
tiller, friffonne d’abord, puis elle s’agite, & ' 

s’échauffe. Enfuitc écumanteelle s'enfle dans 
le vaifleau qui la contient , 8c répand de la 
fumée. Enfin elle déborde , s’écoule , & rem* 
plie l’air de fa vapeur. Turnus donc , après 
4 avoir rompu la paix , ordonne à Tes prin- 
cipaux Chefs de b s’avancer fur les terres de 
Latmus , d’y faire des hoftilitez , 8c de chaf- 
fer les T royens , pour fauver l’Italie. Il pro- 
met aux Tiens , qu’il fuffira feul contre le 9 
Latins, & les Troyens unis. Ses paroles, 8C 
les fàcrifices qu’il fit aux Dieux, touchérenc 
les Rutules , qui s’excitèrent mutuellement à 
la guerre. Ils y . font animez par la bonne 


b Ces eipreflîotis ïter 
indicit , peuvent bien avoir 
un fens plus déterminé, 
que celuy de * traduc- 
tion. EHcs penvent ligni- 
fier que Turnus" fit une dé 

Tome 


| putation.pour aller denoaw 
cer la guerre à Launus; 
J’ay cru le fcnsqtrc je leur, 
a y donné plus conforme 
au caraétcïc dç Turnus. - 


F 
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fg L’HnbÏde de Virgile, 

Hune atavi reges > hune Claris dextera faZtifî 

47 j. Dum Turnus Rutulos animis audacibus im 4 
plet , 

tAletto in Tester os Stygiis fe concitat alis , 

nArtc nova fpeculata locum , quo litore pul* 
cher 

Jnfidiis , curfuque , feras agit abat Iülus. 

Hic fubitam canibus rabiem Cocytia virgû 

if8o. Objicit , & noto nares contingit odore , 

Vt cervum ardentes agerent : qua prima ma* 
lorum 

Cau fa fuit: belloque animos accendit agreftesi 

Çervus erat forma praftanti > & cornibus inà 
1 gens , 

Tyrrheid* pueri » quem matris abubere rap* 
tum 

485. Nutribant > Tyrrheufque pater , eut regia pa~ 
rent 

jirmenta , & laie cujlodia crédita camps . 

jijfuetum imperiis fororomni Sylvia curâ 

Mollibus intexens ornabat eornu^fertis : 

peÜebatquc ferttm > pstroque in fonte laval ' 

bat. 

- - 

[ 

* 
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Jnine, par la jeuncfle » par les exploits , & par 
la noblefle de leur Prince, defcendu de tant 
de Rois. Tandis qu’il s’occupe à infpirer 
une ardeur martiale à fes fujets , Ale&on 
vole, à tire d’aîles, au quartier des Troyens. 

Pour leur faire un nouveau tour, elle remar- 
que l’endroit où Iüle , chaflant fur la côte, 
fuivoit à la courfe les bêtes de la forêt , pour 
les faire tomber dans des pièges. La Furie 
infpire aux. chiens une foudaine rage , de les 
met fur les voyes d’un cerf *, qui fut l'occafion » pmif 
de la guerre > 6c qui fit prendre les armes le pour- 
aux pay fans. C’étoit un cerf des plus grands, [“'^ e 
& de la plus belle tête. Les enfans de Tyr- ungibîct 
ihée, & Tyrrhée luy- même, à qui le Roy £enn ' 1 ' 
avoit donné l’intendance a fur fes troupeaux, 

& le foin de tous fes biens de campagne , 
l’avoient enlevé , encore faon , de défions 
la biche , 6c i’avoient apprivoifé. Sylvie 
iur tout , fœur de Tyrrhée , avoit fçû le ren- 
dre obéifiant à fa voix , & fe faifoit un plai- 
fir de lu y orner le bois des fleurs qu’elle y 
entrelaçoit- Elle le'panfoit de fes mains, & le 
baignoit dansJ’ eau d’une claire fontaine. Le 

a C’étoit une charge or- luy qui , après la more 
dinaire , fous les anciens d’Énte , donna à Lavinie 
Rois, que celle de Prince une retraite contre l’am- 
des Bergers. Denysd’Ha- bition d’Afcagnc. Ce fut 
licarnalfe parle de ccTyr- chez luy que Sylvius , fils 
ïhee, & luy donne, en pofthume d’Enéc , vint au 
h (lonen,lc même ,em- [ monde. 
j>Ioy que Virgile, Ce fut j 

Ti) 
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6 8 L’E N B 1 ï O Ë DE VlRClIE,- 
4 ^ 0 . Illè manumpatiens , menfaque affuetus her'tli 
Errabat fjlvis y rurfufque ad limina nota 
Ipfe domum » fera quamvis fenotte , ferebat. 
ÎJ une procul errantem rabida venantis liili 
Cornmovêre canes ; ftuvio cum forte fecunda 
4^5* Deflueret , ripaque aflus virtdante levaret* 

Ipfe etiam eximia l au dis fuccenfus amore j 
Afcanius curvo direxit fpicula cornu : 

Nec dextra erranti Deus abfait y aftaque multâ 
Eerque uterum fonitu , perque ilia , venitt 
arundo*- 

<oo. Saucius at quadrupes nota intra tetta refugit* 
Succejfitque gemens Jlabults , quejluque cruen-* 
tus 


At que implorants fmilis y teHum omne replevit* 
Sjlvia prima foror » palmis percujfa lacertos , 
Auxilium v-ocat , & dur os conclamat agreftes ; 
0^* ( p^Jlis enim tacitis latet afpera Jjlvis ) 
Improvif adfunt: hic torre armatus obufto , 
Stipitis hic gravidi no dis I quod cuique reperd 
tum efl 

Jgimanti , telumirafacit. V~ocat agmina Tjr» 
rheus , 

Jjheadrifidam quercum cuntis ut forte coaBiS 
Scindebat » rapta fpirans immane fecuri • 


a Dans le texte on îit nec 
dextra erranti Deus ab- 
fuit . Ce mot; Df «sert des 
deux genres y difent les 
Grammairiens , comme le ' 


à la Furie qu’il fe rapport 
te. Elle dirigea le coup, de 
peur qu’il ne manquât» 
b Virgile fait attention à 
tout. Il fait bleflcr le cerf 


£e;s des Grecs Audi ccft [ au ycutrc,c eft-à-dire 
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tttî fe laifloit carefler par fa maîrrefle* ve- 
Boit manger à fa table , alloit courir les fo- 
rêts, & 

fur le foir retournoit au logis. Telle 
fut la. bête que les chiens d’Iüle relancèrent. 
Tandis que nageant dans le Tybre , le cerf 
fùivoit le fil de l'eau, & que pour être à I’obi- * 
bre , il côroyoic le rivage, lüle animé par la 
gloire , bande fon arc , & lance un trait. La 
Furie a dirigea le coup, & la flèche vintjavec 
bruit, percer le cerf à travers b le corps. L’a- 
nimal qui fe fentit blefle , chercha un azyle 
au logis de fes maîtres,& enrradans une éta- 
ble, baigné de fon fang. Il brame en fc plai-; 
gnant , & comme s’il imploroit du fccours , 
il remplit toute la métairie de fes cris. Sylvie 
fut la première à les entendre ; puis fe frap- 
pant la poitrine » elle crie à l’aide , & rap- 
pelle les payfans. Ceux-cy fe raflemblent à 
l’inftant ( car la Furie cachée dans le bois 
ne s’épargnoit pas. ) Les uns s’arment de ti- 
ions , les autres de gros bâtons noüeux. La: 
colere leur fait adopter pour armes , c tout ce 
qui leur tombe fous la main. Pour Tyrrhée, 
qui par hazard fendait alors dubois*, armé * Va 
de fa coignée , il rappelle tout fon monde 

avec de# 


un endroit, & d’une playe, 
dont on ne meurt pas tout 
à coup. Il eut Je temps de 
revenir kh métairie , & 
d’exciter, par fa mort, fes 
maîtres à la y engeance. 


I 


c Tous les manuferirs coia,% 
portent icy quod cuiqut 
repertum tft, C’eft ainfi 
quej’ay coirigé les édà- 
tions* 
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7° I-*E neÏde de Virgile* 

At fava e [peculis tempus Dea natta nocendi * 
. * Ardua tefta petit fabuli^ de culmine fummo 
Paflorale canit fignum , cornuque recurvo 
Tartaream intendit vocem : quâ protinus 
omne 

515. C ontremuit nemus , fylva intonuerc pro -4 
funda. 

Audiit & Trivia longe lac us , audiit amnis 
Sulfure a Nar albus aqua , fontefque Te- 
x lim '• 

At trépida matres prejfcre adpeÜora natos, 

1 Tumvero ad voccm celeres , buccina fi- 
gnum 

J* o. Z)/rrf , raptis concurrunt undique telis 
Jndomiti agricola. Necnon & Troia pubes 
Afcanio auxtlium cafiris effundtt apertis. 
Direxere actes : non jam certamine agrefli, 
Sttpitibus duris agitur j fitdtbufve prattfiis j 
fi 2 S • Sed ferro ancipiti decernunt , atraque late 

Horrefcit firiftis feges enfibus , araque fut-i 
gent 

Sole laceffita » & lucem fuir nubila jaElan( m 
TluÜus uti primo cœpit cum albejcere venta , 


a Ce lignai écoit , à peu 
près , ce qu’on appelle le 
toxin parmy nous. On 
s’en fert dans une allarmc 
foudaine , pour alïembler 
les gens difpcrfcz à la 
fampaguc. 


b Proche d’Aricie étoic 
un lac , qu on'appelloit lé 
miroir de Diane. Aujour- 
d’hny on l'a defleché , Sc 
ce n r eft plus qu'jine plaine 
fertile. Aricie eft dans la 
Champagne de Rome , 
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autour de luy. De Ton côté Ale&on , qui 
trouve l’occafion favorable d’irriter le mal , 
fe peiche fur le toit de la métairie , & de fa 
trompe infernale, donne a cetre forte de li- 
gnai, dont on fe ferc à la campagne, pour at- 
trouper les bergers. Les bois vorlîns reten-i 
tirent du bruit , & il pénétra dans la pro- 
fondeur des fotêts. On l’entendit jufqu’au 
lac b d’ Aricie , jufques fur les bords de c la ^ Donï 
Nera*, jufqu’aux fources du d Velino. Les le, eaux 
meres , qui en furent effrayées , prelférenr 
leursnourriflonscontreleur fein. A ce lignai c he*'& 
que la Furie anima de fa voix » tous les habi- fo , uf ~ 
tans de la campagne s’atrroupent fous les ar- 
mes» & d’une autre part les Troyens fortenc 
de leur camp , pour prêter main forte à Af- 
cagne. On fe met en ordre de bataille. Ce 
n’eft plus un combat à coups de pieux , ou de 
perches brûlées par un bout , à la façon des 
payfans > c’eft le fer qu’on employé. Les ba- 
taillons paroilTenr hérilfex d’épées nuës , & 
l’airain des boucliers,frappé par les rayons 
du Soleil, en renvoyé la lumière, &en rem- 
plit l’air. C’eft ainfi qu’une tempête ne com- 
mence d’abord que par une legere écume 

allez proche d’Albano. charge dans le Tybrc,aflè* 
e Le Nar d’autrefois, proche de Narni. 
eft U Nera d’aujour- d Le Velino a Tes 
d'huy. C’eft une riviere fources dans l ’ Abbrux,z.oj 
qui prend fa fource dans v & vient fc décharger dans 
l'Appcnnin , & <pi fc dé- i U Nera. 
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7 1 L’E N E ï D E DE V I R G II t 9 
Eaulatim fefe tollti mare , & altius undas 

/jo. Erigit , inde imo confurgit ad athera fonde: 

Hic juvenis primam ante aciern ftridcnte ft~ 
gitta , 

Natorum Tyrrhei f itérât qui maximum AU 
mon , 

Sternitur : hafit cnim fub gutture vulnus , çfr 
uda 

Vocisiter , tenuemque inclufit fanguine vrtam. 

J 35. Corpora multa virûm circafeni orque G aie fus, 

X)Hm pae't medium fe offert y juftijfimus mus 

Jjhti fuit » Aufoniifque olim ditiffimus arvis. 

^ uinque greges îll't balantum , quina redits 
bout 

Arment a , & ter ram centumvertebat aratrisi 

/4®. tAtque ea per campas aquo dum Marte gc-i 
runtur : 

Promiffi Deafatta potens , ubi fanguine beU 
lum 

T 

Imbuit , & prima commift funera pugn a y, 
Heferït Hefperiam » & codi convexa per atU 

. ras y 

Junonem viftrix affatur voce fuperba *• 

7 4 j. En perfefta tibi belle dfeordia trijli :■ 

qir=: 


V 



Livré sïïTiï’mî, 


75 


que le vent excite fur les flots. Peu à peu les 
vagues groffiffent, 8c enfin la mer agitée juf- 
qu’au fond, s'élance jufqu’aux nues. Almon, 
le jeune Almon, fils aîné de Tyrrhée , dés 
qu’il parut à la tête d’une troupe, périt d’un 
coup de flèche.. Il le reçut à la gorge, & le 
fang qui coula de la playe , luy boucha les 
conduits & de la voix, 8c de la refpiration. A 
fes cotez tombèrent bien des gens * mais en- 
tre autres le vieux Galéfus , qui dans le pays 
n’eut point d’égal en probité. Il fuc percé 
iorfqu’il s’avançoit au milieu des deux partis, 
pour leur porter des paroles de paix. C’étoic 
le plus riche habitant de ces, contrées. Il ren- 
fermoic dans fes étables cinq troupeaux de 
i>êtes à laine , & cinq autres de gros bérail. 
Enfin cent charues étoient occupées à culti- 
ver fa terre. Tandis qu’un /«combat furieux 
iè livre ainfi dans les campagnes du Latium, 
la Furie qui fe crut quitte de fa promefle , 
quand elle eut confacrc les prémices de la 
guerre par du fang > 8c par des funérailles , 
abandonna l’Italie , traverfa les airs , 8c glo- 
rieufe d’avoir réulfi, vint à Junon, 8c luy 
adrtfla ces paroles. J ay cimenté ladifcordc 
par le fang que j’ay fait répandre. Après le 


a On lit dans le texte 
slcjho dum Marte.. Ce 
n’eft pas à dire que la perte 
fût égale des deux parts. 
Il ne mourut dans le com- 

Tome V. 


bat que des Latins. Ces 
yarolcs lignifient’ qu’on fs 
battit de bon jeu , Sc fort 
férieufemenr. 
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74 L’EneÏoe de VirgiIî, 

Die in amicitiam coï'ant , & fœdera jungant» 
JVnandoqutdem Aufonio refperji fanguine 
Teucros. 

Hoc etiam bis addam » tua mihi fi certa vo- 
luntas : 

Finitimas ïn bella feram rumoribus urbes , 

5-f°* Accendamque antmos infant Jidartis amore% 
Vndtque ut auxilto ventant fpargam arma 
x' per agros. ■ 

Tum contra Juno : Terrorum çfl fr audit 
abunde efl : 

S tant belli eau fa : pugnatur cominus armis, 
£lws. fors prima dédit , fanguis novus im - 
buit> arma. 

5 5 S' Talia conjugia & taies celebrent hjmenaoS 

Egregium Feneris genus & Rex ipfe La* 
tir, us ! 

Te fuper athereas ertare licentius auras 
Haud pater ille velit fummi regnator Olympi. 

.Cede locis : ego fi qua fuper fortuna labo r 
rum efl , 

J 6o. Jpfa regam. Toiles dederat Saturnia voces * 


J II a autem attollit flridentes anguibus alas , 

Çocy tique petit fedem , fupera ardua lin- 
quens. 


a J’ay interprété ce s 
paroles , tua fi mihi terta 
noluntas , au fens de Ser- 
vais. C’eft- à-dire , pour- 


vu que vous me déclariez 
vos volontez de manière* 
que j’en fois autorifée. 

1 b On lit dans le texte 



llVRH SIpTie'mÏ; 7j 
înaflacre des Latins , que j’ay fait faire aux , 
Troyens , pourriez .vous vous-même récon- 
cilier ces efprits divifez, & renouer une al- 
liance violée ? 4 Appuyez- moy de vôtre au- 
torité , &c j’ ajoûreray quelque chofe de plus 
a ces heureux commencemens. J'ameutteray 
les nations voifines , par les bruits -que je ré- 
pandray , je leur infpireray l’amour de U 
guerre, & les engageray à prêter du fecours 
aux Latins, Par-là je mcttray toute l’Italie 
en feu. Il fuffit , dit Junon , d’y avoir ré-- 
pandu la terreur par des artifices. Les lèmen- 
ces de la guerre font jettées, ôc c’eft aifez* 
Un combat en rafe campagne a enfanglanté 
les armes , qu’un hazard a fait prendre aux 
Latins. Qu’après cela ce fils, ce favori de 
Venus , afpire encore b à devenir le gendre 
de Latinus ! Pour toy , je ne puis croire que 
Jupiter , c ce maître du ciel , te fouffrît plus 
long- temps femer la divifion fur U terre. 
Difparois de ces lieux, & s’il manque en- 
core quelque chofe à la perfe&ion de ton ou- 
vragej je me charge de l’ex-écuter. Ainfi parla. 
Junon , & la Furie fait fiffler les ferpens , s’é- 
lève dans l’air , & elle va chercher un en- 
droit , par ou elle puifie fe replonger dans le 


des éditions talia connu- 
bia. 3’ay rétabli conjugia, 
fur l’autotité de tous les 
Hianufcrits fans exception. 
c En la place de ces mots, 
' ; haud pai-er ipfe , qu’on lit 


dans les éditions, j’ay corri 
gé h and pater il le. Outre 
qu’aucun manuferit ne 
porte ipfe , le prouon* 
ille a plus d’énergie. 

G ij - 


L’ E N 1 ï D t Dî ViftGlll,. 

£(t locus , Itaha medio , fub montibus ait if $ 
JSJobïlis , & fuma multis memoratus in oris , 

5 65- mfanSli valles'-denfis hune frondtbus atrum 

Vrget utrinque latus nemçris , medioque frar 
go fus 

Dut fonitum faxis , & torto vortice torrens. 
Hic Jpecus horrendum , & fievi fpiracula Vitis 
Monjlrantur : ruptoque ingens Acheronte 
vorago 

5 7 °* Pejl'tferas aperit fauces: queis condita Erinnys a 
Invifum numtn , terras cœlumque levabat. 
Nec minus interea extremam Saturnin bello 
Jmponit regtna manum. Ruit omnis in urbem 
P a forum ex acte numerus : cafofque repor- 
tant , 

S 7 5 * Almonem puerum , fœdatiquc or a Gale[î : 
Jmplorantque Deos , obtejlanturque Latinum * 
£ urnus adeft > medioque in crimme > cadis & 
ignis, 

a Cet endroit que nous de Caudium. C’cft en 
3cfigncicy Virgile aucen- partie pour cela , que Vir. 
tre de l’Italie , étoit fitué gile fait defeendre par un 
entre la Poüiltc & la [ endroit fi odieux Aleâon 
Champagne d Italie. Là aux enfers, 
étoit pe défilé fi fameux b Pjine , Cicéron & Ser- 
par la défaite des Ro- vius ont parlé d’Amfatj- 
mains , Iorfque les Sam- &c. C’eft un vallon , di- 
, nites les furprirent , & les lent- ils , ferré entre des 
firent pafier fous le joug, montagnes ,& ceint de 
On l'appelloir les four- fotêts , d’où la terre en- 
ches Caudines , fur es. louffréc exhale une odeur 
Caudù.s, , parce quelles fi infuppoitable , qu’onen 
étoient ptoth; de la ville } cft fuffoqué quand oit J 
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Cocyte, a Au cœur de l’Italie cft un lieu en- 
vironné de hautes montagnes , & connu par 
routes les nations. On l’appelle les Vallées 
i'd’Amfan&e. De deux cotez , elles font en- 
vironnées de forêrs , & au milieu un torrent 
qui fe précipite des montagnes avec bruit , 
s’engouffre dans un abîme. Là fe voie une 
affreufe ouverture , qui paffe pour un des fou- 
piraux de l’enfer, tant la vapeur qu’elle ex-, 
haie efl empeftée. Ce fut.de là qu’Ale&on 
fe replongea dans les enfers , & qu’elle déli- 
vra le ciel & la ferre de fon odieufe préfence* 
Junon, de fon côté, continue à mettre la der- 
nière main à la guerre,que la Furie a commen- 
cée. Toute la troupe des Bergers revient des 
champs, où le combat s’étoit donné , rentre 
dans la ville , ôc y rapporre le corps d’ Almon, 

& celuy de Galefe, dont le vifage étoit tout 
défiguré. Ils implorent la vengeance des 
Dieux , & celle de Latinus- Turnus c , qui s’y 
trouve , fait rage d au milieu des deux morts* 

entre. C’eft la fécondé mun des Interprètes. ~ 
raifon qu'a le Poëce de ai II eft plus probable que" 

faire defeendre, par cet en- ces mots medio in crimi - . ' 
droit, la Furie aux Enfers, ne* doivent s’entendre 
c II n'eft pas étonnant comme je les ay traduits, 
que Turnus foit entré Turnus faifoit un crime 
dans la ville de Laurence, aux Troyenï de la mort 
Il n’avoit point encore dé d‘Almon,& de Galéfus,& 
noncéla guerre à Latiuus, à la vûë de ces deux corps 
ainfi que nous l’avons fait étendus & défîgurez,il fai- 
rcmarquer en fon lieu , foit tout appréhender aux 
contre le fchtiment com- } Latins, 


• Digitized by Google 


7& Ï/E NïÏdE DI V I R G I t E 
Terrorem ingeminat : Teucrofque in régnât 
~ vocari , 

Stirpem admtfceri Phrjgiam , fe limine pellt.: 
580. Tftm quorum attonitœ Baccho nemora dvick 
matres 

In fuit an t thiafs ( neque enim leve nomer$ 
^4 mat a ) 

Undique colle Ai coeunt art emqtte fatigant 

Ilicet infandum cunBi , contra omina i bellum y 
Contra f ata Deûm t perverfo numine pofcunt * 
^85. Gertatim régis circumflant teBa Latinï . 

Ille , velut pelagi rupes immot a, refijlit , 

'Ut pelagi rupes 3 magno veniente fragore 7 
Qua fefe > multis circnmlatranubus un dis » 

jMole tènet : feopuli nequicquam & fpumeat 
- circum 

\, q0 Saxa fremunt , laterique illifa refunditur 
' : alga. 

Verum ubi nulla datur cacum exuperarc pir 
tefias 

Conflium , <gr fdvat nutu Junonis eunt res i 


5M* 


M ult a Deos , aurafque pater te fiat us in ânes I 

# > 

Frangirnup heu ! fatis , inquit , fertmurqus 
proGelld ! .. 

Jpfi bas facrilego pendetis fanguine pœnas , 


a C’étoit une impiété aux 
Latins.de réfifter aux ora- 
cles de Faunus, & aux, 


prodiges qui dénonçoient* 
qu’un, étranger dévoie é« 
poufer Layinie^ 

* G. i- • • . ; i . 


! » î 

V 
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& fait appréhender à la ville le faccagemenr, 
ou l’incendie. 11 fe plaint que le Roy de- 
fline fa couronne au» Troyens, qu’il les af- 
focie à fes états , & que pour luy , on le prive 
de l’alliance où il afpire. D’une autre parr, 
les jeunes gens , dont les meres s’étoienc re- 
tirées dans les forêts » où elles célébroientdes 
Orgies à la fuite d’ A mate , ( car le nom de ta 
Reine étoit fort refpeâé dans fes états ) fe 
raflemblent de tous cotez , 8c ne refpirenc 
que les combats. Pleins de la fureur que ta 
Déeflc leur infpirë , contre la réponfe de» 
Dieux , ôc contre des préfages refpe&ez , il» 
demandent une guerre injufle, & aflïégenc 
le palais de Latinus. Le Roy s’oppofe d'a- 
bord à leurs defirs. Tel cft un rocher, qui 
par fon propre poids fe foûticnt contre le 
le bruit des flots , 8c contre les vagues ab- 
boyantes, qui viennent le frapper. Les écueil* 
qui l’environnent ont beau frémir, & fecou- 
. vrir d’écume : tous les efforts de la tem- 
pête fe terminent à quelques herbes , que ta 
mer poufle contre luy , 8c qu’elle rentraîne. 
Latinus enfuire , voyant qu’il n’étoit pas 
poflible de réfifterà leurs aveugles fouhaits, 

( car tout alloit au gré de la cruelle Ju- 
non ) après avoir pris en vain le Ciel & les 
Dieux à témoins-, cédons, dit- il, cédons à ta 
fortune, & laiflons-nous conduire à la tem- 
pête. Ah malheureux , que vous payerez ché- 
lemeac pn attentat a facrilége , & qu’il vous 
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0 miferi I Te, T urne , nef as, te tri fie manebtf, 
SnppUcium : votifque Dsos venerabere feris! 
Nam mi ht parta quies-» omnifque in hminc 

portas. 

F itntre felici fpolior. Necplura locatifs -, ' 

6 oc* Sepjit Je teElis , remmène reliquit habenas. 
Mos erat Hefperio in Latio , quem protinus 

1 urbes 

t/Ilbana colucre facrum,nunc maxima rerum 
Roma colit , cum prima movent in pralid 
: . '> Martem , 

Rive Getis inferre manu lacrymabilc btllum x 
6 o j. Hjrcanifve , ^irabifve parant, feu tendere 
ad Indos , 

uroramque fequi , Parthofque repofccre 
■jigna. 

ment de Ion poê’me. 

c Ce fut CralTus , qui fit 
fa guerre contre les Gères 
en l’année 71^. de Rome* 
par les ordres d’Augufte , 
Gonful alors pour la cin- 
quième fois.. Les Gères 
font un peuple de laDacie. 
le long, du Pont-Euxin, 
proche des Scythes. 

d L’Hircanie étoit une 
Province Afiatiquc , qui 
faifoit partie de l’Empire. 
Elle appartient aujour- 
d’hui à la Perfe , fous le 
RorndcMazandéran. Les 
Romains leur firent long^ 


« Latinus veuf parler de 
la mort, qu’il regardoir,à 
fon âgCjComme prochai- 
ne. 

i C’eft allez l’ordinaire 
de Virgile, d’attribuer aux 
temps héroïques de fon 
pay des coutumes , dont 
l’origine fut bien pofté- 
rieure. C’eft le droit de la 
Tocfie. Ainfi, quoyque, 
félon Titc-Live , la céré- 
monie d’ouvrir les portes 
dejanui,n’aic été inftituée, 
que par Numa Pompilius, 
le Poëte la fait plus. an- 
cienne, & en fait unorne* 


L IVRI SB P TI K*M F." . gt 
'coûtera die fang l Infortuné Turnus » de quel 
fuppliceron crime ne fera- t-il pas fuivil Trop 
tard , hélas ! tu imploreras le fecours des 
Dieux 1 Pour moi , le rems du repos s’appro- 
che , & je ne fuis pas loin du a port commun 
à tous les hommes. Seulement vous m’expo- 
fèz à périr fans fépulture. Il dit, & il fe ren- 
ferma dans fonpaIais,en laiffant aux Deftins 
Ja conduite des affaires. 

Une coûtume étoit établie parmi les anciens 
b Latins , qu’ils transmirent enfuite aux Al- 
bains. Rome dans £a plus grande élévation la 
conferve,commeunufage facré. Elle s’en ferc 
toutes les fois qu elle commence une guerre, 
foit contre les c Gères, foit contre d les Hir- 
caniens , foit contre e les Arabes, foit pour 
étendre fes conquêtes jufqu’aux Indes , & 
dans les climats de/l’Autore, foit pour re- 
prendre fur les Parthes les aigles qu’ils nous 


tems la guerre , jufqu’à ce 
que Ventidius les fubju 
gua. 

e II faut obfcrver ici, 
'lo. Que les Romains dé- 
clinoierit le nom des Ara- 
bes , tantôt à la Grecque 
Arabs , Aralit , & tantôt, 
félon la terminaifon lati- 
ne , Arabus- , Arabi. 
lo. Que l'expédition des 
Romains , contre les peu- 
ples de l’Arabie heureufe, 


ne fut commencée, fous le» 
ordres d’Auguftc , qu'en 
l'année 7 j a. de Rome , 
cinq ans avant la mort de 
Virgile. C’cfl; vray-fem- 
blablement en ce tems- là 
qu’il trarailloit au feptié- 
rae livre de (ou Enéide» 
/Nous avons parlé ail- 
leurs des guetres d’Augu- 
fte contre les Indiens , 8c 
du tems qu’il obligea les 
Parthes à lui rendre lésé». 
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S tint gemina belli porta ,Jîc nomine dictait y 
Rell'gionefacra > & fevi formidine Afartis. 
Centum arei claudunt vettes , aternaque r 
fer ri 

flo. Robora : nec cttjlos abfflit lirai ne Janus. 

Hxs , ubi certa fedet patribus fententiapugnay 
Ipfe , JJhûrinali trabea cinftuque Gabino 
Infgnis , ref '.rat Jlridentia limina Conftil ; 

Ipfe vocat pugnas\ : fequitur tum catera 
pttbes , 

6 j 5. vÆreaque ajfenfu confpirant compta rauco. 

Hoc qt tum oÆneadis tndicere bella Lati~ ' 
nus 

More jubsbatur ytnfiefqtie recludere portas « 
eyfbjl'tnuit tabla pater , averfufque ref agit 
Fœda min'tjleria , & cacis fe condidit ttmbris. 
ÇiQ' Tum Regin a- Deum y ctxlo delapfa , moran~ 
tes 

Impulit ipft manu portas , & cardine verfç 


tendarts pris fur les Ro- 
mains. On voit ici le foin 
qu’a eu le Poëte de femer, 
dans tous fes ouvrages, 
des loiianges indirectes de 
Ion Prince. 

a C’eft ainfi que j'ai tra- 
duit ces paroles ,/ivifor- 
midinc Martis. J’aurois 
pu leur donner un autre 
feus.peut-êtreplus confor- 
me àriiiftoirc en cette ma- 
nière. Par la crainte <j[u on 

i 


avoit de multiplier trop 
les guerres. En effet. Nu- 
ma Pompilius, au rapport 
de Titc-Live , n’inventa 
ces portes du temple de 
Janus , fi difficiles à ou- 
vrir; que pour déshabi- 
tuer les Romains , encore 
naiffans.de leur trop gran- 
de ardeur pour la guerre* 
On choifira. 

b Nous avons déjà ex- 
pliqué cc genre de vête * 
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Livre sepïie’mï. 8$ 
©nt enlevez. Il y a deux portes de la guerre j 
e’efiainfi qu’on les appelle. La religion les a 
eonfacrées , par le refpeft qu’on a pour a le 
Dieu Mars. Ces portes font fermées de cenc 
verroux , & d’autant de barres de fer. Janus 
en eft le gardien éternel. Lors donc que le Sé- 
nat a déterminé de prendre les armes, le Con- 
ful luy-même , vêtuà.l’ancienne maniéré de 
Romulus,& le manteau retrou fie b à la façon 
des G -biens ■> en ouvre les deux portes , & y 
déclare la guerre. La jeunelTe le fuit de fes 
cris, ôc les trompettes l’annoncent par leurs 
fanfares. Alors on vouloit forcer Latinusà 
ouvrir le temple de Janus, pour donner le 
fignal delà guerre contre les Troyens. Lebon 
vieillard refufa de fe déshonorer par une fi 
coupable cérémonie, & demeura caché. Il 
fallut que la Reine des Dieux defeendît elle- 
même du Ciel , qu’elle rompît les barrières 
qui fermoient les portes,qu’elle les pouffât do 
fa main puifiante » & qu’elle les fit rouler 

ment qu'on appellent Tra T:te-Live , que les habi- 
bea. Pour le cinÜtts Gabi- tnns de Gabie , ville de la 
7 lus , c’étoic une robbe Champagne de Rome , 
longue, comme la por- ayant été furpiis par.l’en-'- 
loient Us Romains , mais nemi . lorsqu’ils facri- 
qu’on n’endoffoit pas. On fioient, s’en ceignirent, 
la faifoit paffer en forme peur n’en être pasincom- 
d’écharpe fur les épaules , modez dafcs le combat. 
& fur la poitrine. Ce qui C’étoic une maniéré • de 
donna lieu à cette coûtu- porter la robbe à la guer- 
me militaire, c’cft, dit|rc s 
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Selli ferrât os rnpit Saturnia pofies. r 

tArdet i nex cita Atifonia atqne immobili» 
ante . 

Pars , pedes ire parat campis y pars , ardtins 
altis 

€15, Pulverulcntus equisfurit : omnes arma requis 

runt. 

Pars [eues clypeos <2r fpicula lucida terrent 
ts'frvinâ. pingtti , fabiguntquein cote fecttres e 
Signaque ferre jnvat , fonitufqne audwtHT 
barum- • . ' , 

£htinque adeo magna poftis tncudibus urbes 

630. Tela novant : Atma potens , 7 iburqae fnper - 
bnm y 

tA rdea , Crujlstmerique , & turrigera An r 
temna , 

Tegmina tut a cuvant capitnm : flcÙniKtqtit 
falignas 

Vmbontem crûtes • AUi thoracas ahenos , 
tA at leves ocre as lento dttcunt argent 0. 

6 3 S‘ y orner is httc & falcis honosyhuc omnis aratré 
Ceffit amor : rccoqunnt patrios fornacibuS 
enfes . 

Clajpca jamque fonant : it bello tejferafgnum . 
Hic Galeam teÜis trepidus rapït : ille f remets-, 
tes ... 

tAd juga cogit eqttos y ctypeumque, auroque 
- . trilicem 

* Il y eut deux villes en 1 ne dans le Latium, &l’aurre 
Italie du nom d’ Atinai IV | dans la Lucanie* C’cft de- 


Livre sepîiî’m!, $/ 

lùr leurs pivots. A ce moment , route I’Ita- 
lie , jufques-là tranquille, nerefpira plus que 
le fer. Les uns prennent parti dans l’infante- 
. lie , les autres paroiflent à cheval dans la plai- 
ne. On n’a d’ardeur que pour les combats. 
Ceux-cy dérouillent leursboucliers , 8c leurs 
tlards *. Ceux- là aiguifent leurs haches d'ar- 
mes fur la pierre. On brigue de porter les 
ctendarts,& l’on aime à. entendre le fon de la 
trompette, a Atine , b Tivoli , Ardée, c Cru- 
ftume , 8c d Anremne, cinq puiflanres villes, 
font forger cle nouvelles armes *. On y fabri- 
que des cafques , des boucliers* , des cuiraf- 
ici y 8c des cuiflarts. On facrifie à ces inftru- 
mens de guerre, tout le fer deftiné aux tra- 
vaux (du labourage. On remet à la forge les 
vieilles $pées. On fonne la marche , e & l’on 
va prendre l'ordre des Commandans. Celuy- 
cy s’arme en hâte d’un huaume , çeluy-là fait 
atteler fes chevaux à fon char , fe couvre da 


* Avec 
de la 
g taille. 


* Sut 
l’enclu- 
me. 

* De 
faute 
plié. 


la première, que parle icy 
Virgile,. 

b Tybuç, aujourd’hui Ti- 
voli , fut une ville du fflr- 
tium , maintenant dans la 
Champagne de Rome , 
fur les bords du Tevero- 
ne , qu’on app.elloit autre- 
fois Ar.%o. 

c Cruftume étoit une 
ville des Sabins, dans l'en- 
droit où l’Aia fe décharge 
dans le Tybrc. 


d Antemne étoit une au- 
tre ville des Sabins fur le 
Tybre. Ses habitans s'ap- 
pelaient Antcmnatcs , Sc 
la ville Antemna , félon 
PUnc & Strabon. 

e Tejfert. lignifie l’or- 
dre, ou les loix de la Mar- 
( che , |qui s’écri voient fur 
i une petite planche. C’cffc 
j en ce dernier fens , que 
I Tite-Live prend quelque- 
1 fois le mot Tejfer * . 
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? 4 °* Loricam induit ur , fidoque accingitur enfe • ' 
Pandite nunc Helicona , Dea , cantufquc 
movetcl t 

Jîhti bello exciti reges ; qua quemque fecutdt 

Complerint campas actes ; quibus Jtala jam 
tum 

Floruerit terra aima viris , quibus arferit ar*. 
mis ? 

£4 Et mermnijlis enim , Diva, & memorare po- 
te fli s ! 

,Ad nos vix tenuis fama perlabitur aura . 

Primus init bellum Tjrrhenis afper ab orit 

Contcmptor Divûm Mènent tus 3 agminaque 
armat. 

Filins huic juxta Laufus : quo pulchrior alter 
($0. Non fuit , excepto Laurentis corporgTurni. 

Laufus equum domitor » debellatorque fe * 

' rarum , 

Ducit -dgyllina nequicquam ex urbe fecutoS 

Mille viros : dignus patriis qui Utior effet 


a L’Hélicon étoit une 
partie du ParnafTc , & l’un 
de fes trois fommets. Vir* 
gile invoque les Mufes , 
avant que de faire un dé- 
nombrement des anciens 
Roys de 1 Italie. Il les prie 
deluy ouvrir les archives 
du ParnafTc , où elles con- 
fervent les monumens des 
cliofcs, qui font échappées 


de la mémoire des born- 
ons. Aum les appelle t*on 
les filles de Mémoire . , & 
Mnémofine fut leur mère, 1 
b Mézcnce fut un Roy 
des Rutules , félon Var- 
ron. Il rapporte que Mc- 
Zence ordonna à fes fujets 
de lui payer en tribut les 
prémices de leurs fruits,& 
de leurs animaux , qu'ils 
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ion bouclier , & de fa cuir^ffe & fè ceint de 
■fon épée. 

Déefles a de l’Helicon , facilirez-moi les 
entrées du Parnafle, & fourniflfez de la matiè- 
re à mes chants ! Apprenez-moy le nom des 
Roys, qui prirent part à cette guerre \ quels 
peuples les Suivirent , & remplirent les cam- 
pagnes de leurs bataillons! Quelles furent les 
nations belliqueufes , qui dès-lors rendirent 
l’Italie florilfante , & quels combats elles li- 
vrèrent ! Mufes j la mémoire n’en eft pas per- 
duë parmy vous, & feules, vous pouvez les 
raconter ! A peine en refte-t’il parmy nous 
un foible fouvenir. 

8 Le premier qui prit les armes, ce fut b Mé^ 
zence , ce Roy impie * & cruel > d’une con- * Conw 
tréede l’Etrurie. Son filsLaufus marchoit à ““^ r “ Je 
fes cotez. Il avoit fourni des armes aux fol- qu «iuî- 
dats de fa fuite. C’étoit un beau Prince, & Dieux!* 
qui, à l’exception de c Turnus, furpafloit tous 
les autres en bonne mine. Il étoit fort bon 
bomme de cheval, & grand chalïèur. d Agylle 
lui avoir fourni mille hommes, qui ne lui fu- 
rent > hélas! que trop inutiles. Jeune guer- 


ofFrcient auparavant aux 
Dieux. De là luy vint le 
nomci tContemftor divüm 
Virgile le fait avec raifon 
un des Rois de l’Etrurie. 

c Virgile donne à Tur 
nus le nom de Laureruin. 
Cependant Ardca ctoit fa 


ville. C’cft , dit 1 ihiftoire, 
qu’il fut élevé à Laurence 
aupt es d’ Amate fa paren- 
te, & qu’il cfperoit en de- 
* venir Roy. 

d Agylle étoit une ville 
d’Etrurie , qu’on appelle 
aujour’dhuy Ccrvetrc. 
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Jmperiis , & eut pater baud Mez^tnttus ejfet. 

&55* P°ft h os tnjtgnem palmd per gramina currum 

Vittorefcjue ejîentat equos fat us Hercule pal' 
chro 

Pulcber Aventinus : clypeoque , injtgne pa~ 
ternnm , 

Ccntttm an gués , cinÜamque gerit ferpenti - 
bus bydram. 

Collis Aventini Jflvâ quem Rbea facerdos 

Furtivo partu fub luminis edidit oras > 

Mixta Deo mulier : pojlquam LaurentiA 
viüor 

Gtryonc extintlo Tirynthius attigit arva , 

Tyrrhenoque boves in jlumine lavit Iberas. 

Fila manu , fievofque gerunt in bella dol<r. 
nés : 


d Mézcnce avoit été 
chafle par fes fujets , & 
pafioit triftement fes jours 
dans l'exil; 

b Hercule e/l appellé 
plus bas par Virgile Ty- 
rynthius Héros , parce 
qu’il avoit été élevé à Ti- 
lynthie , allez proche 
d’Argos. 

c J'ay interprété de la 
taille , ce que Virgile dit 
de la beauté d’HercuIe, 
Satus Hercule pulchro , 
p nicher Aventinus. La 
fable n’a point repréfenté 
Hercule avec une grande 


régularité de traits , & ua 
teint fort délicat. Elleluy 
donne une grande taille, 
d On fçait qu’Hercule 
tua l'hydre du lac de Lcr- 
nc. Virgile lui donne cenc 
têtes, parce qu’il en rc- 
naiifoit autant qu’on en 
coupoit. 

e Le mont Aventin fut 
dans la fuite enfermé dans 
l’enceinte de Rome. 

/J’ay fait icy deux cor- 
reétions à ce feul vers ( 
que les éditions repréfea- 
tent ainfî, Furtivum par- 
tu fub luminis edidit au- 

rier , 
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, Litm sïti e’m e; 
fcïer, vous êtiezdigne d’avoir un meilleur pe- 
re , & un Roy plus heureux a que Mézence ! . 
Aventinus fuivit leur exemple, & 6c voir 
dans la plaine Ton char , & Tes chevaux , fou- 
venc victorieux à la courfe. Ce guerrier étoic 
£1$ d’Hercule , b & l’on retrouvoic dans luy 
les traies, &Ia c taille de Ton pere. Auffi portoic 
jU fur Ton bouclier la devife d’Herculejce font 
des d ferpens toujours renaiflans à la tête de 
l’hydre. Une PrêtrelTe nommée Rhéa , qui 
faifoit fa demeure fur le e mont- Aventin , fut 
fa mere. Il dut Te jour f à une galanterie 
<qti eut ce Dieu avec une fimple mortelle ; lorf- 
<juc vainqueur de Géryon , il revint d’Efpa- 
gne , & qu'arrivé dans les champs de Lauren- 
ce » il g fit boire aux troupeaux qu’il avoir en" 
levé fur l’Ebre j l 1 eau des fleuves d’Italie. Les 
foldats d’ Aventinus étoient armez. du h trait > 

ras . Au lieu êcfurtrvum , 1 grâce à latradu&fon , en 
j'ai rétabli furtivo , & an fubftituant le. mot de bei- 
iîcn JTauras, j'ai mis eraS., re,à cehri de laver. Nous 
C’cft ainfî que le porte le avons parlé ailleurs de 
plus grand nombre dfcs Geryon . & de la mort 
manuscrits. . que' lui donna Hercule. 

g 11 y a dans le texte , à h Le mot qu employe 
le prendre à la lettre , ici Virgile , eft Tilun 
qu’Hcrcule lava dans le C’éroit un dard dont fe 
fleuve d’EtrurieiC’eftà di- , fervoient les Romains 
Te dausleTybte , qui y a dans tes combats. Il étoic 
fa fouvee , les troupeaux long de cinq pieds ,, &ai> 
qn’il avoit emmenex d’ Ef- 1 mé de fer. 
pagne. J’ay donné plus de , 

Tome r. H 
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(, 6 5 . Et tereti pugnant mucrone , veruque Sd* 
. bello. 

Jpfe pedes tegimen torquens immane leonis , 
Ternbili tmpexum fêta , cum dentibus albis a 
Iti ’utus capiti. Sic regia tetta fubibat 
Horridus , Herculeoque humeros innexui 
amiElu. 

& 7 o» Tum gemini fratres Tiburtia mania lïnquunt , 
Fratris Tiburti dtftam cognomine gentem , 
Catillufque y acerque Coras, Argiva juventusi 
'Et primam ante aciem denfa inter tela fe~ 
runtur. 

Cett duo nubigena cum vertice montis ab alta 
Çj Defcendunt Centauri » Omolen > Othrjnque 
nivalem 

Eloquentes curfu rapido : dat euntibus ingens. 
Sylva locum , & magno cedunt virgulta fra h 
gore. 

Nec Pranejiina fundatar defuit mbis > 


a U auroit fallu employer 
uncennuyeufe paraphrafe, 
pour marquer la lignifica- 
tion ptécifedu mot dolo 
nés. C’étoient des bâtons, 
ou l'on. enf'Tinoit une 
bayonnette , qui ne pa- 
roilTuit point. Comme 
cette arme étoit trdmpeu- 
fe, on fappclloit dolo , du 
mot do lu s, 

b Au lieu de tegmen , 
«paon lie icy dans les édi- ■ 


tions, j'ay rétabli tegimen j 
fur l’autorité de tous les 
manuferits. 

c Ce palais du Roy , ou 
croit le rendez-vous des 
Généraux aflcmblcz con- 
tre Enée , étoit vray-fcm- 
blablcment celuy de Lati- 
nus-, quoyque les Inter» 
prétesayant prétendu que 
ce fut celuy deTurnus. Le 
bon Roy avoit tout aban- 
■ donné , & Turnui étoit 1er 


\ 


•Livre septie‘m'1.' * sfi 
3e ta a bayonnetre , & de broches rondes , 6c> 
pointues à la maniéré des Sabins. Pour leur 
chef, il combattoic à pied » couvert * depuis 
la tête 4 d’une peau de b lion, avec fon poil &c 
fes dents. Dans cet équipage effrayant, il 
entre au palais c du Roy , tout glorieux de. 
paroître vêtu à la maniéré d’Hercule. » 

D’uneautre part, Catilius & Coras quit- 
tent la ville de Tibur. Tous deux ils étoient 
freres de Tiburte leur aîné , qui avoit donné 
fon nom à leur famille d originaire d’ A rgos. 
Ils-vont fe placer à l’avant- garde de l’armée, » 
femblables à deux e Centaures,qui defcendans 
au galop des montagnes f d’Omolé ou d’O- 
thris * , fe font jour à travers les brouflailles * cou 
de la forêt, &en font plier les gaules avec Ycr . te i 
bruit. Cæculus g fondateur de Prenefte , fe ncIBe ‘ 

maître à Laurence. thére dcnubigen*, quedon- 

d Les trois freres Ty- ne le Poëte aux Centau-, 
burtus ou Tibumus , Ca- res , cft tirée de la fable, 
tillus , & Coras, éteint Elle fait les Centaures en- 
fils, ou petits fils d’Am- fansd’une nuée,& d’Ixion. 
phiaraus , félon Pline & f Omolé & Othris font 
Solin. Ainfi ils étoient ori- deux montagnes de Thef- 
ginaires d’Argos. falic. On dit que la patrie 

e Par la comparaifon de des Centaures fut la Thef- 
Coras & de Catilius, avec falic. 
deux Centaures , Virgile g On raconte que Caî* 

•veut faire entendre qu'ils I culus avoit les yeux fort 
eombattoient à cheva'.On j petits , & qu’il paroiffoit 
fçait que les Centaures prefque aveugle. C’eft de- 
«étoient à demi- hommes , là que lui vint fon nom, 

& à demi-chevaux, L'épi- Il fongea à 4e faire Roy , 

H ij 
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9x 'L’En ii de de Virci iï; 

Vfflcano genitum pecora inter agrefiia re* 

Z em > j. 

£ So. Inventamqne focis , omnis quem crcdiatt 

atas » 

C&culus. Hunclegio late comitatur agrefiis : 
Jj^uique altum Pranefi'e viri , qmque arva 
. Gabina 

fanonis , gelidumque Anienem , & rofcidet 
rivis 

Hernie a fax a colunt . J^os, dives Anagnia^ 
pafcis ! 

6 8 J. Quos Amafene pater t Non illis omnibtA 
arma 


Nec clypei. currufui fonant : par maxJmtt 
glandes 

Livcntis pltimbi fpargit , pars fp'tcul âge fiat 
BnramanH'i fulvofquc litpi de pelle galcras 


& à fonder une Colonie. 1 
Àinlï , pour fe donner du I 
crédit, il fedic fils de Vul- 
caip , & fit accroire que la 
lueur du feu de fon pere, 
lui! avoit gâté la vû'è. Il 
bâtit la ville d: Prénefte,. 
arjourd'buiPaleftrine,dans 
la. Champagne de Rome; 
EUc eft atuée fut une hau- 
te montagne. 

a Nous avons parlé ail- 
leurs de Gabie, ville conta- 
ctée à Juuon, 3c du fleuve 


Anîb,qu onappellé aujour* 
d’huy il Teverone. 

£*SeIon. Strabon , les 
Herniques étoient une 
Colonie de Sabins , placée 
fur les montagnes de Pré- 
nefte.. Ce qui rend yray- 
femblable ce fentiment-, 
c’cftque Herné, dansl’aar 
cien. langage des Sabins ,. 
.figuifioic une montagne, 
Ccllc-cy étoit arroféc de 
ruifieaux. Delà, les ex-* 
prelUons rtfc.ida. rivis x _ 


♦ • > r 

? 

Livre SeJtI e*m e. <>>$•: 
tend auflî à l’armée. De tout tems , on a cru 
qu’il étoit fils de Vulcain, & que conçu à la 
campagne parmy des troupeaux , & retrouvé 
au milieu d’un feu , il fçut fe faire Roy. Cæ- 
culus étoit fuivi d’une grolTe troupe de gens 
raflemblez à Prénefte, a à Gabie , fur les 
bords de l’ Anio, dans les montagnes b d’Her- 
né, autour c d’Anagnie, & fur les rives de 
d TAmizéne. Tous ne font pas armez du 
bouclier,. & ne combattent pas fur des chars. 

La plupart ne fe e fèrt que de la fronde , don* 
ils lancent un plomb meurtrier , & quelques ** 
uns portent deux dards à la main. Pourcaf- 
que j ils ont des bonnets [aunes, de peau da- 
loup. Leur jambe droite/ feulement^ eft cour. 


c Anagnie fut la Capita- 
le. des Herniques , félon 
Tite-livc & Plin*. Peut- 
ctre que Virgile l’appelle 
la riche , parce qu’Antoi- 
ae y fît frapper des mé- 
dailles de Cléopâtre, lürf- 
qu’il Peut époufee après 
avoir répudié Oétavie * 
mais plus vray-femblable 
ment à: caufe de fa ferti- 
lité. 

d L’Amazéne efl: une 
petite rivière de la Cham- 
pagne de Rome. On l’ap- 
pelle aujourd’huyTEt/fl/tf . 

« A la vérité , le Poe'te 
«c dit pas que ces peuples 


fe ferviflent de la fronde, 

• pour lancer des balles de 
plomb ; mais tant d'au- 
teurs Latins font mention 
de cet ufage, qucccft ain* 
fi fans doute qu’il faut en- 
tendre Virgile. 

/ La coutume de com- 
battre une jambe nue , 
& l’autre couverte , étoit 
ufitée parmy. les Grecs, 
fie furtout en Etolie. 
Comme la Colonie , dont 
il s’agit , étoit venu!» 
de Grece, Virgile luy fait 
retenir Jes ufages de foÿ. 
pays» 
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8 4 L*E neïde de Virgile, 

T tgmen habet capiti : veftigia nuda JtmJlri 
Inftituêre pedis , crudus tegit altéra per o. 

69 0, c/ft Aicjfapus equum domitor , Neptunia 
proies y 

£htem neque fas igni cuiquam nec jlerners 
ferro , 

Jampridem rejtdes populos defuetaque bello 
zSÎgmina in arma, vocat fubito , ferrumquei 
retraüat . 

^95* Hi Fefcenninas actes , aquofque Falifcos , 

Ht Sorattis habent arces, Flaviniaejue arva , 
Et Cimini cum monte lacum> lucojque Cape*, 
nos . 

Jbant aquati numéro , regemque canebant. 
Ceu quondam nivet liquida inter nubila 
cycni , 

7oo. Cum fefe è pafiu referunt 3 & lohga canoroS 

n Le mot pero lignifie 
en général touce forte de 
chauflurc. Tantôt il eft 
pris pour celle des pre- 
miers Magiftra:s , & tan- 
tôt même pour celle des 
Dames. Icy c’eft une 
chauflure de pay fans, com- 
me dans Perfe, Peronatus 
arator. 

b MefTape vint de Grece 
en Italie par mer. Delà 
la perfuafion , qu’il étoic 
fils de Neptune. Il établit 
la Colonie dans le pay s , 


qui d'abord s appella MeU 
fapie , & enfuite la Cala* 
bre. 

c II pnroît quM y eut 
deux Fcfcènes , l’une ci» 
Etruric , dont paile Pline;, 
l’autre proche de Todi 
dans lUmbrie. Je croy 
qu'il s’agit icy de la der- 
nière. 

d LesFalifqucs étoient uni 
peuple fur les bords du 
Tybrc , aujourd’huy dans 
la province du Patrimoine- 
de faine Pierre. 
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Livre - septie’mï. 
verte d’une a guêtre de cuir , & leur jambe 
gauche eft toute nuë. 

De (on côté b Mtflape > ce fils de Neptune* 
fi habile à dompter des chevaux, 8c dont la 
deftinée étoic de ne périr jamais , ny par le 
fer , ny par le feu , raflemble en hâte (es peu- 
ples amollis par une longue paix, 8c reprend 
les armes. Il avoit pour fujets les habirans de 
ç Fefcennes , & de d Falifque , ceux du mont 
e Soraéle *de$ plaines de / Flavinie , du lac * 
& de la montagne de g Cimin > 8c des forêts 
de h Capène. Ils s’avançoienten bataillons 
égaux , & dans la marche ils chantoient les 
loüanges de leur Roy. C’eft ainfi que des 
cygnes, lorfqu’ils viennent de repaître, font, 
en traverfanc l’air , entendre leurs chants hac*. 


les appelle aquos FaUfcos. 
Ce mot Ajuos eft peut- 
être une epithete , qui 
marque l’équité de ces 
peuples, dont les Romains 
empruntèrent des loix. 
Peut-être aufli lignifie- t'il 
»n autre peuple contigu 
aux Falifques , qu’on ap- 
pelait aulli AjuicoU , ou 
a qtiicoli, félon Ptoloméc. 
Sur ce pied- là il faudra Ji. 
XtÆquofque,Falifco(que, 
e Le mont Soraétc s’ap- 
pelle aujourd'huy le mont 
faïnt Sylveftre , dans la 
j>ouvincc du Patrimoine 


de faint Pierre. 

/Il n’eft fait mention de 
ces plaines de Flavinie que 
danslcfeul Virgile. Il eft* 
à croire, qu’elles confi- 
noient aux autres pays 
dont il fait icy l’énumcra- 
tion. 

g Cimin eft une monta- 
gne de l’Umbric. On l’ap- 
pelle aujourd’huy la mon- 
tagne de Vtterbe. 

h Capène étoit une peti- 
te ville aflez proche de 
Viterbc- Aujourd’huy foa. 
nom eft Canapina, 


» 
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Dant fer colla modos : fonat amnis r & 

„ longe 

Pttlfa faim. 

Nec quifquam aratas actes ex agrmne tanter 

Mtfceri fut et ; aeriam fed gurgite ab alto 

7 ° 5 ' Vrveri volucr umratt car sim ad l'itorx nubemii 

£> 

Scce , Sabinorum frifco de fanguine, magnum 

jûgmen agent Claufus , magnique iffe agml - 
nts injlar , 

Claudia nunc à quo dijfunditur & tribus , & 
gens „ 

Fer Latium , fofiquam in fartem data Rama 
Sabinis - 

710 . Vna ingens u4mitcrna cohors ,frifcique <££»*« 
rites 

Lreti manus omnis > olùviferaque Jbftâ* 
tufea : 


k Onne peurdonter qu'il 
y aie cû un Claufus en Ita- 
lie , qu’il fur originaire 
de» Sabins, qu’il étoit un 
grand Seigneur du pays , 
& qu’il fut le chef de l’il- 
luftrc famille Claudia. Il 
efteertain d’une autre part, 
que Virgile , par le droit 
Jlc la poëfie , avance icy j 
jours. Voyez les Notes J, 


critiques , article r©: 
b Cette famille Claudîa* 
étoit extrémément éteni. 
due. Tacite' en rapporte 
un trait qui le marque. 
Depuis Atta Claudia , dit- 
il , elle dura toujours , & 
jamais elle n’eut befoin 
d’adoption. pour fe donnes 
des héritiers étrangers. 
c Gû fçait qtfaprès l’en- 

monieux* 
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Livre shptie’me. 97 
Inonieux. Le fleuve Afia> & le lac qu’il forme , 
en retentirent au loing. Audi perfonne n’euc 
pris ces troupes pour des foldats, qui vont à la 
guerre. On eût cru entendre une compagnie 
d’oifeaux de mer, lorfqu’ils quirrent le milieu 
des eaux , pour venir fe repofer fur le rivage. 
* Claufus arrive enfui' e au camp. Ilétoitde 
l’ancienne maifon des Roys Sabins, & il con- 
duifoit alors une nembreufè troupe ; mais il 
valoit fcul route fa fuite. C'tft par luy que la 
famille Claudia b fîércnduë, qu’on la pren- 
droic pour une nation, s’eft répandue en di- 
vers lieux de l’Italie, c depuis qu’elle a par- 
tagé dans Rome les honneurs du trône avec 
les Roys. Claufus menoit avec luy les levées 
qu’il avoir faites à d Amirer ne , au canton des 
anciens e Quirites, dans le / pays d’Erétie, 


levement des Sabines par 
les Romains , Titus Ta- 
rins Roy des Sabins , vint 
habiter dans Rome , & 
qu’il y partagea la Royau- 
té avec Romulus -, en telle 
forte que l’un y comman- 
doit aux Sabins , & l’autre 
aux Romains. 

d Amirerne fut une ville 
des Sabins, aujourahuy 
entièrement ruinée. L’Hi 
ftorien Saluftc y prit naif 
fance. 

e Ces Qiûritcs étoienr 
les peuples deC«r«, capi- 

Tome 


raie des Sabins. C’eft de 
Cures , que TitusTatius tC' 
Numa Pompiliui prirent 
leur origine. Lorfque 
dans la fuite les Sabins fu- 
tent entièrement confon- 
dus avec les Romains -, il 
arriva qu’on donna aux 
Citoyens de Rome en gé- 
néral le nom de Quirites, 
qui n'appartenoit d'abord 
qu’aux Sabins. 
f £rete autre ville des 

1 Sabins , s’appelle aujour- 
d’huy Morte rotondo . 

I 
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Qui Nomentum urbem , qut rofiea rura Ve*. 

Uni i ) 

Qui Tetrica horrentes rupes , tnontemque 
Severum , 

Çafiperiamque colunt , Forulofique , & flttmen 
. HimelU : 

715. Qui Tybenm, Fabarimque bibunt : quos fri *. » 

gida mifit '' . ■ . . ivr'I 

Nurfia, & Hortim claffcs , populique Latini 
Quofiqus fecans infaufium interluit Alita no* 
men. 

Quam multi Libye 0 volvuntur marmorê 
fiuttns , ’ 

Savus tibi Orion hy ber ni s conditur undis : 

• . 'F * • 

710. Vel quam Sole novo de n fit torrentur arijla , 


a Mutufque fut encore 
une ville des Sabin*. Son 
nom d’aujourd'hny eft 
Monteleone . Elle cft firuée 
proche du chemin du Sel. | 
On croit que ce fut la fa- t 
meufe Trébie , où Anm- 
bal défie les Romains. 

b Nomentc n’cft plus au- 
jonrd’buy qu’un village, 
nommé Lamentant. Au- 
trefois ce fut une aiïez 
bonne ville , capitale d’un 
petit pays des Sabins; 

c Ces mots Tétrique & 
Sévere , parodient à quel 
quesuns n’êîre que des 


épithétes données à des 
montagnes rudes & elcar- 
pécs. Il paroît plus vray-i 
fcmblablc , que ce furent 
les véritables noms de 
deux montagnes des Sa- 
bins , qui peut- être furent 
appellées ainfi à caufe de 
leur ftérilité. 

d Cafpérie fut l'ancien: 
nom d’une petite ville , 
qu’on nommeaujoürd huÿ, 
Afpra Torttle , aujour- 
d’huy Toroloiiix. une autre 
bourgade , prcfque à là 
fource de l 'Ata. 
e Hymclla efi: la rivière 
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x XïVRE SEPTIEME. 

* a Mutufque » à^Nomenre, fur les bords 
du Velmo , fur le mont c Tétrique , & f ur 
k mont Sévere , a d Cafpérie , à Forule , fur 
les rives de e l’Hymella , aux çnvirons du 
Tybre & du / Fabaris, Ig Nurfie , ville, 
la plus feprentrionale de la conrrée , parmy 
les communes de h Horra , dans Je Latium ; 
enfin dans tout Je pays arrofé par l’AUia, 
i nom, helas ! trop funefle aux Romains î 
Oiiy, les flots qu’éleve la mer de Lybie, 
lorfque le ligne d Orion y jo domineen hy- 
ver ; oüy , les épis que le Soleil meuric ea 


5 Ai» , dont nous venons 
de parler. Elle eft petite, 

6 clic arrofe une partie 
des Sabins. 

/ Le Fabaris d’autrefois, 
tft la Farfa d’aujourd’huy. 
Ovide de (on tems l’appe!- 
loit Ftrfirus, Virgile em- 
ployé icy le plus ancien 
nom de cetrc rivière des 
Sabins , parce qu’il parle 
des premiers tems de l’I- 
talie. 

g Nurfie ville des Sabins, 
ou de 1’Umbrie , retient 
encore aujourd’huy le nom 
de Nord*. Virgile l’ap- 
p elle froide , parce qu’elle 
eft la plus feptentrionale 
du pays. 

h II ne s’agit point icy 
de HortA , ville du Duché f 


de Milan ; mais de Hou»- 
num , qu on nomme au- 
jourd’huy Oui. C'eft une 
ville de 1 Umbrie. 11 pour- 
roit bien icy s’etre gli/Té 
une faute dans le texte , te 
au lieu de Hortint, , peut- 
être faudroit-il lire Hor - 
tans, 

i Scion les uns , l’AJIia 
d’autrefois , eft X Ai» 
d'aujourd’huy; fclon d’au- 
tres , c c d la Fiord, Cette 
! petite rivière du pays 
des Sabins , n’a point 
d’autre recommandation , 
que d’être marquée par la 
défaite des deux cents 
hommes , tous de la fa-' 
mille Fabienne, par BrenJ 
nus Général des Gaulois* 

I ij 
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Hat Hermi catnpo , aat Ljcia fiaventtbus 
Arvis . 

Scuta fanant-, pulfuque pedum tremit excita 
tellas. 

Hinc Agamernnonius^ Trojani nominis hojlis. 
Carra jungit Haie fus eqaos , Tarnoqae fe *• 
roces 

Mille rapit populos : vertant felicia Baccho 
Majfica qai rafris : & qaos de çollibas altif 
jiarançi mifere patres • Sidicinaqae jaxta 

vÆquora : qaiqae Cales linquunt : amnifqaç 
yadofi 


Accola V ait ami : pariterque Saticulas af- 
per } 


a Nous avons déjà parlé 
de l’Hcrmus , çe fleuve 
qui prend fafourcedans la 
grande Phrygie , & qui, 
félon les anciens , roplc 
dans la mer de Smyrne , 
l’or que Iuy communique 
le Pattolc , dont il reçoit 
les eaux. On appelle au 
jourd’huy ce fleuve le Sa- 
rabat. 

b La Lycie eft une pro- 
vince de l’ Afie mineure, & 
qui fait une partie de la 
Caramanicd’au jourd’huy. 
Son nouveau nom eft, dit- 
uu, Mtntéftli. Ce pays 


eft fort fertile. 

c Halefus n'eft point un 
nom de l’invention du 
Poete, Ovide en parle aufc 
fl comme du fondateur de 
la Colonie des Falifques; 
Les uns dilent, qu’il fut un 
des flls naturels d’Aga- 
meninon ; les autres , que 
ce fut feulement un de 
fes compagnons devant 
Troye. 

d Maflic eft une monta* 

1 gne fertile en vignes,dans 
la teirc de Labour , au 
Royaume de Naples. Le 
mot rajiris , qui ne con*« 
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Livre sïp th’m^ tôt 
cfé dans les campagnes qu’arrofe a l’Her- 
mus , & dans celles b de la Lycie , ne fonr pas 
en plus grand nombre. Les boucliers de cette 
milice faifoient un grand bruit , & la terre 
trembloic fous Tes pas. 

c Halefus, d’une autre parr, fait atteler fon 
cbar, pour venir contre les Troyens. Fils 
d’Agamemnon il étoit leur ennemi par fa 
naiflance. Il traînoic au fecours de Turnus 
mille peuples à fa fuite j & les vignerons de 
d Maffic fi renommé pour fes bons vins > & 
la jeunelïe des e Aurunces , qui cultivent de 
belles collines -, & les/ Sidicinsqui labourent 
de fertiles plaines j & les habicans de g Cales 9 
& ceux qui bordent le h Vulturne ce fleuve 
bourbeux, & les* Saucules, aufli bien que 


vient qu’au labourage , 
pourroic faire croire, qu’il 
s’agit icy des laboureurs 
du bas de la montagne , & 
non pas des vignerons de 
la montagne même Mais 
nous avons vû. dans les 
Géorgiques , qu’on labou- 
roit aufli les vignes avec 
la charuë. 

e On a parlé ailleurs des 
Aurunces. Ils occupoicnt 
une partie de la terre de 
Labour. 

f Ces plaines des Sidi- 
cins étoient de la dépen 
dance d'une ville « qu’on 


nommoit autrefois Tect~ 
num, Sc aujourd’huy Ti&* 
no. Elle effc aufli dans la 
terre de Labour. 
g Cales n’eft aujourd’huy 
qu’un village de^environs 
de Capouë , fous le nom 
de Calvi. 

h Le Vulturne*‘ > aujour- 
d’huy , Volt or no , arrofe 
Capouë , Sc pafle par la 
terre de Labour. 

i Les Saticules furent 
une Colonie dans le pays 
des Samnires. Le Géo- 
graphe Stéphanus en pai- 
le. 

I üj 
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702 L’EniÎdî De ■ VlRGIlI, 
730. Ofcorumcpue manus. Teretes funt aclidet 
tllis 

Tel a , fed hac lento mot efl aptare flagello ; 
Lavas cetra tegit : falcati cominus enfes. 

* LJec tu carminibus noftris indiÜus abibis , 
Oebale ! cjaemgenerajfe Telon Sebethtdc Nym- 
pha 

735. Fertur , Teleboûm Capreas cum régna teneret 
jam fenior j patriis fed non jam filrus arvis 
Contentas » late jam tum ditione premebat 

Sarrajles populos , & cpua rigat acjuora Sar- 
nus i 

^jtique Rufas , Batulumque tenent , atqut 
arva Celenna i 


» Les Ofques croient un 
peuple du Latium , que 
l’on nomma auîTi Opici. 
■Ce mot étoit une injure , 
& vouloit dire un homme 
grofhcr & ignorant-, par» 
ce que ces nations l’éroient 
autrefois 

b Le genre d’armes of- 
fenfives , que le Poe'ce dé 
ligne par le mot ac/ides , 
ne fe trouve explique par 
aucun auteur ancien. J'ay 
mieux aimé avoir pour 
moy l’autorité du feul Ser- 
vius , que de n’en avoir 
aucune. Cet Interprète rc- 
préfente cette forte d’ar- 
me de U même manière , 


que nous l’avons décrite 
dans la traduction. 

c Le mot cetra eft pro- 
,prc des boucliers , que le* 
Efpagnols d’alors por- 
toient à la guerre. Ils 
étoient grands ;& l’on s’en 
fervoit comme de ba- 
teaux , pour paffer les ri- 
vières. On les peignoir de 
diverfes couleurs , & on 
les faifoit d‘un cuir fore 
épais. 

d Ces épées recourbées 
en forme de fanlx , font 
vray-fcmblablement nos 
fabres d’aujourd’huy. Il 
fe peut faire aufli , que 
c’écoit des cfpéccs de fei> 
pes. 


Digttized by GoogI 



f 


. 'LlU!' SEPTIh’M!,' ' \&i 

les a Ofques, nations groflieres &c féroces. 

Leurs armes font des&maflùës armées depoin-. 
tes , 6c attachées à des couroyes j qu’ils lan- 
cent contre l’ennerhy , & qu’ils retirent. Ils 
portent au bras des , boucliers de c cuir , &c 
leurs fabres font ^recourbez comme des faulx. 

Je ne vous pafferay pas fous filence,Oebalc, 

• fils d’une Nymphe du fleuve e Sébethe, 6c de 
Te Ion Roy de/ Caprée * ! Oébale qui por- * cru 
ta fon' ambition g plus loing , que le petit <oa 
Royaume de fon pere , déjà depuis long- dans fa 
tems s’étoit rendu maître des h Saraftes , de 
tout le pays que le Sarnus arrofe, de i Rufe, 
de ^Batule, & de Célene \ en£n de toutes 


e -Le Sébethe eft une pe- 
tite riviere , qui pafle au- 
jourd huy à travers la vil- 
la de. Naples, & qui y 
fert aux manufaélurc* -Elle 
porte à prefent le nom de 
Tornello. 

f Caprée fut une Ifl; , 
rcnduë.célébrc , par le fé- 
jour qu’y fit Tybere. Elle 
eft fituée dans la mer Tyr- 
ibénienne-, & peu diftante 
de la côte de Naples. Nous 
l’appelions l’Ifle Caprî. 
Virgile , par le mot Tele- 
bûüm , a voulu dire , que 
Télon y avoir conduiruue 
Colonie d’Etolie , ou d’ A- 
cananie , où la ville de Té- 
iéboa.cft placée. 


g J’ay corrigé icy le texte 
fur la foy des manuferits , 
& au lieu de Patnis fecC 
\ nonfy , j’ay, rétabli feX 
non jam* 

h Les Sarraftes font 
vray - femblablement les 
peuples qui habitoient le 
iong du Sarnus . Le Sar- 
nus', qu’on nomme au- 
jeurd’huy, il Sarno^c ouïe 
dans le royaume de Na-- 
pics. 

i Rufe , ou Rufre, étoit 
line petite ville du royau- 
me de Naples. 

k Batulc & Célene , fu* 
rent deux bourgades de la 
Champagne d’Italie. 

J üij 
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740. Et qaos mahfera defpeiïant mœnia AbelU : ! 
Eeatonico rira foliti torquere ceteias , 
Tegmina quels capitam raptas defabere cori 
te x , 

tÆrat&que micant pslta , micata'reus enjts. 
Et te mont o fa mi f ère in praltaNarfa , ; 

74J. Vfens * infgnem.famd çr felictbas armis ! 

Horrida pracipae eut gens , ajfaetaque multo 
V enatu nemoram, daris lÆquicola glebis : 
isfrmati terram exercent ,femperque re cent es 
ConveÜare javat pradas , & vivere rapto. 
£luin & Marrabta venit de gente facerdos , 
750. Fronde faper galeam & felict comptas oliva » 
Archippi regis mijfa , fortijjimas Vmbro : > 

Viper eo generi, & gra viter fptr antibas hydris 
Spargere qui fomnoSy cantaqae t manaqueyfo- 
lebat 9 

7 jj. Malcebatqae iras , (V morfas arte leva-» 
bat. 


a Abella , aujourd'hui 
Avella , cft de la Cham- 
pagne u'itaüe. Elle porte 
bien du fruit. 

“ b Dans I'impoflîbilicé de 
rendre îe niotjCaferXdaas 
fa propre lignification , je 
me fuis fervi du mot de 
permifane. En effet , la 
defeription que fait Ifido- 
re de l'arme appelléc C a- 
tein , reflemble allez à la 
petturfàne des Suifiès , 5c 


des Allemans. 

c Nurfic aujourd’huy 
Nord a , éroit une petite 
ville de l'Umbrie. 

d Nous avons déjà parlé 
des Equicolcs , en plaçant 
les Falifqtles. Il me parole 
que Virgile diftingue ces 
deux peuples , quoyquc 
bien des Interprètes le 9 
confondent. 

e Les expreflions de Vir- 
gile font ambiguës. 11 a 


/ 

/ 
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.les campagnes , que la ville a d’ Abelle rienc 
fous fa domination. Les armes de ces peuples 
font de lourdes b pertuifanes > qu’ils lancent 
à la façon des Germains. Leurs cafques font 
d’une écorce de liège, & leurs boucliers, auflî 
bien que leurs épées, font d’airain. Ufens 
toujours heureux dans les combats, & d’une 
grande réputation de valeur, fe rangea aufli 
à l’armée , & y vint de Nurfie , c ville fituée 
fur une haute montagne. Les d Equicoles, qui 
compofoient les troupes , ont l’air fier & mar- 
tial. Ce font de grands chafleurs , qui ne 
vont à la cbaruë qu’armez , & qui fe font un 
plaifir de rapporter fans cefle au logis de nou- 
veauegibier,& de vivre de leur proyc.Umbro 
prit aufli la route du camp. Il partit du pays 
des/Marrubes,parl’ordred'Archippe quien 
étoit Roy. Comme il étoit Prêtre de la na- 
tion , ilportoit fur foncafqueune couronne 
d’olivier, dont fa têre éroic ombragée. Um- 
bro étoit fi habile dans Part des enchante- 
mens , qu’il endormoit les viperes , & les plus 
affreux ferpenSj&qu’iladoucifloit leur rage, ÔC 

guériffoit leurs morfures d’un gefte, ou d’une 

_ # < 

paru aux Interprètes , que | me déterminent à croire, 
le Poëte repréfenre les j que toutes leurs proy es fe 
Equicoles comme des bri- terminoient à du gibier. 
gand r ,iccoûtumez à vivre / Les Marrubes furent 
de pillage. Le nom des des peuples del’Ab'uzzo. 
Equicoles, leurs loix qu'ils On appelle aujourd’huy la 
prêtèrent aux Romams,& ville de Maïube More» . 
. ja chalTe qu’ils aimoienc , 
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Sed non Dardant*. medicari cufpidts ithum 
Evaluit : neque eum juvêre in vulnere c an tus 
Somnifsri , er Alarjts quaft* montibus herba. 
Te nemus Angiti* , vitreâ te Fucinus ttndâ , 
Tehquid; flevcre lacus. 

Jbat & Hippolyti proies pulcherrima bello 
Vtrbius , infignem ejuem n,ater Aricia mijîù 
EdiiÜum Egerict luc'ts , humentia circurn 
Litora , pinguis ubi çfr placabïlis ara Diana. 
Namque fer tint famd Hyppolytum, pofquam 
arte noverca 

Occiderit , patriafque explerït fangttine pœnas 
Turbatis dtftrattus cquts , ad jîderarnrfus 


i ■ 
! 

| 

t 


a Les Marfes étoient 
une nation , dont les Mar- 
rubes ne faifoicntquc par 

rie. 

b J'ay ^ corrigé icy le | 
texte fur l'autorité de tous 
îes ma mferits. Au lieu de 
in vnlnera, j’ay fublti- 
tué, in vnlnere. 
t La forêt d’Angitie étoit 
du pays des Marfes. Ces 
Marfes avoient la réputa- 
tion d’être de grands ma- 
giciens , & d’avoir furtout 
le fccrct d’endormir les 
ferpens. 

d Le lacFucin étoit aufli 
de l’AbruT?,o d’aujour- 
d’huy , & du pays des 
Marfes d’alors. 

e Ce Yirbius qui vint 


à la guerre contre les 
Toyens , étoit fi:s du pre- 
mier Virbius, qui fut le 
même , que le fameux 
Hippolyte, fils de Thé- 
fée. L’hiftoire ne fait 
point mention de ce fé- 
cond Virbius. C’efl; peut- 
être un perfonnage de 
l'invention du Poète. Le 
rapprochement d’un fi 
grand nombre de fonda- 
teurs de Colonies effc in- 
venté , & peut-être au de- 
là du vray-femblable. 
/Hippolyte fils de Thé- 
fée , eut horreur dç con- 
fentir à la paflîon , que 
Phèdre fa belle mere con- 
çut pour lui. AccuCc de- 
[vant fon perc du crime , 
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parole. Sa magie cependant ne le préferva pas 
du coup qu’il reçût des Troyens ; & fes for- 
tiléges , non plus que les fimples qu’il avoit * r> e j 
cueillis fur fes montagnes * , a ne le garan- Marfe, « 
tirent/» pas du trait, dont la mort le perça. 

La forêt cd’Angitie, le Dieu du d Fucin , &C 
les Dieux des lacs de fon pays , le plcurérehr. 
Virbius e jeune guerrier de bon air, Se fils du 
fameux/Kyppolite , partit auflî d’Aricie , 
villeg féconde en héros. Il avoit été élevé dans 
la forêt/? d’Egerie, fur ces agréables rives, ou 
l’autel de la pacifiqueDianeeftarrofé du fang 
des victimes. On dit que Hyppolyre, lors- 
qu'il eût perdu la vie par les artifices de Phè- 
dre fa btlle-mére , & qu’a la prière de fon 
pere Théféej tombé de fon char, il eût été 
traîné par fes chevaux à travers les rochers y 


.qu’il avoie reftifé de com 
mettre, il en porta la pci 
ne. Thcféc pria Neptune 
d’envoyer des monftres 
marins pour effrayer le; 
chevaux d’H:ppolyte , qui 
fe promenoit dans fon 
char fur le rivage de la 
mer. Il en tomba , & il 
périt , traîné à traveis les 
rochers par fis chevaux 
effrayez. 

g Nous avons déjà parlé 
d‘ Aride, & de fa fituation 
dans la Champagne de 
Rome. Ce qui mérite at- 
tention , c’cft le mot mu- 


ter , que le Poe'ce joint 
avec Ati ia. J’ay pris 
dans la traduction l'inten- 
tion de Vir ’i'e. Il a vou- 
lu iufinuer , qu'Aride 
avoir produit la merc 
d’Auguffc,qui y étoit née, 
6c Auguftc li.i même. 

h On croyoit que la 
Nymphe Egérie habitoic 
dans la forêt d' Aricie.C'éi 
:oit une des confidentes , 
Sc la pi c refle de Diane. La 
Déeflc luy avoit confié 
Hippolyte fon favory ,, 
après qu’elle l'eût fait ref- 
fufeiter par Efculape, 
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tÆtherea & fuperas cœli » venijfe fub an * 
ras 

Pœoniis reVocatum herbis , & amore Diana. 

7 y o. Tum pater omnipotent , aliquem indignatut 
ab umbris 

Mortalem infernis ad lamina furgere 'vit a , 

Ipfe repertorem medicina , talis & artis , 

Fulmine Phœbigenam Stjgias detrujît ad un 
das. 

$/ît Trivia PLppoljtum fecretis aima recon - 
dit 

7 7 5* Sedibus , & Nympha Egeria nemorique rc - 
légat : 

Soins ubi in Jjlvis Italis ignobtlis <tvum 
Exigeret , verfoque ubi nomine Tir b i us ejfet . 
Vnde etiam Trivia templo lucifque facratis 

780 . Cornipedes arcentur equi , quod litore cur m . 
rum 

Et juventmmonfiris pavidi ejfudere mariais^ 
Filins ardentes haud fecius aquore campi 
Exercebat equos t curruque in bella ruebat. 

a On lie clans le texte loit Tœan. Ainlî , Ffcu- 
Tœoniis herbis. On lape rappcl'a Hippo'yrc à 
f$ait qu Apollon s’appel- 1 la yic , par le moyen des 


* 
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reparut une fécondé fois à la lumière, & qu’il 
fur ranimé parles foins de Diane, & parla 
force des a herbes qu’employa Efculape. On 
ajoute , que Jupiter indigné de*voir , qu’on 
avoir trouvé l’art de tirer un mortel des om- 
bres de la mort, frappa de fa foudre, &c 
précipita dans les Enfers Efculape , tour fils 
de Phœbus, & tout inventeur de la médeci- 
ne qu’il ctoit , pour avoir trouvé le fecret de 
faire revivre les morts. A l’égard d’Hippo- 
Jy te réfufcité , Diane le déroba au cou- 
ïouxdes Dieux» le cacha dans un lieu écar- 
té , le mit fous la garde de la Nymphe Egé-ï 
tie, dans une obfcure forêt d’Itaîie^oè il pafla 
fes jours en folitude, après avoir changé de 
nom» & s’êcre fait appellera Virbius. On 
dit encore , que de là efî venue la coutume, de 
ne IaifTer jamais entrer de chevaux dans le 
temple de Diane , & dans le bois facré qui 
l’environne. C’eft que ces animaux effrayez 
par des monftres marins , avoient renverfc 
Hipp.olytede fon char. Virbius c fon fils j ne 
laifïa pas d’aimer les chevaux , d’en exercer 
dans la plaine, & de combattre fur un char,' 


herbes , dont il avoir ap - 1 
pris la forçe, d’Apfollon 
Ton pere. En effet , il fut 
fils de ce Dieu , & de la 
Nymphe Coroms. 

b Le nom de Virbius 
convient fort à un homme 
rcfTufcité. Scion la force 


du mot , il veut dire celui 
qui a été deuxfoishomme» 
c Quoyque ccluy - cy 
n'ait pas revécu , il retint- 
cependant le nom de Vir«: 
bius , qu’avoit porté foi); 
perc. 
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Ipfe inter primos pr&ftanti corpore Turnus , 
Vertitur , arma tenens , & toto verticc fu - 
pra efi. 

785. Cuitriplici crinita jubdgalea alta Chimaram 
Suflinet ? zÆtn&os ejjlantem faucibus ignés : 
Tara magts ilia f remens , & trifttbus ejfera 
fiammis , 

Slggam magis ejfufo crudefcunt fanguinc 

pUgMZ. 

At levern clypeum fublatis cornibus Io 
79 3 . uro injtgnibat , jam Jetis objita , jam bos * 
( Argumentum ing»ns ) çjr cujlos virginis Ar~ 
gus , 

Calataejue amnem fundens paterlnachus urna. 
Jnpquitur nimbus peditum , cljpeataque totis 
e/fgmina denfentur campis , Argivaque pu - 
bes 


a C’cftà dire une figure 
de la Chymére , qni fur- 
niontoit le calque. Nous 
avons parle ailleurs de ce 
mon flrc. 

b Virgile donne bien du 
merveilleux au calque de 
Turnus. Il femblc que la 
Chymére , qui paroifloit 
deflus en forme de Ci- 
mier , ait été animée > & 
quelle ait eu du fenti- 
ment. Quelques critiques 
ne Ce contenteront pas de 
l’hcroïque , qui paroît 
dans cetcc fiétion , ils y 


voudront du vrayfembla- 
ble. Encore pafle , li Vir- 
gile avoir prévenu les es- 
prits , & s’il avoir averti t 
que ce cafque étoit l’ou- , 
vrage , ou le préfent de 
quelque Dieu. 

c Io , ou Ifis , fut fille 
d’Inachus, Dieu d’un fleu- 
ve du" Péioponèfe. Elle 
donna de la jaloufic à Ju- 
non , & Jupiter , pour la 
garantir des perfecutions 
de fa femme , la changea 
en vache. 

d Argus avoiteent 
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Au milieu de tant de Héros , Turnus parue 
fous les armes , plus grand qu’eux de route la 
tête. Sur le haut de Ton cafque,orné d'une tri- 
ple aigrette , paroifFoic la a Chymére qui » 
comme le mont Ethna , vomifloitla flâme de 
fa gueule. On dit qu’elle s’agitoit , & qu’elle 
jertoit b plus ou moins de feux , félon que 
les combats -étoienr, plus ou moins/échauffez. 
Sur le bouclier de Turnus, étoit repréfentéç 
en or la Nymphe c Io , déjà métamorphofée 
en vache , déjà couverte de poil , & les cor- 
nes élevées. P roche d’elle , étoit d Argus fon 
gardien , & Inachus fon pere. Le Sculpteur 
avoir eu foin de faire couler de fon urne le 
fleuve j dont il eft Dieu. C’étoit un e monu- 
ment illuftre de la ncblefle de Turnus. Ce 
Prince étoit fuivi d’une troupe innombrable 
de gens de pied , tous armez du bouclier. On 
y comptoic des / Argiens , des Aurunces, 


yeux , qui jamais ne fe 
fermoicnr tous cnfemble» 
Ce fut luy , que Junon 
donna pour gardien à Io, 
après fon changement , 
pour obfcrver , fi elle ne 
retourneroit point à fa 
première forme. 

e Nous avons dit que 
Turnus , du côré mater 
nel, étoit originaire d’Ar- 
gos, & par conféqucnt du 
Féloponèfc. Acrifius ctoit 


fon grand-perc , & ccluy- 
cy defeendoit d’inachus , 
premier Roy d’Argos. ! 
w’étoit la fource illuftre 
de fa maifon , qu^Turnus 
avoir fait graver fur fon 
bouclier. 

f Par ces Argiens , il 
faut entendre les habitans 
d’Ardéc'fa capitale. Elle 
..voit été peuplée par une 
Colonie d’Argos , & de 
Myccnc. 
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795. zAuruncaque manus j Rutuli , veterefquà 
Sic uni , 

Et Sacrana actes , & pitfi fcuta Labici : 

Jjhù faltus , Tyberine , tuos > facrurnque lFu~ 
m i ci 

Litus arant\ Rut ulofque exercent vomere coU 
les , 

Circaumqüe jugum : quels Juppiter Anxurut 
arvis 

S 00. Prafidet , & viridi gaudens Feronia luco : 

^ua Satura, jacet atra palus , geli du f que per 
imas 

Quarit iter valles , atque in mare conditur 
Vfens. 

H os fuper advenit V olfea de gente Camilla , 

Agmcn agens equitum & fiorentes are cater* 
• 1 vas , 

$05. Bellatrix : non ilia colo calathifve Miner va 


Fœmineas ajfueta manus , fed pralia virgo. 


a L’Italie , dit Denis 
d’Halicarnafle , fut long- 
tems poiledée par des Si- 
car.icns» Ce font les reftes 
dcicettc ancienneColonie, 
que Turnus conduit à fa 
fuite. 

b Les Sacranes étoient 
un petit peuple des Rutu- 
les autour dArdca. Ser- 
vius rapporte , qu’ils pri- 
rent leur nom d'un Coiy- 


bante'confacré à Cybele, 
qui fonda cette Colonie. 

c Les Labices font ua 
autre peuple de la Cham- 
pagne de Rome. On croit 
qu’ils habiroiert la ville , 
qu’on appelle aujourd'hui 
V/tlmcntone , ou celle 
qu'on nomme Zagarol » . 

d Anxur fut une ville 
des Volfques , qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Terra - 

des 
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des Rurules, des a Sicaniens> des b Sacranes , 
des c Labices , * des habicans du T ybre & du * es 
Numique, des laboureurs & dumonr-Circé, ciieri 
& des campagnes, qui font fous la protedlion font 
de Jupiter , d Anxur , oude la DéefTe c Féro- pelnl,, 
nie , à qui l’on a confacré un bois , dans l’en- 
droit où font les marais de / Sature, & pac 
où la riviere d’Ufens , ferpentanc en des * 
vallons, fe fait une route vêts la mer. 

Parmy tous ces Généraux affemblez, fur- 
vint la guerrière Camille. Née parmi les 
g Volfques , elle s' toit fui vie d’un efeadron de- 
cavalerie. La PrincdTe n’avoit point été 
élevée, comme les perfonnes de fon ftxe , aux 
arts de Minerve , à coudre, ou à filer. Elle 
s’étoic endurcie aux travaux de Mars , ÔC 


cina. Elle prit fan nom de 
Jupiter enfant , ou fans 
barbe, à laquelle elle étoit 
confaoée. Les médailles 
donnent à Jupiter le nom 
iv’A x u R , & non pas 
d’ Anxur ; e'eft à dite , qui ' 
n’a point encore fouffert 
le rafoir , 

e La DceflcFéronic cft, 
ce me fetnble , la même 
que Flore. Denysd’Hali- 
carnaffe raconte , que des 
Lacédémoniens vinrent 
habirer c:tte contrée u*l- 
talie , & qu'ils y bâtirent 
Un temple à la Déc fie An j 

T ome F» 


thopbore , ceftàdire, à 
Florc.Dc là les Latins ont 
formé leur mot Feront*. 

f Sature eft vray-fem- 
blablcmcnr une partie du 
marais Pontin.dans le La- 
tium , que forme la riviè- 
re d’Utens , aujourd’hui 
appellée tl Portxtore, 
g Les Volfques étoienc 
i une allez grofTe nation de 
l'Italie , dont Antium 
étoit la capitale. Ils s’é- 
5 teodoicnt fut les bords du 
Lyrisy aujourd’hui le Ga- 
rillan. 

K 
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Dura pati , curfuque pedum pravertere vert- 
tos. 

Jlla vel intatta fegetis per fumma volaret 
Gramina : nec teneras curfu lafljfet arïflas t 
V el mare per medium , flatta fufpenfa ta -* 
menti , 

Ferret iter ; celeres nec tingeret aquore plan- 
tas. 

Illam omnis tettis , agrifque effufa juventur 
Turbaque miratur matram , & profpettat 
eantem , 

uittonitis inhians animis ; ut regius oflro 
Velet honos lever humeros, ut fibttla crinent 
jiuro internettat j Lyciam ut gérât ipfa pha m 
retram , 

JEt pafloralem praflxa cujpide myrtum. 


a Quelques Critiques 
ont voulu retrancher ccs 
quatre vers de l'Eneidc , 
par la riifon feule , qu’ils 
contiennent une exaggé 
ration indigne c'ela fag:f- 
fc du Poète. On peut leur 
répondie , i». Qu’on les 
trouve univerfellement 
-dans tous les manuferits. 


t°. Que l’exaggération 
cil empruntée d’Héfiode , 
>Sc de Nonnus , qui tous 
deux expriment, par la 
même comparaifon, la lé- 
gèreté d’Iphiclus, 3 ai 
Qu’Homere, au liv- xo. 
de l’Iilia Je, employé à peu 
près la même comparai- 
1 ion, 40, Enfin , que ccs 


sKH? 


t I V RE SEPTi E*M E . Il/ 

elle faifoit fon plaifir defurpafler les vents à la 
courfe. Elle étoit fi légère, que, /wwr œinji dire , 
elle eûr^ volé fur des épisd’une piécede bled, 
fans en faire plier la tige , ou fur les flots de la 
mer » fans y enfoncer, &t fans fe moüiller le 
pied. Toute la jeunefle , & toutes les Dames 
de la b ville , ou forcirent à la campagne » ou< 
montèrent fur les toits, pour la confidérer.On 
étoit étonné, & charmé‘toutà la fois, de voie 
fur fps épaules,fon monteau royal de pourpre,, 
fa chevelure arrachée par un agraphe d'or , un 
carquois à la Lycienne fur fon dos, & à fa^ 
iftain une javeline de m.ytthc y e à la maniéré.: 
des bergers. 


fortes d’eJtaggération ont 
de la noblcfie dans l’Epi- 
que , & que l’efprit fçait 
en rabbattre cc qu’il faut* 
b C’eft à Laurence 
où Turnus uftirpoic les 
droitsde la Royâucc , que 
fut le rendez-vous de tou- 
tes ces milices de l’Italie. 

c II y a du doute , fi la 
javeline de Camille étoit 
faite d’une tige de myr 
xhc , ou s’il y avoit feule- 


ment au bout un petit: 
bouquet de myrthe * cp 
qui eut marqué , que la* 
guerrière avoit été élevée 
à la campagne, parmy des* 
bergers. Un vers de Sta- 
ce , rapporté par Laccrda,.. 
m’a déterminé à traduire 
1 comme j'ay faitj 

Paphias myribos a- 
ftirpe recurvant , 

Et pajlorali meditanUiTr 
fralia trime a* 



W\) 
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NOTES CRITIQUES 

ET 

DISSERTATIONS ! 
Sur le feptiéme Livre de l Enéide* 

I. VyT Ille oi féaux r anciens hôtes , &c» 
1VJL Moniteur de Segrais a compris que 
ce chant des oi (eaux, lorfqu’Enée entra dans 
Je Tybre, marque qu’il arriva en. Italie au 
printemps. J’adopte fans peine fa conjectu- 
re. Il y a pourtant une différence entre le 
fyftêmeque j’tmbrafTe , & le fien. Monfieur 
de Segrais ne réferve plus que trois mois», 
pour tous les événemens qui reftent à décrire, 
depuis le commencement de la guerre d’Enée 
enlralie, jufqu’à la mort de Turnus. C’elt 
fe mettre fort à l’étroit. Il prérend , comme 
nous le prétendons auffi , que toute l'Enéide 
n 'excède pas la longueur de douze mois ; 
mais nous faifons un autre employ que luy , 
du temps précieux de cette année folaire* 
Nous convenons que la tempête qui en ou- 
vre la fcénc, fut excitée fous le figne d’Orion : 
mais Monsieur de Segrais veut » que ce fuc 


i 


Sur tE Vil. Livre dî l’En*’iûe. rT7 
Su temps du levé Héliaque de cette Conftel- 
lation. Je croy qu'il eft plus vray femblable - , 
que ce fut fous fon levé Achronique. Il y 3 • 
pourtant cinq mois , ou environ , de di fféren- 
ce, entre l’un & l’autre. Ainfi, Moniteur de 
Segrais fait partir Enée de Sicile , pour la pre- 
mière fois , au mois de Juillet, &: le fait ref- 
ter tout l’efté , & la plus grande partie de 
lhyver, chez Didon. Enfin, il ne le fait 
entrer dans le Tybre qu’au mois d Avril , 
après avoir confumé neuf mois de fon année, 
en inutilitez. Pour moy , qui ne lui fais quit- 
ter la Sicile que vers le mois de Novembre , 
fous le levé Acbronique d’Orion, je ne lui 
fais employer que deux mois, ou un peu plus , 
chez Didon , 6c deux autres mois , à faire des 
jeux en Sicile. Je ménage le relie de l’année» 
pour la conquête de fon nouveau Royaume , 

& pour ces guerres importantes, qui le rendi- 
rent maître de Lavinie, 6c du Royaume de 
Latinus , par la mort de Turnus. Eft-ce 
trop que huit mois > pour fake réüllir uneli 
glorieulè entreprife ? Monlieur de Segrais 
avoir peine de voir Didon lî tôt abandonnée; 

& j’ay peine de voir Enée, fi peu de temps 
occupé en des rravaux militaires , qui font la 
plus brillante partie de fon héroïfme. Otr 
verra par la fuite de l’ouvrage , que trois mois 
ne fufHrenr pas à Enée> pour achever les ex- 
ploits, que Virgile lui fait exécuter en Ica- 
die. 1 * 
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z. Sçavante Mnfe , divine Erato > -&cî 
On n’aguéres fait à Virgile de reproche plus 
fpécieux , que celuy > fur lequel nous l’allons 
juftifier. On écablit un principe d’Ariftote 
qui certainement eft inconteftable. L’a&iorv 
du poeme Epique» dit-on, doit être unique , &c 
deux avions , dans un Poeme , fuffiroienc 
pour en ruiner toute l’économie. Ainfi, dans 
l’ Iliade , la prife de Troye , par la more 
d’Hedtor, &: dans l’Odyflee, le rétabülïe- 
ment de la paix domeftique dans la maiforv 
d’Ulyfie, parle maflacre.des amans de Péné- 
lope , font des allions (impies & uniques , où 
tout le refte fe rapporte, il y a plus , félon le 
même Ariftote , ajoûte't’on, la fable elle- 
même, c’eft adiré l’alTembîage des évene* 
mens, qui conduifent à la fin, doit être une. 
Cette unité confifte , en ce que le nœud , ou 
les obftacles à la réuffice de l’aéfcion > Sc que 
les Epifodes mêmes , tendent tous au même 
Jbut , ou comme des parties néceffaircs , ou du 
moins, comme des parties , qui y ayent un 
rapport de bienféance. On conclut , que: 
TEnéïde n’a pas cette unité. Virgile, fe ré-i 
crie-t’on , pour avoir voulu joindre l’Odyk 
fée , & l’Iliade dans un même corps d'où - 
vrage , en a fait deux poëmes. Delà le$ 
deux invitations ; l’une, au commencement! 
des fix premiers Livres de 1‘ Enéide , & i’au-4 
tre » au commencement des fix derniers. De* 
là encore l’aveu que fait Virgile luy- nieras 
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qu’il entreprend un nouvel ouvrage plus dif- 
ficile que le premier j majus opus moveo* Ce- 
pendant il eft certain , que ny la réünion des 
deux poèmes d’Homére en un feul corps, 
ny les deux invitations que fait Virgile, ne 
dérruifent point l’unité de fon Enéïde. Le 
Poète Latin a trouvé le moyen de rappor- 
ter à un même > & unique deflein , la dou- 
ble dépoüille du Poète Grec,. dont il a en- 
richi fon Enéïde. Son atftion eft une , &C 
l’on ne peut en trouver deux dans fon poème* 
Tout fe réduit à la fondation d’une Colonie 
T royenne , d’où l’empire Romain a pris fon 
origine. Si Junon anime Eole à exciter une 
tempête, pour faire périr les Troyens, ou 
pour les diffiper y c’eft par la crainte , qu’une 
Colonie fatale a fa ville de Carthage, ne s’éta- 
blifte. Si Enée aborde chez Didon , fi on l’y- 
retient , c’eft pour le fixer en Affrique par 
un mariage , qui trouble fes deftinées , &c qui 
l’cloigne à jamais de l’Italie. Si Enée retour- 
ne en Sicile , & s’il y fait des jeux au tonr^ 
beau de fon pere ; cet événement , tout épi.*' 
fodique qu’il eft , a fon rapport à la fondation 
de la Colonie. Ces jeux font les mêmes r que 
Rome a retenus depuis , & qu’Augufteavoic 
fait repré fenter en l’honneur de Jule fon 
pere -, Hinc maxima porro accepit Roma , & 
patrium Jervavit honorent. Si Enée defeeneb 
aux Enfers , c’eft pour être encouragé à fai^ 
le fa conquête & fon écabliftcmsnc r par 
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vûë anticipée des grands hommes, qui doi- 
vent un jour illuftrer fa Colonie. Dans toute 
cette première partie de T Enéïde , qui repré- 
fente en quelque forte 1 Odyflce , tous les 
épifodes font tirez du fonds du fujer. ils 
fonr tous liez enfcmble , & tendent au même 
but. Aucune action n’eft complette, non pas 
même la mort de Didon > comme nous 1 a- 
vons fait voir en fon lieu. Pendant les fi» 
premiers Livres, l’efprir demeure touiours 
en fufpens , dans l’attente du terme» où Enée 
doit arriver, & fe fixer à demeure. Le cœur 
jnême s’y intérefte par, la diver firé des obfta- 
cles, & par le grand nombre de travaux, 
que la jaloufe Junon fufeiteau Héros. Lorf- 
qu’il eft arrivé fur les bords du Tybre, on 
refpire un peu -, mais on foupiie apres ce 
glorieux évablifllmenr. On voit naître de 
nouveaux obftacles>& leH eros eft expofé à de 
nouveaux dangers. Les combats de l’Iliade 
commencent , il eft vray ; mais tout cet en- 
chaînement d’avantures n’a qu’une fin uni- 
que. Les fix premiers Livres , & les fix der- 
niers» font rèiinis par la même action. C’eft 
la fondation de la Colonie Troyenne, &pac 
elle de l’empire Romain. On peut dire pref- 
que à chaque événement» ce que Virgile 
avoir dit, dès la propofition de fon ouvrage, 
>V~ant<z molis erdt Romanam condere gentem î 
.Au refte, fi Virgile fait une double invoca- 
tion» l’une, au commencement de fon E néïde, 

l’auttc 
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Vautre icy i la continuité du même fujet n’en 
eft point troublée. De nouveaux incidens fur 
terre , vont fuivre ceux , qui ont précédé fur 
mer. Il éroir bon d’avoir recours à une nou- 
velle Dêefle, pour apprendre d’elle les inté- 
rêts nouveaux du nouveau pays » où Enée eft 
tranfplanré, & les fecrets reflorts » qui vont 
remuer les pa (lion s en Italie. Après tout, 
elles ne fe réveilleront > ces pallions , que pour 
rraverfer l’établi flânent des Troyens. Ainfi, 
tout ira toujours au même but. Il eft vray que 
Virgile avoue , qu’il entre dans une nouvelle, 
& plus pénible carrière ; majus opus moveo. 
C’eft que des combats , ou à décrire pour le 
Po'éccj.ou à foûtenir pour le Héros » fonc 
plus difficiles , & à diverfifier pour l’un , & à 
entreprendre pour l’autre , que les avantures 
qui ont précédé. Cependant Virgile n’em- 
ployeta les guerres , qu’il va décrire > qu’au 
même ufage » où il a employé le féjour 
d’Enée chez Didon , c’eft à dire , à en faire 
un nœud, qui fufpendra l’écablifttment do 
la Colonie T royenne. * 

3 . Nous mange oh s jufqu’a ms tables , &c. 
Il paroît queVirgilea emprunté de l’hiftoire, 
l’avantureder pains, qui fervirentde table à 
Enée, & aux principaux chefs des Troyens , 
à leur arrivée en Italie. Quoy qu’elle ait tout 
le merveilleux de la poefie » elle n’eft pas de 
l’invention du Poete. Après tout» fur cela, 
Vhiftoire tient beaucoup de la fable, Straboa 
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a.'parlé de cçs râbles mangées parles Troyensy? 
mais Denysd’Halicarnafte raconte cer évé- 
nement , prefque avec les mêmes circonftan- 
çcs que Virgile. Lorfque la flote Troyenne 
fût arrivée an pays des Laurentins , dit- il, 
qu’elle eût campé fur le bord de la mer , 
on manqua d’eau douce. A l'infant , des fon- 
taines J attirent de dejfous terre , & fournirent 
al' armée de quoy boire. On offrit enfuite des 
f actif ces , & l’on fit fervtr à manger , apres 
s, être affis a terre. On éleva destabls de pet” 
fl fauvage , qu’on mit en monceaux , & def- 
fus y on arrangea des pains , afin de manger 
plus proprement. Comme la faim fit dévorer 
ces pains , un des fils d’J^née r ou quelqu’un - 
ire y s’écria , nous mangeons auffi nos tables » 
A oes mots , tous firent grand bruit , & di- 
rent que l’oracle s’accomplifioit En effet , ils 
avoient reçû cette réponfe , ou à Dodone r 
comme le rapportent quelques Hiftoriens , ou* 
félon d'autres , à Erythre , bourgade du mont 
Ida 9 où réfidoit une Sy bille. On leur avoit 
ordonné de naviger vers l Occident , jufqu’en 
Un lieu , où ils mangeraient leurs tables . 
Voyant que la prédiftion était accomplie , ils 
fie laifiérent guider par un cheval , & bâti- 
rent des maifons dans l'endroit ou il fe repofa. 
Sur cela il faut obferver , i°. Que Virgile, 
ne s’eft point attaché fervilcmejnc aux tradi" 1 
Ririons de fonpays, au fujetd’Enée, quoy- 
fluç. rapportées par les Hiftoriens. z°. Qu’il 
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a été plus réfervé qu’eux , tout Poëre qu’il 
çtoit, à multiplier les procliges en faveur de 
fon Héros, & que l’amour de la vrayfem- 
blance luy a fait négliger les fontaines mira* 
culeufes, & le cheval qui conduit les Troyen| 
au lieu , où ils dcvqient bâtir -une Ville. 
3«. Qu’au lieu de la Sybillç d’Erythrp en- 
Phrygie, ou des oracles de Dodone, il unie 
la prédidtion des tables mangées 5 à l’Epifo* 
dedes Harpies , pour ne point accabler l’ef-, 
prit par un trop grand nombre de Devins, 8C 
d’oracles confultez. 

4. C’eft et lie qui doit mettre fi» a nos cour* 
fies j &c. J’ay arrendu qu’Enée fût fur d’êi 
tre arrivé en Italie, à éxaminer la queftion 
hiftorique , s’il y vint jamais. Je trouve fur 
cela de la diveriîté dans les fentimens. M, 
Bochart , dans la belle lettre qu’il écrivit à 
M.de Segrais , a raffemblé toutes les diffi- 
cuirez qu’on peut faire contre l’opinion de 
ceux , qui regardent l’établiftement des 
Troyensen Italie, comme un fait incontek 
table. La diflertation qu’a fait M. Bochart,' 
eft appuyée fur des autoritez , & fur des con- 
je&ures. Examinons donc les autoritez , 8C 
répondons aux conjectures. i°. M. Bochard 
cite Homère en fa faveur. Ce Pcëte , au 
deuxième Livre de l’iliade , & dans l’hymne 
de Vénus , qu’on luy attribue, fait dire»! 
qu’Enée, régnera fur les Troyens , TpiW** 
ejuÇui 8c c. puis ivfuirm v ùrttÇti, L’un& l’autre 

ni . 
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de ces paflages, qui reviennent à peu près à U 
même lignification, ont été diverfemenr en- 
tendus dans l’antiquité. Denys d’Halicar- 
na(Te dit , qu’Enée régna en effet fur les 
Troyens 5 mais tranfplantez ailleurs. Cer- 
tainement Homère , qui vivoit plus de cent 
ans , après la Colonie des Troyens, établie 
en Italie , a pu faire prédire , après l’événe- 
ment , ce régné d’Enéefur les Troyens j puif- 
qu’il a pu fçavoir , qu’Enée avoit fondé fa 
Colonie de Troyens à Lavinium, fie qu’il y 
avoit régné. D’une autre parc , Strabon 
femble d’abord avoir entendu le paffàge 
d’Homére au gré de Monfieur Bochart.. 
Quand nous en conviendrions , ce feroit tou- 
jours témoignage pour témoignage , & 
auteur pour auteur. Cependant Strabon ne 
dit point du tout, ce que luy a fait dire M- 
Bocharr. Il alfûre feulement» qu’Homére 
infinue , & comme fon traducteur 

s’exprime innuit , qu’Enée refta à T roye , fie 
que luy & fa poftértté > fuccédérent aux en- 
fans de Priatn détruits. Ileft vray queM. 
Bochart corrige ce texte de fa propre autori- 
té » fie qu’il y fubftituë \ mais Cafau- 
bon, qui a recherché toutes les variantes 
de Strabon , n’y a point trouvé ce change- 
ment de M. Bochart. Si Strabon dit ail- 
leurs, qu’Afcagne fih d'Enfe , & fapofteri* 
fé, & que Sc Am André fils d'HeÜor j & que 
Jks enfant depuis luy , régnèrent longtemps d 
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Sccpfis dans la Troade , il ne l’affûre pas ; 
il fapporte feulement , qu’on le dit 
D’ailleurs , dire qu’ Afcagne Toit demeuré en 
Phrygie, eft ce dire, qu’ E née n’en foit pas 
forti ? C’eft-jà le point décifif delà queftipn. 
On pourra donc avouer avec Mêla * & le 
Géograph.e Stephanus , & nous l’avoüons en 
effet, qu’ Afcagne refta dans la Troade , qu’il 
y bâtit la ville Afcania » & qu’il y donna fon 
nom, au lac Afcagne. Nous foûtenons auffi, 
qu’Enée n’a pas laifféde venir dans l’Aufo- 
nie. Ce font deux vêtirez qui ne fe nuifent 
point. 1 1 y a plus. Lorfque Strabon parle de 
fon chef, il fuppofetoujours l’arrivée d’Enéé 
en Italie, comme une chofe certaine. Selon 
luy , la prétention des Romains , qu'Enée 
avoit été leur fondateur , ^ qu’liile ( qu’on 
prenne garde à ces paroles ) l’un des enfant 
d’Ene'e y donna fon nom a Jule Ce far , ejl un 
fait connu, il fuppofedonc, qu’Enée eut plu- 
sieurs fils *, l’un, qui fut Afcagne , qui de- 
meura en Phrygie; & l’aurre liile, qui vint 
en Italie avec fon pere. A la vérité, quel- 
ques Hiftoriens, Virgile après eux^ ont 
:Confondu les deux fils d’Enée , Afcagne, ôc 
lü!e , en un feul. De là eft venu le doute , fi 
Ence eft jamais venu en Italie , puifque fa 
poftérité a régné en Phrygie. C’tft une er- 
reur, que l’examen de l’antiquité auroit dû 
proferire. Après avoir détruic le témoignage 
,4e Strabon , contre le voyage d’Enèeenlta- 
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lie, le refte fait peu de difficulté. Nous'n’Ür* 
vons plus à examiner que deux autorireZ, ci- 
tées par M. Bochart, pour fon fentimenr.. 
Feflus, dit- il, au mor , Romant* rapporte 
un témoignage d’Agatocle de Cyzique , qui 
prétend que les cendres d’Enée furent enîe- 
velies dans la ville Bérécinthia proche du 
.fleuve Nolos. A cepaflage, on peut répon- 
pre deux choies , 10 Que rien n’cft plus in- 
certain , que la firuarion de cette ville- Béré* 
cynthia , s’il y en eut jamais, & du fleuve 
Nolos. On ne trouve nul veftige de l’une , 
ny de l’autre. A la vérité » Plutarque & Stra- 
bon parlerit d’une montagne de la grande 
Phrygie , proche de la Carie , qu’on nomma 
wons Berecynthius\ mais en quel lieu fait-on 
mention d’une ville appellée Bérécynthia ?. 
Quel Géographe en a-t’il parlé ? Pour le 
fleuve Nolos , on le connoîc encore moins,. 
Aufli M. Bocharc, pour avoir fon compte y 
change* dc_fapropre aurorité,le fleuve Nolos* 
au fleuve Gallus en Phrygie. Quoyqu’il en 
foie du fleuve Gallus en Phrygie , il n’a 
peut-être point d’autre réalité , que dans l’i- 
magination d’Ovide. Car la Géographie ne 
connoît point d’aurre fleuve Gallus, que ce- 
lui de Bythinie, donc parle Strabon ? S’il 
m’eft permis à mon tour d’ufer de conjeéture, 
le fleuve Nolos pourroit bien être le Claris , 
ou le Sarntis , qui coulent proche de Noie , 
& Noie a pu avoir l’épi thé t ede Berccyrithia'r 
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parce qu’au rapport de Servius, un Cory- 
banthe confacré à Cybelle, vint aux envi- 
rons de ce pays-là établir une Colonie. Ainfi, 
j’aurois aurant de droit de rirer à moy le paf- 
fage de Feftus, qu’en a eu M. Bocharr, de Ce 
l’artribuer , & je pourrois en conclure^ qu’E- 
née étoic enterré vers Noie en Italie. N’ap- 
puyons donc point une preuve folide fur des 
partages, dontle fenseft incertain. 2°. Quand 
bien même on accorderoit à M. Bochart fout 
ce qu’il veut tirer du partage d’AgatocIe , 
cité par Feftus; quand il feroit certain que 
cet auteur a cru , qu’Enée eut un monument 
à Bérécynthic, proche d’un fleuve Gallus de 
Phtygie j ce feul témoignage devroit- il pré^ 
valoir fur celuy d’Agatylle , auteur Area- 
dien , fur celuy de tous les Hiftoriens Ro- 
mains, & en particulier fur celuy de Deny* 
d’Halicarnafle. Ce dernier Hiftorien a pré- 
venu , ce femble , l’obje&ion de M. Bo- 
charr. Ses paroles méricenr attention. Si 
quelqu'un, dit- il , avoit de la peine-, fur ck 
qu’on montre plufeurs fépulchres d'Enée eft 
divers lieux ", qu'il fajfe réflexion , que c'cfi 
une difficulté' commune a l’egard de tous les 
grands hommes , qui de leur vivant, ont eu unb 
réfutation illujlre. ffjfoyque leurs corps nt 
foient qu’en un feul endroit , on leur a pour- 
tant érigé des monumens en plufeurs lieux ; 
fur tout , s’il refloit-la de leur race , ou s’ils 
y-avoiem bâti quelque Ville , ou s’ils y avoïenè 
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féjourné quelque tems . C’eft ce qu'on a fait 
four Enée , qui latjfa fon fils yifcagne Roy 
de Phrygie* De la , il ejl arrivé , quon lui a 
érigé des tombeaux , ou plutôt des monument en 
plufieurs pays. On trouve icy tout a la fois la 
réponfe au partage de Feftus , & la confirma- 
tion du fyftême que j’ay choifi, pour détrui- 
re les autorirez de M. Bochart. On apprend 
de là , qu’Afcagne refta en Phrygie, tandis 
que fon pere alloit fonder ailleurs une Colo- 
nie. L’autre témoignage que M. Bochart tire 
d’ Acufilaus» cet Hiftorien plus ancien que 
tout ce qui nous refte, dit-il , devient inef- 
ficace contre nous , après ce que nous avons 
établi. Vénus aura bien pu fulciter la guerre 
de Troye » comme le raconte Acufilaus, 
par l’intérêt qu’elle prenoit à la poftérité 
d’ Enée > q :i devoir un jour établir fon trône, 
fe ! on un ancien oracle , fur les débris delà 
famille de Priam. Elle ne fut pas trompée. 
Afcagne rcgoaen effet dans U Phrygie. Ainfi, 
le récit d Acufilaus n’a rien, qui nous foie 
contraire. Le refte des citations qu’a fait M- 
Bochart, ne va qu’à réfuter des autoricez,qui 
nous font favorables à la vériré j mais que 
nous voulons bien n’adopter pas, parce qu’el- 
les nous font inutiles. Ce que nous adoptons, 
c’eft le raifonncmenc de Denys d’Halicar- 
nartc , pour prouver qu’ Enée eft véritable- 
ment venu en Italie. » Tous les endroits, 
!» dic-il, où il a féjourné dans fon voyage 
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d’Italie j eonfervent encore des veftiges de« 
fon paflage. A Salente, dans la terre d’O- « 
trante , on montre au temple de Junon , un « 
vieux vafe,avec cette infcription , ceji Ene'e « • 
qui l’a donné. Dans la Sicile , deux Villes « 
le reconnoiflenc pour leur fondateur, il y « 
laifla une Colonie \ foit qu’une partie de fa » 
flotte y ayant été brûlée , elle ne fût plus ce 
en état de tranfporter tant de monde \ foit« 
qu’il fût bien aife de la décharger d’un « 
grand nombre d’infirmes, il relie dans ces et 
Colonies de Troyens en Sicile , un autel j « 
avec cette infeription, à Venus , la mere «« 
d' Enée, & un temple érigé a Ene'eluy • meme.* 
Ce détail de monumens, que Denys~3’Ha]i“ 
carnalTe continue de tracer, & que nous ne 
rapportons pas , fait un corps de preuves bien 
plus folides, que les autorisez inefficaces de 
M. Bocharr. Cependant , fur le préiugé de 
fon érudition , certainement refpectable , on 
commençoic à regarder comme une opinion 
fûre, qu’Enée n’étoit jamais venu en Ita- 
lie. . j 

Les conjectures de Mr. Bochart ont enco- 
re moins de force , que les autoritez donc il 
s’eft fervi , pour établir fon fentiment. Aulîi 
le lçavant M. Huet, qui a bien voulu faire 
grâce aux citations , ne fe trouve pas embar- 
rafle des conjectures. C'eft M. de Segrais 
qui le rapporte en ces termes : 7 fçû de M. 
Huet , dit-il j quajant eu communication de 
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cette dijfertation , il répondit à M. Bochart , 
qu'il trouvoit fes autorité x, très- fartes } mais 
quilnétoit pas entièrement convaincu parles 
•autres raifons y quoyque pleines d’ érudition. 
Parcourons ces conjectures , pour en décou- 
vrir la foibleftc,&: entrons dans l’efprirdeM. 
Huer. La première, c’eft qu’Enée, s’il fut 
venu en Italie , n’eût pas manqué d’y établir 
le cuire de Vénus fa mere. Cependant , dit 
M. Bochart , il ne l’a pas fait. Comment le 
prouve-c’il ? par untrès-foibleraifonmment. 
Le nom de Vénus , vient > félon Scaliger , du 
verbe venia , comme fi -l’on difoit , venue 
d'ailleurs en Italie \ e’étoit donc une Déefle 
. érrangére aux Italiens. Qjand on conviên- 
droic de l’étymologie, ne feroit-il pas tou- 
jours vray de dire, que Vénus, & fon culte, 
furent tranfportez en Italie par un étranger , 
c’eft à dire- par Enée , ôc qu’ainfi , ce fut une 
Déelle étrangère? Ce que dir Macrobe, fur 
la garantie de Cincius &: de Varron , que le 
mois d’Avril en latin Aprilis , ne vient pas 
du mot à.p?.çJ)Tif y parce qu’en ce mois, les 
Romains n’avoient inftitué aucune fête, ny 
aucun facrifice à Venus, per hune menfem , né 
prouve rien pour M. Bochart. C’eft en ce 
fens, borné au feul mois d’Avril, que Ma- 
ctobe ajoute , que les Saliens ne chanroient 
point les loüanges de Vénus , ny fous le nom 
g r ec àp&J)Tx , ny fous le nom latin de Vé- 
nus. Eft ce à dire , qu’on ne l’honoiât pas eû- 
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Italie fous quelqu’aurre nom, comme fous 
celuy de Frutis , félon Hemina , ou fous quel- 
qu’aurre nom de la langue Phrygienne ? il en - 
•eft ainfi d’Appollon » dont on ne trouve 
-point le nom , dit Arnobe , dans la fuite des 
Dieux, que Numa Pompilius avoit faire. 
C’eft qu’alors on n’appelloit point encore ce 
Dieu du nom d’Appollon » mais du nom 
d ’*4perta , comme Scaliger en convient luy- 
,même. A l’égard de Cybéle , on prétend 
qu’Enée en eût dû établir le culte en Italie, . 
parce qu’elle étoit fort honorée dans la T roa- 
de. Nous lai (Tons à d’autres à juger, fi Enée , 
parce qu'il étoit pieux , fut obligé en confi- 
dence, d’établir dans fa nouvelle habitation 
tous les Dieux , qu’on honoroit au pays qu'il 
avoit quitté. Qu oy qu’il en foit, d’où fçait- 
on , qu’il n’y a pas établi celuy de Cybele ? 
Servius prétend , qu’on connoifFoit la mere 
des Dieux dans La Champagne de Rome» 
même avant l’arrivée d’ Enée en Italie. Mais, 
dit M. Bochart , les Romains n’en firent 
venir la ftatue de Peflinunte, qu’en l’année 
s5o. de Rome. Il eft vray ; mais doit-on 
conclure de là » que fon culte y fût inconnu * 
Au contraire, parce qu’on la connoifloit à 
Rome , on voulut en avoir une ftatue refpec» 
téc. O vide fcul , qui parle en Poere , favo- 
jife le fentiment de M. Bocharr. Ce fça- 
vant auteur veut encore qu’Enée n’a point 
apporté le Palladium:, ny le culte de Vtfi& 
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en Italie , ce qu’il étoit pourtant obligé de 
faire , dit- il , fuppofé qu’il y fût venu. On 
ne peut difeonvenir, que M. Bochart nes’op- 
poie icy au torrent de toute l’antiquité Ro- 
maine. Il en convient > mais par où prouve- 
t’il, que Vefta ne fut point apportée en Ita- 
lie par Enée ? C’eft, dit- il .» i Q . Parce que 
Vefta n’éroit autre chofe que du feu, qu’on 
entrerenoit perpétuellement. Il y avoit appa- 
remment quelque chofe de plus , & la Déefle , 
en l’honneur de laquelle brûloit le feu perpé- 
tuel, avoit auffi fa ftatue. Virgile quifçavoit 
pour le moins aufli bien qu’O vide , la manié- 
ré dont on honoroit Vefta , diftingue la fta- 
tuë, du feu que l’on confer voit fur fon Au- 
tel. 

- Vejlameiue potentem i 

'• tÆternumque Adytïs effet pénétrai bus tg m 
nem. 

„ ’ v> 

Mais quand bien même Vefta n’eûr été que 
le feu perpétuel , Enée n’eu:- il pas pu l’ap- 
porter , & l’entretenir , fans difeontinuation, 
jufqu’à fon arrivée en Italie. Il eût toûjours 
été refpe<ftable j ce feu , par fon origine tirée v 
du feu facré, qui brûloit à Troye, dans le 
fanttuaire de Vefta , & il eût repréfenré en 
Italie Vefta elle- même , comme il l’avoir re- 
préfentéeà Troye.C’eft ce que dit Prudence, 
rapporté par M. Bochart. 
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In his Veflalis origio favilhe, 

Vrbibus , ut memorant , primo de formite 
fumpta eji. 

i«. Mais, dit M. Boeharr* on confèrvoic 
ce feu facté , ou cetre Vefia , en plufîeurs vil- 
les de Grece. Je n’en difconviens pas j s’en- 
fuifil de là, que l’ufage de con fer ver un feu 
éternel apporté de Troye par Enêc , en ait dû 
être moins bien reçu î De quelqu’endroit 
qu’il foit venu , il eft confiant qu’i I fut main- 
tenu à Rome, jufqu’à la fuperfiition, L’u- 
nique difficulté que fait M,. Bochart conrre 
l'ancienne tradition des Romains , qu’Enée 
apporta le Palladium en Italie , coniîfte en 
ce feul raifonnement. Ou il étoit encore à 
Troye , Iorfqu’elle fut brûlée \ & alors Enée 
put l’en transporter j ou il n’y étoit plus , fie 
il étoit entre les mains des Grecs, S'il étoit 
entre les mains des Grecs, comment Enéc 
l’en aura-c’il retiré î S’il étoir à Troye, 
comment l’aura-t'on reçû Se honoré en Ita- 
lie, comfhe une image capable de préferver 
une Ville, elle qui n’avoir pas préfervé Troye 
de l’incendie, & du 'pillage ? Denys d’Hali- 
carnaffe allure , que le vray Palladium étoit 
à Troye, quand elle fur prife, & que Dio- 
mède & Ulyfie n’en avoient emporté qu’une 
copie,. Comment donc l’Italie , dira-t’pn», 
feçut-elle le culte d’une ftatuë , qui n’avoiç 
été bonne à rien ? Certainement faint Auguf- 
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tin, & d’autres Pères encore, fo font forvîf 
du. même raisonnement pour confondre les 
Romains, dont la crédulité avoic attaché au' 
Palladium la fécurité de leur empire. Il ne 
vous fora pas plus focourable qu’il le fut à 
Troye , difoient-fis. Cependant, pourro.it- 
on inférer de là , qu’alors les Romains n’a- 
voient nulle confiance en leur Palladium , ou 
même qu’ils n’en avoienc point alors dans 
leur Ville ? Au contraire , ce reproche eft 
une preuve évidente, qu’fis en avoient un , 
& qu’ils s’y confioienr. Pourquoÿ donc Ce 
fervira-t’on du même raifonnement » pour 
prouver que les peuples d’Italie, encore plus 
groflîers du temps d’Enée , qu’ils ne furentdu 
temps de faint Auguftin, n’auroient pas pu 
recevoir ce Palladium , cette défenfe inutile J 
L’idolarrie répandue par toute la terre , mon- 
tre allez , que les peuples ne font pas toujours 
ufage de leur raifon , dans les introdu&ions 
nouvelles , en matière de religion. Enfin , 
ajoûte M. Bochart, Numa Pompilius , au 
rapport de Plutarque, défendit aux Romains 
de repréfenter aucun Dieu fous la forme , ou 
d'un homme , ou d'une, bête ,• çf pendant 170. 
ans » les Romains bâtirent des te n. pies fans Jla- 
tuès. Auffi le Palladium étoit-il plus ancfon 
queNuma. Ce fécond Roy de Rome, dé- 
fendit les Idoles à l’avenir. C’eft une marque 
qu’on en adoroiten Italicjavanr fon régné. A 
l’égard du Palladium, & du feu de Vefta* 
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non feulement Numa Pompilius les toléra ; 
mais il les renferma dans un temple qu’il fi<ç 
conftruiredans Rome , au rapport de Ocnys 
d’HalicarnafTe. Ainfi la preuve de M. Bo- 
chart, fondée fur ce qu’Enée n’a point éta- 
bli le culte de lès Dieux en Italie, dtmeure 
fans force. Je ne combattray la fécondé con- 
jecture de M. Bochart que par les principes 
généraux , dont M. Huet , au rapport de M. 
de begrais, s’eft fervi pour la détruire. Si 
j’entrois dans le dérail , j’excéderois la jufte 
longueur d’une Note critique. M. Bocharc 
prétend que dans la langue Latine , il ne relie 
pas un feul moc de Ja langue Phrygienne; 
d’où il conclut, que les T royens ne font point; 
venus dans le Latium. Pour prouver fa pré- 
tention , il ralfemble, avec une érudition di- 
gne de luy , quelque vingt ou trente mots 
Phrygiens , qu’il a recueillis en divers au- 
teurs. Puifque ces mots , dit-il, ne paroif- 
fent point dans la langue Latine; les Latins . £ 

n’ont donc jamais été mêlez avec les Phry- 
giens. A cela, M- Huet répond, que fix 
cens Troyens {car Solin alfûre, qu’Enée 
n’en amena pas davantage ) n’ont pas dû 
changer l’ancienne langue des habitans d’un 
paysdéiafort peuplé- M. Bochart réplique, 
qu’au moins ils ont dû leur communiquer 
quelqu’un de leurs mots , comme les Pho- 
céens , qui font venus à Mai fcille , ont mêlé 
4 es mots grecs à nôtre langue. On peut ré- 
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pondre que , de l’aveu même de M. Bocharr, 

• trois mots Phrygiens , du petit nombre qui 
nous en refte » Te fonrg'iflez parmy les mots 
latins. Il cft vray qu’ils ont pu venir aux Ro- 
mains des Grecs, qui s’en fervoient auffi J 
mais ils peuvent également avoir été em- 
pruntez des Phrygiens. Qui peut fçavoir les 
auteurs de leur introduction } D’ailleurs , die 
M. Huet, nous ne fçavohs pas allez la lan- 
gue Phrygienne , pour, reconnoître ^jucls 
mors latins font veùns du Phrygien. Au con- 
traire,nous fçavons affezle Grec, pour recon- 
noîcre ceux que les Phocéens nous onttranf- 
mis. Mais Varron , continue M. Bochart , 
qui a recherché l’origine des mots latins , 
n’en rapporte pas un à la langue Phrygienne. 
Varron , reprend M. Huet , affc&e de déri- 
ver tous les mots latins de la langue Latine 
même, jufqu’à ceux, qui évidemment onc 
leur origine du Grec. Il y a plus. Quoyquc 
plufieurs mots latins (oient tirez de l'Hébreu; 

, comme Varron ignoroit cette langue, il ne 
les attribue pas à leur véritable origine. Il 
en pouvoir faire autant du Phrygien mêlé 
parmy le Latin , fi pourtant ce fut une langue 
bien différente du Grec. Reprenons tourc la 
fuiredecere DifTertation- Enéeeut plufieurs 
enfans , & il laifla regner l’aîné dans la 
T roade. Ainfi , Homere a pu faire jprédire 
à Neptune, que la force d’Enée hvnt<ta>(iù 
regneroic un jour fur les Troyens , ou , fi 

Von 
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l*on veut , parmy les Troyens. Il s’enfuie 
donc que ceux des auteurs , qui apurent 
qu’ Afcagne eft demeuré dans fon ancien pays, 
ne tirent point à conféquence contre l'arrivés 
d’Ence en Italie. Le Père y < ft allé avec lü- 
le , & il a laifle Afcagne en Phiygie. Ce fyf- 
tême appuyé» comme iUft, par de bons té- 
moignages, rend inutiles toutes les autorités 
de M. Bochart. D’ailleurs, félon Denis d’Ha- 
licarnaffe, on érigea plufieuts monumens £ 
E née en divers lieux jainfi, ce monument qui 
luy furdrefle, dit-on , dans la Troade y ne 
prouve pas qu’il y foit mort. Le raifonne- 
ment tiré des Dieux » dont il eût dû établir 
lp culte en Italie , s’il y fût venu ,<e(t ineffi- 
cace t au (fi bien que la conjecture des mots 
Phrygiens, qui ne fe trouvent pas dans la lan- 
gue Latine. Il s’enfuit de tour cela , que la 
tradition du voyage d’Enée en Italie , con* 
firmée également par les Hiftoriens Grecs, 
Sc pat les Latins y &qui n’a pas été fuffifam- 
ment détruire par M - Bochart , doit demeu- 
rei^dans fon ancienne pofllffion. 

5. On y voyoït les fiâmes des premiers Roys, 
tfre. Au feptiéme Livre derEnéïde, depuis- 
l’arrivée d’Enèe en Italie, la fcéne change 
pourlePoete. Jufques là , ellen’avoit peint 
été fixe t au (fi bien que celle del’Odyflee,, 
dans Hompre. Le théâtre étoit trop vafte 
& la vûë fe perdoit dans une fi grande «ren- 
due de pays. Maintenant elle fe refferredacrx, 

T ome V» M. 
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la feule Italie, ou le refte de l’aétion Vâ fè 
Jjafler. Certainement il tft aufli important 
aux Poe es de bien placer leur fcéne , qu’aux 
Généraux d’armées , de choifir avantageufe- 
ment leur champ de bataille. LaTroade,ce 
pays tonfacré par tant de fables , avoit four- 
ni à Homère une agréable matière à des def- 
Cripfions, à des narrations , &c aune grande 
variété d’allufions , qui ont beaucoup fervià 
égiyer, & à diverfifier fon Poeme. Pour 
l’Italie > furtout dans l’état où elle étoit du- 
temps, où Virgile la repré fente dans fôn Enéi- 
de; elleparoiffoit plusftcrile en ces fortes de 
beautez^ui font l’agrément dupoëme Epique.' 
L’art Se l’érudition du Poète y ont fuppléé.. 
Il a fouil'é dans les antiquitez de fa nation 
il a recherché la fuite des Roys , & des hom- 
mes i lluftres depuis que l’Italie a été peuplée;, 
il a déterré les fondateurs des diverfesColonies. 
Enfin , il a remplacé ce qui magquoir,du côté- 
de la fable grecque, à la décoration de fa nou- 
velle fcéne , par des recherches inréreffanres à- 
fon pays. En effet routes les Villes, & la plu- 
part des familles illuftres d’Italie devoienc 
erre charmées , de retrouver icy les fources 
de leur établifTemenr. Le Poëte luy-même 
prend de là occafion de donner du repûs à 
l’efprir de fes le&eurs.. La defeription du 
palais de Latinus , tous ces anciens Roys > 
que la tradirion avoit confacrez dans fon pays, 
& dont il arrange les Ihtucs dans urt veRi* 
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tule , font un délafTement agréable. Peut" 
Être que ces imaginations trop allumées , qui 
courent à perte d’haleine vers l’évenemenr * 
auroient retranché ces morceaux un peu lan- 
guifTans, à leur gré. Ce font des gens qui n’ont 
de Police que la fureur , &C que la fougue, ils 
fatiguenrà force depréfenter fans interrup- 
tion des objets toujours pleins d’une aCtion 
violente. Ils ébloiiifl'ent par le trop grand 
nombre de lumières , & on s’endort à la fin , 
malgré le bruit qu’ils font pour réveiller. 
Revenons au lieu de la fcéne r qu’il cft impor- 
tant de bien choifir. C’cft une obfervationi 
qui a échappé à Ariftote, & aux Commenta- 
teurs de fa Poétique. On doit au Taflfe , & au? 
P. le Moync la juftice , qu’ils ont excellé dans 1 - 
le choix qu’ils ont fait du lieu de leur aCtion.. 
Jérufalem , & l’Egypte , font des pays fé- 
conds > l’un en monumens de religion ^ l’autre, 
en monftres de en antiquitez, Ces Poètes s’eft 
font admirablement fervis , pour embellir 
leurs ouvrages, ils n’onr pas refpc&é fur cel* 
le goût des femmes , qui font moins touchées 
de ces recherches , que d’un fenriment. Un 
grand Pcëte fe doit principalement aux fça- 
vans. 

<3. J£jiO) ? Ils auront échappé à ta captir 
vite' , &c. Les perfonnes qui courent après. 
Jes jeux de mots, & qui attachent- là le bal 
efprit , ne feront pas icy ccmtentcs de ma? 
traduction. Elles trouveront que ces paroles, 

M ii 
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de l'original , num capti potstêre caps , n’ont 
pas , dans la copie , la même piécihon , & le 
même fel. Je l’avoueray fans peine*, maison 
doit convenir ai fli , qu’il eft impoffible à un 
tradu&eur de rendre toujours pointes poyr 
pointes, furtout lorfque Ton auteur a pris 
plaifir de joi er fur les mots. Pour cela, Ovi- 
de fcroit difficile à égaler dans une verfion. 
Je ne croy pas qu’on pût jamais atteindre 
dans nôtre langue la brièveté figurée» & les 
jolies oppoficions par antithèfes de ces deux 
vers : 

Dcmophoon , vent'ts , & vcla > & verba de m 
difti , " 

Vêla queror redits * , verba carerefide • 

Pour Martial, il perdroit la moitié de Tes 
grâces, & il deviendroit infipide en mille en- 
droits , quelqu’élégance qu’on donnât , en 
Irançois , au plus grand nombre de fes épi- 
grammes. il n’attache pas toujours à la pen- 
fée le fel qu’il y répand. Toute leur élé- 
gance ne vient fouvent que d’un heureux ar- 
rangement , ou d’un combat de mots. V irgile 
jn’a prefque point donné dans ces ornemen* 
recherchez , qui ne convenoient point à la 
majefté d’un fujer héroique. Son Enéide eft 
une Reine fuffifamment parée de fes riches 
habits, & qui laille les fleurs aux Bergeres. 
Je ne fçay comment il s’eft avifé d’employer 
icy la pointe, qui ne convenoit point au fort 
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d’une paflion auflivive, & auffi emportée , 
que l’eft celle de Junon. Il eft vray qu’il s’eft 
laide entraîner à certains vers d’Ennius, 
fur les murs deTroye , que l’antiquité latine 
trouva fi beaux , qu elle nous les a confier ver. 
Les voicy. 

ne que Dardantis campis potuêre perire , 
Nec cum capta , capi , nec cum combnflay 

cremart. • 

Cependant on peut icy reprocher à Virgile 
deux chofies » i°. d’avoir joiié fur les mots, 
hors de fia place. 2°. De s’être fait fans be - 
foin le fiervile imitateur d’Ennius. Après tour, 
c’eftune légère inadvertance qu’on doit par- 
donner à Virgile , en faveur du foin qu’il a 
eu d’éviter toujours les puériles beautez , 
qui naiflent d’un confliél de paroles , qu’on 
oppofie l’une à l’autre. Pétrone , quin’eft fio- 
lidcment beau que dans les endroits ou il 
n’eft point dangereux, fie plaint que , de fion . 
temps y l’éloquenen & la poëfic , ou avoienc 
été énervées par les pointes, ou enflées par 
des mots empoullez. C’eft cette mauvaise 
nourriture , ajoute- t’il > qui empêche bien 
des ouvrages d’atteindre une heureufie vieil- „ 
IdTe, omma , quaf eodem ctbopafta , nonpo- 
tuerunt ufque ad feneH^tem canefcere . 

7. D'un cerf qui fut caufe de la guerre , 
&c. La critique de Macrobe* au ch. 17. 
du L. j, des Saturnales, a jette icy > dans 


Digitized by Google 


T4* Notes et Dissertation? 
quelques efprirs , de violens préjugez contré 
Virgile. Comme on aime à voir la réputation 
des plus grands hommes traverfée ; on a fouf- 
crit fans peine aux idées d’un Gen feu r, qu’on' 
auroir du regarder comme un homme empor- 
té par la licence , & par la bonne chère des 
Saturnales. Macrobe prérend montrer com- 
bien Virgile eft redevable à Homère. » Auf- 
v> fi tôt qu’il abandonne fon guide, dit il, 

» fes fi&ions deviennent puériles. Il attribue 
»la caufe d’une guerre importante à un ceif 
» apprivoifé , qu’Iüle tue , fans en connoîrrc 
» le mérite. Les payfans, & fur tout l’In- 
5> tendant des biens j que Latinus avoir à la 
» campagne , prennent les armes , comme 
n s’ils avoient dû ignorer l’alliance que leur 
» Roy avoir commencée avec Enée î La ReU 
» ne des Dieux defeend du Ciel , & une Fu- 
» rie remonte des Enfers , pour répandre des 
« ferpens , comme fur la fcéne. Amate en eft 
«picquée, court comme une folle dans la 
« ville , & par les forêts , & les plus honnêtes 
« femmes du pays la fuivent. Pour moy, con- 
«clut Macrobe , j’euffe mieux aimé que Vir-p 
« gile eût encore pris pour modèle, ou (oit 
t» guide ordinaire , ou quelqu’ autre Grec. 
Jltaluijfem Maronem , dr in hac parte apud 
AHttorc/n fuftm , vel apnd. quemlibet Graco - 
rum aliorum , quod fequeretur habuijfe. Cet 
amas de circonftances que fait Macrobe, & 
les plaifanteties dont il Iss aflàilbnne., ont pû. 
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împofer à des perfonnes qui ont un inrereD 
iêcret, à "voir les meilleurs ouvrages cenfir* 
rez. Suivons Macrobe dans Tes reproches* 
Un cerf percé d’un coup de flèche j dit- il 
eft une caufe trop légère d’une guerre , qui 
doit décider de la fondation de Rome. N’eiv 
déplaife à l’auteur des Saturnales , il ne dit 
titigue pasaflez entrela caufe , & l’occafion 
delà guerre. La véritable caufe » c’eft le ma- 
riage d’Enée & de Lavinie , fi fagemenfr 
amené par les oracles de Faunus» Virgile l’a 
marquée en termes exprès : 

Caufa mali tanti canjux iterum h» f pi ta Teu~ 
xris * 

/ » ' 

Quoi de plus vrayfetrrblable ? L’amour , SC 
l'intérêt d’un Roy*aume » qui doit être lai 
dor de Lavinie, nefontce pas des raifons 
foffifantes pour réveiller la jaloufie , & l'am- 
bition deTurnus ? Le dépit d’Achille, qui 
fournit de la matière prcfque à toute 1’ 1 liadc 
ire vient que de fon attachement x Bïifeis.. 
Pour Virgile, il unit enfemble les deux mo- 
biles les. plus fcnfibles du cœur humain, 
pour fervir de motifs aux obftacles formez: 
contre l’établiffement d’Enée. Un cerf, il 
eft vray, eft: là première occafion d’un dé- 
mêlé entre les payfans de la contrée , & le* 
Troyens -, mais que de vrayfcmblance dans 
cette fidion î N’eft-il pas naturel qu’un jeu- 
ne Prince comme lülc > s’amufè à chaflcr 
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dans un pays» où il a fait dcfcente, & qui 
paroîc loin de toute habitation. Il tue à la 
chafle un cerf apprivoifé qui faifoit les dé- 
lices du fermier de la Cour * &c furtout de fâ 
foeur, capable par fon fexede ces menus atta- 
chtmens. Les payfans s’arment de ce qu’ils 
trouvent fous la main. Ils vont écarter une 
poignée d’étrangers , qui va ruiner tout le 
' pays de gibier. Quelques-uns de ces gens 
mal armez , font tuez dans un combat tumul- 
tuaire. C'eft ce que mille exemples pareils 
nous mettent tous les jours devant les yeux/> 
Ces païfans, dit on, & Tyrrhée leur maî- 
tre , dévoient être avertis de fa confidê ration 
que le Roy avoit pour les étrangers. Non, 
fans doute. Le bon homme Tyrrhée , qui 
fendoit du bois à là canfpagne , tandis que 
les T royens obtenaient à Laurence de favora- 
bles réponfes de Latinus , n’ctoit pas à la 
ville pour le fçavoir. Si Junon , & la Furie 
s’intriguent dans ces événemens; l’une n’a 
en vue que de troubler , ou de différer le ma- 
riage , & par là l’établi flèment de Rome , ou- 
vrage digne de fa haine. Aleéton n’a deftèin 
que d’engager un combat, quifervede pré- 
texte à Turnus , pour commencer une guerre, 
dont fon amour* & fon intérêt font les véri- 
tables motifs. Enfin , il étoitde la fagefle du 
Poète d’en feindre une occafion, qui ne fût 
pas allez ferieufé pour aliéner d’Enéc l’efprit 
de Latinus, & qui fût un prétexte fuf£fant à 
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quelques Latins d’armer contre les Troyens. 
Une vraye ofifenfe reçue des nouveaux venus» 
auroir rendue odieuie la première démarche 
d’Enée en lralie. A l’égard d’Amate & do 
-les cour Tes , nous les justifierons en Ton lieu. 
Rien n’étoit plus ordinaire dans les temps 
héroïques , que ces échappées des femmes , ÔC 
Meflfaline, meme de Ion temps, lesrenouvel- 
la à Rome. Certainement l’in juftice s’eft fu_ 
rieufement fait fentir contre Virgile. On 
l’accufe de n’être que copifte , quand il fuie 
Homère , & de feindre puérilement, lorfqu’il 
ne le fuit pas. Cependant les plus judicieux 
peuvent dire de luy , ce que Cicéron difoic 
en général des Orateurs, & des Philofophes 
Latins : Nofiri , aut melitts invenerunt , aut 
inventa, à Gratis fecerunt meliora. On peut 
alTurer que Virgile a fait l’un , & l’autre. 

8. Le premier ejni prit les armes , ce fut &c. 
Macrobe fe déclare encore icy l’adverfaire 
de Virgile. Il donne, fans délibérer, la pré- 
férence à Homère dans le dénombrement que 
les deux Poeres ont fait j l’un des troupes 
qui partirent pour la guerre de Troye; l’au- 
tre des peuples qui vinrent au fecours de 
Turnus, & de ceux qui fe rangeront bien- 
tôt fous les étendarts d’Enéc. Sa critique rou- 
le feulement fur un article. Homère , dit- il , 
eft bien plus arrangé. Il commence par la 
Béotie , puis il fuit , en Géographe , ou en 
yoyageur, toute la fuite des villes maritimes 
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de la Grèce, & de celles qui font au-dedans 
des terres, chacune en fon rang. Pour Virgi- 
le , il ne garde nul ordre. Il voltige de con- 
trée en contrée , lans palier par le milieu , &C 
il faute pardeffus les villçs , & pardeffus les • 
provinces entières. Je ne fçay pour moy , ce 
que les per fonnes fen fées enpenferont; mais 
il me paroît que Virgile a vu le défaut d’ Ho- 
mère , de qu’il l’a fagement évité. Une feru- 
puleufe exa&itude à décrire les lieux par or- 
dre , n’eft pas du goût de la Poëfie. Comme 
il ne convient pas aux Poëtes d’être AnnaliC 
res , de de fuivre à la rigueur l’ordre des temps 
de chaque événement j il ne leur convienr pas 
auffi d’être des Géographes méthodiques , &C 
de montrer , comme au doigt , fur une carte , 
l’arrangement des lieux , de des provinces- 
il eftun.beau défotdre, que les Mufes pré- 
fèrent à la diligence timide de ceux qui en- 
feignent les arts. Il n’eût pas été difficile a 
V irgile de parcourir de fuite , les villes & les 
provinces de fon pays. Il a cru qu’il y auroit 
plus de vray-femblance , à faire venir les 
peuples d’Italie aux rendez-vous, félon qu’ils 
furent plus diligens , ou plutôt prêts • que 
de les faire venir à la file, félon qu’ils étoient 
plus proches. On voit delà, que la Critiqua 
de Macrobe n’eft pas toûjours fûre. 

9 . Claufus arrive en/utte au camp , 

V irgile étoit trop bon courtifan , pour omet- 
tre icy le chef, & le fondateur de la famille 
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sur le VII. Livre de l’Ëni’Ïde^ tqf 
Claudia. Oétavie fœur d’Auguite , étoie 
entrée dans cette illuftre maifon , en épour. 
fane Claudius Marcellus, dont elle avoit eu 
le jeune Marcellus, qu’une mort prématu- 
rée empêcha de fuccéder à Augufte. D’ail- 
leurs , O&avie étoit la bienfaitrice du P oëce. 
La récompenfe qu’il avoit reçue d’elle , pour 
quelques vers du Livre précédent,l'engageoic 
à continuer de Le rendre digne.de Les libéra- 
lisez , & de fa protection. Il fait donc re- 
monter l’origine de la maifon Claudia , jus- 
qu'aux temps d’Enée. lleft perfuadé que la 
poefie lui permet d’avancer de quelques fié- 
cles les jours de Claufus, qui lui donna l’o- 
rigine. En effet , à confulrer l’hiftoire , Clau- 
fus ne viveit qu’au temps , où Tarquin fun 
détrôné. Après qu’on eût chafTé de Rome 
les Roys , Claufus partit du pays des Sabins , 
où il étoit fort riche en terres , & fort grand 
Seigneur. Il conduifit à Rome avec luy cinq 
mille de fes Cliens , ou de fes VafTaux. 
On leur afïïgna un quartier dans Rome à ha- 
biter. De là lesexprefïions,^* tribus) & gens* 
A s’en tenir- là, il étoit toujours incontefta- 
ble que la famillle Claudia étoit tres-an- 
cienne, &des plus illuftres de Rome. Vir- 
gile l’a fait venir de bien plus loing. i«. Il 
fuppolê qu’elle étoit déjà à Rome du temps 
de Romulus, & quelle y vint avec Titus 
T atius Roy des Sabins i lorfqu’après l’cnlc— > 
veinent des Sabines , il y partagea le tiônç. 
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avec Romulus , & y érigea un palais. C’eft- 
là îc fens de ces mots , poftquam in partent 
data Roma Sabinis. i°. Le Poëte ne s’en tient 
pas- là. Il trouve la famille de Claudia dès le 
temps d’Enée. 11 fait venir au fecours de 
Turnus, un Claufus , déjà fi grand Seigneur 
parmi les Sabins » que le dénombrement de 
£bs vaflaux occupe bien des vers. C’eft à 
celuy-là qu’il attribue l’origine de la maifon 
Claudia, Laflaterie eut été groffiére , fi elle 
n’eût pas été aidée des prétenfions de ceux 
qui portoient le nom de Claudius. On fçaic 
jufqu’où va parmi nous l’ambition des fa- 
milles les plus anciennes. Lorfqu’on leur trou- 
ve une origine inconteftable du temps des 
Croifadçs , elles font des efforts pour retrou- 
ver un de leurs ancêtres à la fuite de Pharar 
mon, ou de Clovis. 

io. Lorfc/ue le Jîgne d’Orion domine en hy - 
ver , &c. Ceverseft bien favorable au fy£ 
terne que j’ay choifi, pour fixer la durée de 
l’Enéide, & pour établir l’époque de fon 
commencement. N ous avons dit que la tem- 
pête , qui en ouvre la Scène , fe fit au mois 
ce Novembre, au tems du levé achronique 
d’Oiion. Nous avons ajouté que cette conf- 
tellation n'eft point orageufe à fon levé hé-? 
liaque. C’eft ce que Virgile nous apprend 
icy par ces mots , fétvns ubi Orion hy ber ni s 
tunditur undis. En quel tems eft-il cruel > 
Sxyus En quel tçms excite-t’il de gros 


Sürie VU. Livrï de l’Ene’Ïde; 
.orages fur la mer de Lybie, Lybico volvuntur 
marmare fluttits ? C’eft , dit Virgile , en hy- 
ver , & par conféquent du moins au mois de 
Novembre, pendant fon levé achronique, 
hjbernis tunditur urtdis. 


]Fin des Notes Critiques fur le 
feptiême Livre . 
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P. VIRGILII 

MARON1S 

4 ' * i 

ÆNEID OS- 


LIBER OCTAVUS. 
u T belli JîgnHm Lanrenti Thyms ab 

arce 


JExtulit , & rauco Jlrepuerunt cornna cantu ; 
'Utque acres concujfit ec[uos t nique imptlit 


arma ; 

-«Turnuseft icy le maî- 
tre de Laurence. Il y don- 
ne des ordres , & s'y fait 
l’arbitre de la guerrr.C’eft 
que Latinus, par foiblelfe, 
s'y laifloic dominer , & 
qu’il en avoir abandonné 
le gouvernement. 


b C’étoit la coutume 
parmy les Romains, que 
quand on vouloit faire des 
levées dans la ville, on ar- 
boroit un étendart , au 
haut du Capitole. Virgile 
tranfporte à Laurence cet 
ulagc des Romains. 
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L'ENEIDE 


DE 

VIRGILE. 

LI Y R E HUITIEME. 

A U ssi'TÔT que a Turnus eût levé 
l’étendart, qu’il l’eût arraché au lieu le 
• plus élevé b de la ville * , qu’il eût fait an- * 
noncer la guerre au fon des c trompettes, qu’il 
eut animé les d chevaux, comme pour le com- 

c Le mot cornua , dont blés à nos cors de chnlTe. 
fc fert icy Virgile , pour- Ovide nous reprélcme les 
roit lignifier , que dans uns & les autres dans ces 
ces temps de grofliéreté , vers, non tuba direcii t 
on ne fe fervoit encore non aris cornua fiexi . 
que de cofnes, au lieu de d Turnus fit montre de 
trompettes. Cependant Tes chevaux , pour exciter 
ou appella dans la fuite du les Laurcntins à la guerre, 
nom de cornua , certains II leur en fie voir la yî- 
inftrumens d’airain, diffé- telle. 
rc ns de la trompette pour 
la figure , 6c allez fcmbla- 
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iji L’EnhÏD! de ViRfiTIF; 
Extemplo turbati anirni : [imul omne tumultu 
5 » Conjurât, trepido Latium , f&vitque juven- 
tus 

Effera. DuElores primi , Mefapus , & Vf eus, 
Cosnemtorque Deum Afez,entius , undique 
ccgunt 

xAux'tlia, » gr latos vaflant cultoribus agros. 
Mittitur & magn't T enulus D tome dis adur- 

Io ^ e ,n 3 

\ petat auxiliums & Latio confjlere Test- 
eras , 

dveiïum ttÆneam clajfi , vitlofque Pestâ- 
tes 

Jnferre , & fatis regem fe dicere pofci 

Edoceat ; multafque viro fe adjungere gen- 
tes 

Dardanio , & late Latio isterebrefeere no - 
me». 

coutume , de s’exciter à la 
guerre , en frappant fon 
bouclier de fa lance. Mi • 
les feriens feuta , qui ha - 
bitus iram concitat , dit 
entroientdans le fanduai- A mmien Marcellin 1. 14. 
re de Mars , avant que de b Diomède , fils de Ty- 
partir pour la guerre. Ils déc , s'étoit fort diftin- 
remuoient les boueliess , 
qui pendoient autour de fa 
ftatuë , & prononçaient 
ces mots , Mars vigtla. 

Il eft plus croyable que 

Virgile parle icy de la t fon fils. La Déclic irritée, 
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gué pendant la guerre de 
Troye; furtout dans un 
combat fingnlicr contre 
Enée. Il blelîa Vénus, qui 
vint alors au fecours de 


a Les Interprètes pré- 
rendent que ces paroles , 
utque impulit arma , font 
•allulîon à une coutume des 
Généraux Romains. Ils 



Livre sïpti e’m e. 153 
bat î*& que frappant fur<* fur fon bouclier , 
il eût donné le ligne militaire, tous les cœurs 
furent excitez. Le Latium entier, animé 
d’un foudain tranfport » eonfpira à prendre 
les armes , & la jeunelTe fieparoître une ar- 
deur infenfée. Meflape, Ufens, &c le facri- 
lége Mézence , fe répandirent dans la canv 
pagne , y levèrent des milices , & la dépeu- 
plèrent de Laboureurs. On fit aulfi partir 
Venulusvers la nouvelle ville que b Dio- 
mède avoit fondée » pour lui demander du 
fecours , & pour luy apprendre que les 
Troyens avoient pris terre dans le pays La- 
tin j qu’Enée y éroit arrivé par mer j qu’il y 
avoit apporté les Dieux de fa patrie détruite i> 
& que , fur je ne fçai quels c oracles , ilufur- 
poit déjà la qualité de Roy j que bien des 
d nations prenoient le parti du Troyen, &: 
que la réputation de fa valeur commençoic à 
fe répandre au Ioing dans le pays s qu’il eût 


mit dans le défordre la 
Famille de Diomède, & 
inCpira à Egilie fa femme, 
on amour déréglé pour 
Comatas. Diomède , qui 
ne put fouffrir cet affront, 
renonça à Argos fa patrie, 
vint habiter en Italie, y 
bâtit la ville qu’on ap- 
pella d’abord Arpi , & 
puis Arpyript». C'cft donc 
a cet ancien ennemy d’£- 
péc, que Turnus envoyé 


une ambafTadc. 

c Ces oracles étoient 
ceux de Faunus , & géné- 
ralement ceux qui mar- 
quoient le lieu , où il éun 
bliroit un grand Empire* 
d Jufqù alors , nulle na- 
tion de l’Italie ne s’étoit 
encore déclarée en faveur 
des Troyens. Turnus croit 
qu'il faut exagérer le mal, 
pour irriter lajal§ufic de 
Diomède. 
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ïj4 L’Eneïde de ViRcili, 

IJ* J^id Jlruat lois cœptis ; quem ,[ifortuna fe- 
quatur , 

Eventum pugna cupiat ; manifeflius ipjî , . 

£hùm Turno Régi aut Régi apparere Latin». 

1 ali a per Latium : qua Laomedontius hé- 
ros 

CunÜa v tiens , magno cttrarum flxttuat 

afin : 

20. Atque animum nunc hue celerem , nunedt- 
vidit illuc , 

In partefque rapit varias , per que omnia ver" 
fat. 

Sicut aqua tremulum labris ubi lumen abe- 
nis , 

. S oie repercnjptm,aut radiantis imagina Lun a , 

Omnia pervolitat late loca : jamque fub ati~ 
ras 

Erigitur, fnmmique ferit laquearta teÜi. 

Nox erat , & terras animalia fejfa per ont- 
nés 

*,' 4 lituum pecudumque genus fopor altus ha - 
bebat : 

Cum pater inripa , gelidique fub atheris axe 

iÆneas, trifli turbatus pettora belle , 

3©* Procubuit , feramque dédit per membra qttic - 
te ni. 

Haie Veus tpfe loci , fluvio Eybsrintss amce-i 

* nO y 
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a voir , où aboutiraient ceScommencenaens, 
& qu’il pouvoit mieux juger que Turnus , &C 
que Latinus même; jufqu’où Enée pouffe- 
roit fes avantages , fi la fortune le rendoit vic- 
torieux. Tel étoic l’état des affaires dans le 
Latium. Defoncôté Enée, qui n’ignoroic 
pas ces divers mouvemens , eft agité de mille 
foins ; & fon efprit partagé , prend tantôt 
une réfolurion , & tantôt une autre. C’eft 
a ainfique l’image dufoleil, ou delà lune, 
peinte dans l’eau fiorante d’un baffin , s’y ré- 
fléchit , en fait voltiger la lumière de tou- 
tes parts , la fait remonter en haut > & fe por- 
ter jufqu’au plat-fond d’un appartement. Il 
éroir nuit , Ôc les beftiaux à la campagne 
aufli bien que les oifeaux dans les forêts , 
Joiiiffoientd’un profond repos 1 , lorfqu’Enée, 
l’efprit occupé d’une fi trifte guerre , fe b cou- 
cha en plein air , fur le bord du fleuve. Il ns 
s’endormit qu’à peine; mais pendant fon fom- 
meil , le Dieu du Tybre, qui préfide à ces 


a Cette comparaifon 
d’un rayon réfléchi dans 
l’eau . dont la lueur volti- 
ge dans tout un apparte- 
ment , & fe porte en dif 
férens endroits , félon que 
l’eau eft agitée , eft origi 
naircment d’Appollonius 
de Rhodes , dans Us Ar- 
gonautes 1- J. Les Latins 
l’ont trouvée fi belle, que 
yirgile , & plufieurs au- 


tres poctes , après luy , 
l’ont imitée. 

b Bel exemple pour les. 
Princes conquérans , 8c 
pour les fondateurs de 
Colonies! Dormir à plate- 
terre , & en plein air j 
s’accoutumer aux fati- 
gues , c’eft le moyen d’ob- 
tenir les faveurs , & l’ap- 
parition des Dieux, 
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Populeas inter fenior fe attollere frondes 
Vi fus. Enm tenais glauco velabat amiÜu 
Carbafus, & crines umbrofa tegebat arunde. 

3 j. Tum fie ajfari , & curas his demere dtttis. 
O fate gente Deiîm , Trojanam ex hojltbns 
urbem 

fhii revehis nobis , aternaque Vergama feir. 
vas , 

-Expeftatc folo Laurenti arvifque Latinis : 
Hic tibi certa domus ; certi , ne abftfie , Pé- 
nates : 

40. Heu belli terrere minis! Tumor omnis, & ira 
Concejfere Deûm. 

Jamque tibi fnevana putes haefingere font’ 
num j 

Ij torcis ingens inventa fub illicibus fus , 
Trigtnta capitum fœtus enixa , jacebit , 

4 j . zA Iba y folo recubans , albi circum ubera nati . 

Hic locus urbis erit j requies ea certa labo m . 
rum : 


s Le mot carbafus, veut 
dire une efpéce de lin,dont 
on faifoit des toiles fort 
déliées'. La couleur de cel- 
le- cy étoit bleue. C’étoit 
celle des Dieux marins, & 
des Dieux de fleuves. 

b Ce nouvel Ilion , c’eft 
Rome. Jupiter avoir ar. 
taché à l'empire Romain 
une 4 durce , qui ne devoir 


point finir, Imperium fnt 
fine dedi . 

c Les oracles avoient 
annoncé Enée dans le 
Royaume de Latinus. 

d Virgile altère un peu 
en Poëte , ce qu'il a 
trouvé dans l’hiftoirc fur 
la truye blanche, qui fît 
donner, dit-il, le nom à la 
ville d'Albe. Les meilleur; 
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enchantées , lui parut forrir du milieu 
des peupliers qui bordent fon lit. Il n’étoic 
vêtu que d’une a toile légère de couleur bleue, 
& fa tête étoit ombragée d’une couronne de 
rofeaux. il luy fit donc entendre ces paroles , 
& calma Tes inquiétudes. Noble fang des 
Dieux ! roy qui nous rapportes icy Troye, 
iàuvée de l’enncmy •, roy , qui dois donner à 
un nouvel Ilion b une heureufe éternité itoy, 
cui fus prédit, c & attendu dans les contrées 
du Latium -, tu peux compter que ton établif- 
fement y fera fixe, & que tes Dieux s’y re- 
poferont à jamais. Ne pers donc point coura- 
ge > & ne te laiffe point effrayer par la guerre 
dont tu es menacé, i Tun’as plus à crain- 
dre le couroux , ou la vengeance des Dieux. 
Ne crois pas au refie * que mon apparition 
Jî’eft qu’un fonge. Pour la confirmer , tu 
trouveras , fur ces rives à l’ombre , d une 
truye d’une grandeur extraordinaire, &c cou- 
chée à terre. Blanche elle- même , elle fera 
environnée de trente petits tout blancs, qu’el-, 
le aura mis bas d’une feule portée. C’eft en 
ce lieu , qu’on bâtira une ville , où les 
iTroyens jouiront d’un agréable repos , lorfi. 


traditions hiftoriques por* 
toient feulement, qu’Enée 
avoit fait fortir cet ani- 
mal de fes vaifleaur, pour 
l’immoler ; & qu'à i'en 
droit , où la truye mic bas 
trente petits , il avoit bâti 


la ville de Lavinium , & 
& non pas celle d’Albe. Le 
Poëte s’eft rendu maître 
de ces traditions , d’ail- 
leurs fort incertaines, & 
les a ornées à fa manière. 
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158 L’Eneïde de Virgile,' 

Ex qno ter dents urbem redeuntibus annis 

' Afeanins clari condet cognominis Albam. 

Hatid incerta cano . Nunc , qua ratione * 
quod inftat , 

ÿo. Expédias viftor , paucts , adverte , docebo. 

Arcades his oris ,genus a P allante profettitm ÿ 
♦ , 
Evandrum comités , _/>£#<* 

jecuti , 

Delegerc locum , e*r pofttere in montibus tir - 

Pallantis proavi de nomine , Pallanteum . 
i/; bellttm ajfidtte dnctint cnm gente Lati ^ 

Z/or caflris adhibe focios , & fœdera jttnge • 

Jpfe ego te ripis & reÜo fittmine ducam , 

Adverfttm remis fttperes fubvcftus Ht am - 
nem. 


a Ces trente petits mar- 
quoient les trente années, 
qui dévoient s’écouler juf- 
qu’à l’ércétion de la ville 
d’Aibe , qui fut appellée 
ainfi du mot Alhus , qui 
lignifie blanc , parce que 
la truye écoit blanche. 

4 Eu effet les hiftoires 


afTurent, que trente ans 
après la conftruébon de 
Lavinium , Afcagne 
tranfporta le fîégedeïon 
Royaume à Albe, quil 
bâtit. 

c Les Arcadiens vinrent 
à deux diverfes fois éta- 
blir des Colonies en Ita- 


Livre huitI e'm e. i 
■que rfdans trente ans d’icy , ton fils Afcagne 
en aura érigé les mars j & lui aura donné le 
nom de l’ Albe. b Ce que je t’annonce efl: cer- 
tain ; mais apprem maintenant ce qu’il faut 
faire dans les conjonctures préfentes, pour 
te rendre fu.pé rieur à tes ennemis. Je te le 
dirayenpeude mors. Une c Colonie d'Ar- 
cadiens defeendus de l’ancien Pallas , fous la 
conduite d’Evandre, dont elle a fuivi les 
étendarts , s’eft établie en ces lieux, & y a 
fondé une ville qu’elle a appellée d Pallan- 
tée, du nom de Pallas , le rrifayeul d’E-, 
vandre. Çes Aacadiens font continuellement 
en guerre avec les Latins. Fais alliance avec 
eux, & joins leurs troupes avec les tiennes* 
Moy-même je te conduiray à leur habita- 
tion > placée fur les bords de mon fleuve , 
& je t’aiderai à furmontci avec la rame le 
cours de mes ondes, en voguant e contre le fil de 


lie. La première, fous la 
conduited’Oenorrus, long- 
temps avant le fiége de 
Troye. La fécondé , à la 
fuite d'Evandre , peu de 
temps avant Enée. On 
dit qu’Evandre fut arriére 
petit fils de ce Pallas , qui 
donna fa fille, & le Palla- 
dium à Dardanus. 

d Cette ville de Pallan- 
tée fut bâtie fur l’une des 
fept collines , que Rome 
renferma enfuitc dans foa 


enceinte. On l’appella le 
mont Palatin , en chan- 
geant quelques lettres à 
fon ancien nom de Pallan- 
tée. 

e Les Troyens étoienc 
débarquez prefque à l’em- 
bouchure duTybrc. Ainfi, 
pour aller, d'où ils étoient, 
trouver Evandre placé au 
même endroit , où efi: au- 
jourd’huv Rome , il fal- 
loir remonter le fleure. 
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llVRÉ HVïTie’mÏ. àS'dX 
feau. Levez- vous. Prince, dès le point du 
jour ! Addreflez vos vœux à 4 Junon, & tâ- 
chez de fléchir fa colère, & d’appaifer fes 
menaces par vos a, préfens. Pour moy , je 
n’exige vôttcreconnoiflancequ’aprèsla réuf- 
fite du projer. Je fuis le Dieu du fleuve , donc 
les flots battent icy le'rivage 3 & arrofenc 
ces campagnes fertiles. On l’appelle Tybre, 
8c les Dieux du ciel le confidérent. Au fond 
du fleuve, j’ay un magnifique palais , & la 
fource de mes eaux , vient d’un b pays bien 
peuplé de grandes villes. Ainfi parla le Dieu, 
ôc à i’inftant , il fe replongea dans l’onde. 
Pour Enée, la fin de la nuit, fut la fin de 
fon fommeil. Il fe leva , &c tourné du côté 
de l’Orient , il puifa de l’eau du c fleuve. Il 
la foûtintdans fes mains , & il fit cette priè- 
re. N y mphes des fontaines du pays de Lau- 
rence» vous, dont le concours forme les ri- 
vières ! & Roy, Dieu du T ybre,ce fleuve faine 
8c refpe&able, prenez Enée fous vôtre pro- 
ge&ion > & préfer vez-le des périls qui le me- 

b Le Tybre prend fa s'agit pas fey des Dieux. 
fourcedansiEtruriç.Cetrc du Ciel. Lorfqu’on leur 
«ontréc étoit dès*lors fort faifoit une offrande , 'ort 
peuplée de grandes villes, l'élevoit vers le lieu qu’ils. 

b Toutes les éditions ont 1 hnbitoienr. Icy , c’eit au 
acy fuftulit , & prcfque 1 Dieu du Tybre , qu’on 
dans tous les mannferits , j préfemc de les eaux. A. 
von \\t fujlinet. J’ay fait quoy bon les élever vers 
cette correction d’autant | le ciel i 
jplus volontitts , qu’il ne J' 

Xome V. ® 
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ï<f2 L’E n e ï d e de Virgile, 
Quo te ennemie lac fis miferantem incommoda 
nojlra ! 

75* Font * teneti quocunque folo pulcherrimus exisy 
Semper honore meo , femper venerabere donis , 
Corniger Hefpt rtdum Flavius régnât or aqua* 
ram » • * 


u4djîs o tantum » & 'propim tua numinafîr* 
r mes { 

Sic mèmorat ; gemïnafque legit de clajfe bii 
r remes , 

S©, Remigioque aptat : focios Jimul injlruit armisi 
JEcce autem fubitum atque oculis mirabile 
monjlrum î 

Candida per fylvam-, cum fœtu concolor albo , 
Procubuit , viridique in liiore çonfpicitur fus». 
£>uam pu*s eÆneas , tibi enim , tibi maxi- 
ma Juno , 


$ 


5- 


MaBat , facra ferons , & cum grege Jîjlit ad 
aram. 


* a Je n’ai pas exprime le 
«Hoc, corniger , du texte , 
de peur de rallencir latra- 
duélion par une longue 
paraphrafe. Onfçait cju'on 
donuoir des cornes aux 
Dieux de fleuves- Nous 
«n avons apporté la raifon 
ailleurs. 

i O i a pu voir au 4 l. 1 
des Géorgiqucs , la Phi- 
iofophie des anciens , fur 
‘-l’origne des fleuves. Ils 


fortent , félon eux , <3e 
grands lacs , ou de grands 
réfervoirs fous-terrains ,, 
placez en des lieux fou- 
vent fort éloignez de l'en- 
droit ,*d’où ils fortent de 
terre. 

c L ignorance des Gram-- 
mairiens, qui Te font char- 
gez des éditions de Virgi- 
le, leur a fait changer le 
mot venerabere donis , 

I qu’on trouve prelque dans 


tlVRl HUITIEME. , 
fiaccnt ! Puiflanc Dieu , qui fans doute es le 
a Roy des fleuves de l’Hefpêrie, toy, qui 
fus fenflble à nos malheurs j en quelque 
b lac que tu prennes ton origine, & en quel- 
que lieu que tu roules tes charmantes eaux, 
je c t’honnoreray de mon culte, & de mes 
préfens ! Daigne feulement me protéger * & . 
confirme par des effets , les promefles que 
tu m’a faites ! il n'eut pas plutôt achevé , 
qu’il fit équiper deux galères, choifies par- 
my les fiennes , & qu’il fit prendre les armes 
à ceux qui dévoient l’accompagner. Sur ces 
entrefaites » parut tout à coup à fes yeux un 
d prodige qui l’étonna. Une truye blanche , 
avec fes petits.de la meme couleur, vint fe 
coucher fur les bords du Tybre. Ce fur à, 
vous. Reine des Dieux, puiflante Junon,. 
qu’Enée e l’immola, & qu’il l’égorgea fur 
vos autels , avec tous fes petits!: Toute la. 

tous les manuferits , en l Zaïio phrygibus tmrabile 
ceux de celcbrabere do- ! fumen , 
tiii. Comme fi Tonne di- "Et nunquam vijts Irtgirt» 
foit pas également vene- , ta clara mains 'lis. 
ro , & veneror ? Nous en e Ceux , qui pourdon- 
avons donné des exemples ner plus de noblefic à leur 
ailleurs. tradudion , ont mieux ai- 

d C’étoit en effet une mé reconnoîcre icy- une • 
chofe extraordinaire, de laye, qu’une truye domef- 
voir une truye , mérc de tique , feront embarraflez- 
trente petits cochons d’u- de cette immolation. On 
ne feule portée. Juvenal ne vient pas aifément à:-. 
Sur. 1.3 . en marque fon l bout de faci ifier naeJayé- 
«étonnement par ces vers. | fur des autels. 

O ïfi 

! 


Digitized by Google 


164 L’En El' DE DE Virgile, 

Tybris ea jluvium , quam longa eji , notlé 
tu/nentem 

Leniit : & tacitâ refluens itafubjlitit unda > 

Jfîitis ut in morem flagni placidaque paludis 

Sterneret aquor aquis , remo ut luttamen 
abcjfet. 

5 g. JErgo iter inceptum celerant rumore fecundo* 

Labitur ur.Üa vadis abies : mirant ur & fin* 
da y - 

Afiratur nemus infuetum , fulgentia longe 

Scuta virûm fiuvio , piüafquc innare cari * 
nas. 

Olli remigio nottcmque diemque fatigant 

9 J. Et longos fuperant flexus , variifque tegun* 
tur 

uirboribus , vtridefque fecant placido aquort 
fjlvas. 

Sol medium cœli confcenderat igneus or- 
htm ; 

Cum muras , arcefque procul j & tara do m 
morum 

Tetta vicient y que nunc Romana potcntia 
cœlo 


a L’cïprcflîon du Pofe'te 
cft ic y à remarquer , noc- 
tem([ue diemque fati- 
gant. J’ay crû qu’il 
falloit l'entendre , comme 
fi Virgile eût voulu dire , 


fatigantur remigandonocï 
te & die. En effet , quel- 
que paifîble que foie 
l’eau , à la longue , ont fc 
fatigue à ramer- 
b J’ay fait icy une co*j 
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Livre hoitie'mï. 

Kuît que le Dieu du fleuve apparut à Enée, if 
calma Tes eaux, d’ordinaire agitées, & les 
faifant remonter doucement vers leur four- 
ce , il les rendit unies , comme celle d’un 
étang , ou d’un marée : rout cela , pour épar- 
gner de la fatigue aux rameurs * qui remoh- 
toient le Tybre. Ils voguent donc avec vi- 
tefle , & s’applaudiflent de leur célérité. T an- 
dis que les galères coulent légèrement fur 
l’eau , le T ybre , & les forêts ae fon rivage , 
font étonnez de voir les boucliers brillans , 
& les vaifleaux peints de ces étrangers. Ceux- 
cy rament toute la nuit , & tout le jour , juf- 
qu’ad fe laflèr. ils fuivent les longs détours 
du fleuve, navigent à l’abry de cent efpéces 
d’arbres différens , & de vaftes forêts entre- 
coupées par le fleuve. Déjà îe Soleil monté 
au plus haut du ciel , avoir fourni la moitié 
de fa courfe*, lorfque les Troycns appei çû> 
rent de loing des murs , des b rochers , &C 
une poignée demaifons , à l’endrok même,- 
«ù Rome dans fafplendeur, a élevé un ma- 


reftion aux texte. Au lieu • 
A’arcem , qu’on lit dans la 
plupart des éditions , j’ay 
fubftitué arces , qu’on 
trouve dans les meilleurs 
manuferits. D'ailleurs il 
n’cft pas probable , que 
•dès lors , on eut bâti un 
palais , & un temple , fur _ 
d’endroit le plus élcyé de j 


Pallantée s car c'eftlà,' 
ce que vouloir dire Arx t 
lorfqu’on parloit d’une 
ville. Au contraire , ar* 
ces , fîgflific ici ces fepe 
rochers, qu’on enferma 
enfuitc dans l’enceinte de 
Rome. Virgile , les ap- 
pelle ailleurs ainfi , feptem 
mure lircumdabit arces • 



t 


166 ' L*E N e Ÿ d ï de Virgile, 
îo©. lÆquwvit : tum res inopes E vaudras habebat. 
O cms advertunt proras 3 urbique propin -* 
quant. 

Forte die folemnem illo Rex Areas honorent 
Amphttryoniada magno , Divtfque ferebat , 
Ante urbem , in luco. F allas huic films una , 
io5* Unà omnes )uvenum primi , pauperque Se - 
natus 7 

Thura dabant : tepidufque cruor fumabat ad 
aras . 

Zlt celfas vidêre rates , atquc inter opacum 
Allabi nemus , & tacitos incumbere remis : 
Terrentur vifu fubito , cunttique relittis 

no. Confurgunt menfis : audax qms rumpere 
Pallas 

Sacra vetat , raptoque volât telo obviffS 

•rf*\ 

Et procnl e tumulo. Juvenes , qxa caufa* 
fubegït 

Jgnotas tentare vias ? quo tenditis inquiU 


a Ce palais magnifique 
étoit celuy d’Augufte. Au 
rapport de Dion , cet Em 
pereur s’étoit logé furie 
mont Palatin, & de là ; , 
fon logis s’appclla Pala- 
tium. Enfuire on appella 
du nom de palais', toutes 
les maifons impériales , 
lors même qu’elles n’é- 
xoient pas placées fur le 


mont Palatin. Virgile fait 
icy refouvenir Augufte ». 
qu'il ed: logé au même 
lieu, qu’habitèrent les pre- 
miers Roys du pays % 
avant même que Rorau- 
lus eût bâri Rome. 

b Hercule étoit fils de 
Jupiter. Cependant, com- 

I mc il étoit fils d’ Aleméne , 
femme d’Amphycrion., 
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Livre huitïe’me. ' îgy 
gnifique* palais. Ce n’étoit alors qu’une ef- 
péce de bourgade , dont Evandre étoit Sei- 
gneur. On y tourne la proue des galères , &C 
on s’approche de la petite ville. Ce jour-là,. 
Evandre, dans un bois confacié, allez pro- 
che de I'habiration , célébroit en l'honneur 
d’Hercule^, 8c des autres Dieux, une fête 
qu’on avoir accoutumé de renouveller tous 
les ans. Là, Pallas le fils du Roy , toute la 
jeune nobleffe du pays , & le Sénat compofé 
de gens alfez pauvres , faifoient fumer les 
autels de leur encens , & du fang des victi- 
mes. Quand ils apperçûrent de grands corps 
de vaifleaux s'avancer c en filence , 8c à la 
rame, à travers la forêt, qui bordoit le » 
rivage, ils en furent effrayez , 8c tous fe le- 
vèrent de table. Cependant Pallas leur dé* 
fendit d’interrompre le facrifice. Comme 
K étoit brave, prenant un dard à la main , il 
monte fur un tertre , & de là » il parle ainlir ; ' r. 
aux Troyens. Jeunes guerriers, quel def- 
ftin vous amène en ces lieux inconnus ? Quel 
«ft le terme de vos courfes ? Qui êtes- vous 
8c de quel pays venez-vou«? Lft-ce laguer- 


"Virgile fe fert du mot 
Amphytrioniades . Lafêce 
n'étou pas tellement en. 
l’honneur du feul Hercu- 
le , qu’on n’y invoquait 
auflî les autres Dieux. 

c Au lieu du tacitis re- 
mis des éditions , j’ay ré- j 


tabli tncitos , fur l’autori- 
té du manufcritde Rome,, 
& de plufieurs autres- On 
jugera , fi ce changement 
ne donne pas de la clarté, 
au pafiage. 


* 
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J 6$ L’E N E ï 0 E DE VlRcItj 
Quigcnns ? un de domo f pacemne hue fiertifi 
un arm a ? 

115. Tum Pater <tÆneas puppi fie fat ur ah ait a. 
Pacifiera!] ne manu, ramum prétendit oliva. 
Trojugenas ac tela vides inimica Latinis , 

» 

Sfiuos illi bello profiugos egere fiuperbo. 

Evandrum petimus : fierté h&c , & dicite 
lettos 

Ho. Dardant a venijfe duces , fiocia arma rogan» 
tes. 

Obfiupuit tanto per cul fias nomine P allas. 

Egredere ô quicunque es, ait , coramquepai 
. rentem 

u4lloquere , ac nofiris fiuccede Penatibus hofi-, 
pes. 

Excepitque manu , dextramque amplexut 
inhafit. 

Progrefifi fiubeunt luco , fiuviumque relttfr 
quant. 

Tum regem tÆneas dtÜis afifiatur amicis r 1 

aLe pays où Enéeabor- les Troyens , qui s’eni 
da,à l'embouchure du Ty- étoient rendus maîtres^ 
bre , étoit deferc. Il pa* C'eft icy une maxime du 
xoirtoit devoir appartenir droit des fondateurs dç 
a ceux qui s’en empare- 1 Colonies, 
xoient les premiers C’é b Pallas né en Arcadie - ,- 
toit nne injuftice , félon n’ignoroit pas le nom dcS 
-les prétentions d'Enée , Troyens , & la réputation 
■■^ue de vouloir ençhafler qu’ils eurent dans toute la 

J Grée?* 

are. 
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« 

Livre huitième. i€p 
tel eft-ce la paix, que vous nous apportez ? 
Alors , Enée mont* fur la pouppe de Ton 
vaiflTeau, & tenant à la main , une branche 
d’oüvicr, lui fit entendre ces paroles. Nous 
fommes Troyens , & les armes que nous por- 
tons , ne menacent que les Latins. C’eft 
eux qui > par une guerre injufte , prétendent 
nous chafler des terres que nous occupons. 
C’eft à Evandre que nous avons recours. Al- 
lez-donc lui dire, que l’élite d’une armée 
Troyenne eft arrivée fur ces bords , pour 
lui demander du fecours, & pour faire allian- 
ce avec luy. b Le beau nom de Troyens fur- 
prir Pallas^ puis addreflant la parole à Enée, 
fans de conncître , qui que. vous foyez j lui 
dir il, defeendez à terre, venez vous mime en 
préfence démon pcrc » & prenez un logement 
chez nous. A ces mors , il d tendit la main à 
Enée, & l’embralTa tendrement, ils s’avan- 
cent enfemble vers le bois facré, & s’éloi- 
gnent du fleuve. Voicy le difeours, qu’E- 
née.fit à Evandre. Prince, qui patmy les 


c Enée ne dit point fon 
nom. C’eft un artifice du 
Poète, qui veut ménager 
Une rcconnoiflance. 

d On lit diverfement ce 
vers en différens manuf- 
«rits.. Quelques-uns le re- 
présentent air.fi , excefit- 
que màntiydcxirâque um 

Tome T* 


1 plexus inh&fit. Je n’ay 
pas fait toutes ces correc- 
tions ; jè me fuis conrenté 
dehibftiïüer excefit , au 
[ica. A' acecfit » parce que 
le- plu gnnd nombre des 
manuferits porte txcepit , 
& que cc mot a plus de 
force. 

p. 
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* 7 o L’Eneïd® ® e V i Rg i t e , 
Optime Grajugenum , eut me Fortnuapre carii 
Et vit ta comptos voluit m pr*tendere ramos ! 
Non equidem extimui , Danaûm quod duttor 
& Areas y ' 

* 3 °* £luodque à Jltrpe fous geminis conjunElus 
Atrïdis ; . . 

Sed me a me virtus 9 & fanÜa oracula Di- 
vûm , * • ■ ,• j 

Cognatique patres , tua terris didita fama , 
Conjunxere tibt , & fatis egêre volent em. 
Dardanus 9 Mac* primas pater urbts & 
autor , 

j j^ Q ' Elettrd, ut Graii perhibent, Atlantide cretus 9 
Advebttur Teueros.Eleürammaximus Atlas 

Edidit , athereof humer 0 qui fujlinet orbes . 


- m On ne Ut dans le texte, 
que Up* comptos , c’cft à 
dire des rameaux d’oli- 
vier , ornex de rubans de 
laine. Ces b3ndcs de laine 
Blanche ,'defcendoient fur 
fermainsdec fuppüans, 8r 
& les couvroient. C’étoit 
tinfymbole,prur marquer 
qu’on ne vouloir faire au- 
cun aéle d'boftjlité , 
$ç qu’on s’éçoit lié les 
'.ipains.' , 

b Lc$ Arcadiens Croient 
du corps dp la Gréfcc.dont 
Içs villes , fouvent indé- 
pendantes , étoient unies 
par une ligue commune, 


à peu’ près , comme le* 
cantons des Suides , qni 
compofcntjlecorpsHclvé- 
ciquc. Ainfi les Àtcadicns 
étoient les canemis des 
Troyens , comme Grecs,' 
• e Ces deux Atridcs. (ont 
Ménélas 8t Agamemuon , 
parce que tous deux , ils 
étoient fils d’Atrée. La pa- 
renté d’Evandrc avec les 
Arrides , venoit par Sté- 
rope , fille d’ Atlas , qui 
fut mère d'Ocnomaus.Oe- 
nomaus fut père d’Hyp- 
podamie , & Pélops , le 
père d’Atrée , fur fils 
d’Hyppodamic. Eyandre 


v r 


Lly Rï HüITIî’mï. 171 
Crées , n cûtçs point d’tgal en bonté » vous 
voyez un Troyen , que la Fortune oblige de 
venir à vous , en état de fùppiantj portant 
un rameau d’olivier , & a. les mains liées de 
bandelette^. J’ay compté pour rien , «que 
vous êtes né en Arcadie, que les compagnons 
fpii vous ont fuivi , font b Grecs, & que vous 
êtes allié aux deux c Atrides. La confian* 
ce que j’ai,, de n’avoir d point mérité vôtre 
haine j les réponfes des Dieux ; la parenté 
qui unit mes Ancêtres avec les vôtres , & la 
réputation de vôtre probité conniie dans l'u- 
jiivers , m’ont engagé fans peine, à veniç 
vers vous, pour obéir e aux Deftins. Darda- 
nus fut le fondateur , & le père de la nation 
Troyenne, & de leur ville , que bâtit f llus. 
CeDardanus , qui vint en Phrygie, étoitfils 
d’Ele&re» & g Elc&re, difent vos Grecs, 
eut pour père Atlas, ce Dieu qui foûtienc 

defeen doit auflt de Maja , Evandrew 
fccur dc.Stérope , & fille / llus fut- fils de Darda- 
dVtlas, comme nous le nus, & llus bâtit Ilion. 
voirons bien-côt. g Enée donne icy un* 

d J’ay un peu paraphra- faute origine à Dardanus, 
fèces mots , fed msn me pour trouver de la pareû- 
virtus. Le fensque je leur té entre Evandre & lui; 
donne icy , m’a paru le mais il appuyé fa fuppofi- 
plus tolérable , 'pour fau tion fur l'autorité des 
yer Enée d’une vante rie Grecs , qu’Evandrc ref- 
ridicule. pe&oir. En effet Denys 

e Le Dieu du Tybre d’Halicarnate rapporte , 
avoir afïuré Enée , qu’il qu’Eleétra , fille d’Atlas , 
trouveroitdu fecours chez \ fut métc de Dardanus, 

P ij 
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171 L’En eï b b de Virgile* 
V'obis Mercarias pater eft , quem candidx 
Maia 

Cyllenes gelido conceftum vertice fudit, 

J 4 0 . j** Matant , aaditis fi qaicqaam credimas 
$ • Atlas , % 

Idem Atlas générât ; cœli qui fidera tollit . 
Sic gênas amborttm fcindit fie fanguine ab 
" ano. 

His frétas : non legatos^neque prima per artem 
Tentamenta tui pepigi. Memeipfe , meamque 
Objeci capat , & fapplex ad limina veni. 

14 J. Gens eadem , qaa te , crudeli Daunia belle 
Infeqaitar . Nos fi pellant j abfore cré- 

ditât , 

^ain omnem Hefperiam penitas faa fab ju - 
£<* mittant f 

Et mare qaod fupra , teneant » quodque allait 
' infra. 

Accipe t daque fidem. Sant nobisfortia belle 
i/o* Peftora, fiant animi rebus fpettata javen - 
tuf, 

, k 

■ a Maia , autre fille d’At- Pléiades. 

las, eut pour foeurs Stéro b Le mont Cylléne droit 

pe & Eleélte. Ainfi les en Arcadie. De là , Mer- 

Grecs , les Arcadiens , & cure a pris le nom de 

les ïroyens, defeendoient Cyllenms , parce qu’il jr 

tous d’Atlas , par lès trois naquit 

filles. Maia . qui fut mère c Viigile a marqué les 

de Mercure , qu elle eut Rutulcs , par ccs mots , 

de Jupiter , fur tranfpor- gens Daunia- C’eft; que 

tée patrny les con/lella- Üauuus Roi des Rutuks , 

tioiis , & fut Tuae des étoiepére de Tiungç. Il 


- 
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1 1 ÿ R i h ü'f 1 1* m i. ijf 
le ciel de fa tête. Pour vous autres Arca- 
diens , Mercure eft l’auteur de votre origine ; 
ce Mercure, dis- je, que la belle* Maiamic 
au monde fur le mont b Gylléne. Or Maia, 
fi l’on en croit les bruits publics , éroit fille 
de ce même Atlas * qüi poFte le GicL Ainfi 
nos deux nations viennent de la même tige , 
féparécen deux branches. Plein de la con- 
fiance que m’adonné la parenté , je ne vous 
ay point envoyé d’ambaflTade , pour vous fon- 
der avec art. Moy-même, je me fuis livré a 
vous en pérlonne , & je fuis venu a la ville 
où vous regnez. Les mêmes cRutules, qui 
vous font une cruelle guerre , m’en mena- 
çentauiïï. S’ils vous chalfent , ils efpérenr, 
qu’il leur fera facile de fubjuguer l’Italie en- 
tière , depuis la mer d Adriatique , jufqu’à la 
mer Tynhéniene. Faifonsdonc une alliance 
mutuelle. J ’ay conduit à ma fuite de braves 
guerriers , e Üc une jeuneffe , dont la valeur 
fut éprouvée en plus d’une action. Tandis 


y a une ville Daun'ta dans 
la Poüilte» 

d Le teste porte ces pa- 
roles , & mare quod fu- 
fra tentant , quedaue 
allait infra. C’cft que 
l’Italie eft environnée de 
deux mcrsjde la mer Adri- 
atique , p’us au Scpten- { 
trion, & delà merTyr- 
rhéniene , plus au Midy. 
Celle-là s’appelle la mer 


fupérieure, en égard à cel- 
le-cy i parce que ce qui eft 
au' Seprentrion , dans la 
Géographie , eft fend 
plus élevé , que ce qui eft 
au midy. 

e Les Troyens étoienc 
aguerris par dix ans de 
fiége. C’eft-là tout ce qne 
peut promettre Enée à E- 
vandre; mais c eft le prin- 
cipal dans une guerre. 


« 
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1*74 L’En Bl*D B Vl Rôl L I , 
J).xerat lAdneas. 11U os oculofqae loquet?. 
tis m . 

famdudum & totum lujlrabat lamine corpus, 

T une fie pauca refers. Vt te , forttfftme TetC 
crîim , 

15 /* %r. iccipio agnofeoque libens ! Vt verba pa - 
rentis 

Et vocem Anchift magni, vultumque recor - 
dor ! 

Nam me mini Hcfones vifentem régna foro~, 
ris 

Laomedontiaden Prtamum , Salamina petetr 
tem , 

Protinns Arcadia gelidos invif ere fines, 

lOo. Tum mihi prima gênas vefiibat flore juven* 
ta : „ 

Mirabarqüe duces T eucros , mirabar & ip m 

/#** 

Eaomedontiéden : fed sunttis altior ibat 

/ 

oA nchtfes. Mihi mens juvemli ardebat amo m 
re 

Compellare virum , & dextra conjungere 
dextram. 

, 7°* Accejfi , & cupidus Phenei fub meenia duxu 

aHéfione , fille de Lao- Roy de Salamine , qui le 
médon, & fœur de Priam, premier étoit monté fur. 
fiit enlevée à Troye par la brèche. Priam encore 
Hercule, lorfqu’il la pilla, aflez jeune , alla tendre 
Le vainqueur la donna vifite à fa feeur , fuivi 
pour femme à Télamon > de bien des Seigneurs 

Troyens. 
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trVRÏ HUtTlViTE. ils 
qu’Enée parla > Evandre fut occupé a ob- 
fcrver Tes ^ux , Ton vifage» & fa taille. En- 
fuite il s’exprima de la forte. Quelle eft ma 
joye , de vous recevoir icy , -2 8c de vous re- 
connoîcre , ôle plus généreux des défenfeurj 
deTroye ! Avec quel plaifîr» je recrouveen 
tous les traies ,• la voix, & les maniérés du. 
fameux Anchife ! Je msn fouviens. Lorfque 
Priam alla rendre viflee à fa fœur a Hciîone', 
qui pour lors regnoit dans l’ifle de b Salami* 
ne j il pafla par les froides contrées de nôtre 
c Arcadie. J’érois à 1% fleur de ma jeunefle. 
Je voyois avec admiration les Seigneurs 
Troyens, & Priam même > mais je fus char- 
mé du grand air, & de la bonne mine d’ An* 
chife. Je ne fçay quelle ardeur de jeune hom- 
me , me porta à vouloir le connoîcre , & à 
lier a vec luy. Je l’aborday donc , 8c je m'em- 
preflay de le. conduire à Phénée. A fondée 


l Sa!amine fut une I /le 
de l’ Afrique , qu’on nom 
me aujourd'huy Colourt 
Là Tèlamon , & Héfione 
regnoient alors. 

c L’Arcadie étoit ficuée 
dans le Péloponèfe.au mi- 
lieu des terres. Aujour- 
d’huy on l’appelle Trace- 
nt a. Vrayfeinblablcmerit, 
Priam parcourut tout le 
Péloponèfe , pour aller à 
Salamine , 1 fie allez pro- 
che d’Athènes.' Le mont 


Cylléne, & le grand nom- 
bre'dè canaux , qui arro- 
fent l’Arcadie , la rendent 
plus froide , que les côtes 
du Péloponéfe.-' 
d Phénée fut une ville 
do l'Arcadie „ au» bas- du 
montCylléne fur ûu lac 
du riiêmc nom. Elle ajv- 
partenoit fans doute à B- 
vandre , qui y fit fentir à 
{ Anchife tous les agrémeœ 
1 de l’hofpitalité. 

P iii’p 
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Ille mihi infignent pharetram, Lyciafque fa* 
gittas • ‘ 

J>ifcedens > chlantydemque auro- dédit inter* 
textam . 

Franaque bina y meut qtta nunc habet aurea 
P allas-' 1 ‘ ■ 

Erga (fr quant petitis y juntta efl mihi foedere 
dextra : 

I70, Et lux cum primum terris fi craflinareddet î 
tsFuxilto Ut os dimittam r opibufque juvabo-. 
Interea facra bac , quando hue veniftts amtei, 

Annuel , qua dijferre nef as 3. ceLebrate fa- 
ventes 

Nobifcum , & \am nunc fociorum afuefeita 
menfis. 

iyj. H ac ubi dtila 1 dapss jubet & fublata reponi 
Pocula y gramineoque viros locat ipfe fedtli 1 

FrAcipuumque torts, & villofi pelle leonis 

Accipit tAZneam , foHoque invitât acerno- 

Tum lefti juvenes certatim , araqùe Sacer m 
dos 

a Là Lycie étoit célébré eiafqtte fagittas- La Ly» 
par les beaux carquois , rie au refte , écoit conti- 
& par les flèches qu’on y guë de la-Phrygie, mais 
faifoir* Au 7 liv. Virgile a plus méridionale, 
parlé des carquois de Ly- b Comme fi Evandre di- 
tie, Lyciamque phare- foit r avoir fait- alliance 
tram. Il parle icy des flé- avec Anchife vôtre père * 
chcs du même pays , Ly- c’eft l’avoir faite ayc« 
, . 1 vous. 



r 


Livre büiTie'mi, \yj 
pitt , il me fir préfent d’un magnifique car- 
quois, garni de Tes flèches a de Lycic, d’un 
manteau brodé d’or, & de deux brides d’or, 
que j’ay données à mon fils Pallas*» Ainfi, 
l’alliance que vous me demandez* b eft déjà 
toute faite. Demain , dès le point du jour, je 
ferai partir avec vous le (èeoursque vous at- 
tendez. Cependant, puifque vous vous trou- 
vez icy * célébrez avec vos amis la fê:e , q|^e 
nous renouvelions tous les ans, & qu’il ne 
nous eft pas V permis de différer» En quali- 
té d’Allié, commencez à prendre place à nos 
repas. 11 n’eut pas achevé, qu’on rapporta, 
par fon ordre , de nouveaux mers , & qu’on 
remit fur la rable les couppes qu’on avoit 
deflervies. 11 plaça les Troyens fur des fiéges 
de gazon , & fit étendre fur celui d’Enée leur 
chef, une peau de lion» après l’avoir invité à 
s’afleoir fur fon~thrône d, qui n’étoit que 
d’Erable. Alors de jeunes gens > & le e Prêttc 


e II n’étoit pas permis 
aux Anciens, non pas mê- 
me à l'arrivée inattendue 
de l’ennemy , d’interrom- 
pre les facrificcs , & de les 
différer; Virgile l’avoit 
dit plus haut , rumpere 
pallas facra vetat.. 

d Evandre femble avoir 
invité Enée à s’affeoir fur 
fon trône , & luy avoir 
déféré les honneurs delà 


Royauté , qu’Enée n’a«- 
cepta pas. Ce thrône étoit 
fort fimple , & n’éroit que 
de bois. Tclte éroit là pau- 
vreté d’une Colonie naif- 
fantc. 

e Comme le repas failbit 
partie du facrifice , il n'eft 
pas étonnant, que le Prê- 
tre y fervit des pièces da 
bœuf, qu’on y avoir irn* 
molé» 
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i7$ L’E n e'ï d e d b- V'i r g i l e , 

180» ÿifcera tofta ferunt taurorum , outrant qui 
> canifiris 

J) on a laforata Cerelis > Bacchumque min'tf- 
trant. 

y efcitur tÆneas , fmul gr Trojana juven- 

tHS y 1 ' 

P erp et ut tergo bovis , & lujlraltbus extis . 

Pojlquam exempta famés , <ÿ* amor compref- 
fus edendi : 

X ^S* Pcx Evandrus ait. Non hac faleninia no- 

bis y 

Has ex more dapes , banc tanti numtnis 
aram y 

V ana fuperftitio , veterttmve ignara Deorum 

Jmpofuit. S avis y hofpes Trojane , periclis 

Servati facimus t meritofque novamus hono- 
res. 

i$q. f a tn pridem [axis fufpenfam banc afpice rfc 
pem ! 

Disjeiïa procul ut males , defertaque mon- 
tis 

Etat domus , & fcopuli ingentem traxerç 
ruinant! 

Hic fpelunca fuit vajlo fubmota reccffu , 

* Le mot de fuperfti- que de rendie à des hom*» 
cion , eft oppofêàcelui de mes , autrefois mortels 
religion. C’étoit Religion, Je même culte qu’au* 
que d’honorer les anciens Dieux. Ce mot même 
Dieux , 6c Superllition , veut dire un cultc-furajoût 4 
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Ittême qui préfidoit au facrifice, fervent du* 
bœuf rôti , préfentent du pain dans des 
corbeilles , & vçrfent à boire. Enéemangea- 
d’une pièce de bœuf*, & des entrailles qu'on * D’une 
avoir offertes fur les autels, Lorfqu’on eût 
cefTé démanger, & que le repas fut fini,Evan- monf- 
dredit à Enée: non , cen’eft pas par une fu- ,tueufe * 
perdition a vaine, & par ignorance des- plus 
anciens Dieux , que les peuples ont établi la 
fête d’aujourd’huy , qu’ils ont inilitué. ce 
feftin facré , & qu’ils ont drelîe ces au- 
tels» C’eft une marque de nôtre reconnoif- 
fance , pour le Dieu qui nous a fauves de bien 
des maux. Cerrainemenr il a bien mérité, que 
nous en renouvcMaflions tous les ans la mé“ 
moire. Vous voyez cette pierre» foûtenuc 
b depuis long- temps en l'air fur un bout de - 
rocher ; ces débtis , cette caverne deferte 
creufée dans la montagne , ces roches boul- 
verfées , & tombées en ruine ? Ce font les 
reftes de l’antre profond , qu’hubitoic l’af- 

té. Tome fuperftition rl’é- manuferits. des plus an- 
toit pas mauvaifc en foi. cicns portent jamfridem. 

La fuperftition vaine , & J’ay adopté ceite leçon» 

Je culte fans fujet , pa- parce qu’elle m’a paru. fai- 
roifToit condamnable. rc un fens plus net, & 
b On s'appercevra à la plus vray. Hercule avoir 
tradi éLon, que j’ay chin- renverfé la cavci ne de Ca- 
ge le texte la in. On lie eus , long-temps avant 
daos toutes les éd tions,& j qu’tuée vint en I.a- 
dansbien des manuferits, | lie. 
jamprimum. Quelques | 


* 
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Semi-hominis Cad , /actes quam dira tego* 
bat » 

i'9- Solis inaccejfam radiis : femperque rectnti 

Cade tepebat humus, foribufque ajfixa fapef- 
bis 

Ora virûm tr'ijli pendebant pallida tabo . 

■*. « 

H uic tnon/ïro Fuie anus erat pater : iUiut 
atros 

Ore vomens ignés , 'magna fe mole fere* 
. bat. 

tAttulit tfr nabis aliquando opt antibas atas 

toc* *Auxilium, adventumque Dei : nam maxi m 
mus ultor , 

%ergemini nece Gerjonis , fpoliifque fuper - 
bus , 

Alcide s aderaf : taurofque hac vtttor âge 
bat 

Ingentes , vallemque bo ves amnemque tcne m 
bant. 

zo 5 . farts Cact mens ejfera , ne quid tnatf- 
fum 

a J a y traduit le mot gile ait prérendu en faire- 
femi hnmiiiis , comme lï un de ces monftrcs à dc- 
Cacus n’eût été homme my hommes ,& à demy- 
qu à demi , non pas par bêtes, même par le corps. 

J apparence extérieure ; j Ces mots villofaque fe - 
mais par les fenrimens. I tispeftora femiferi^Ccm-* 
SI fe peut faire > <pe Vir- r blenc conduire là. Ccpco? 


* 




‘Livre huitu’me. I8c 
freux 3 Cacus , qui n’avoit a d’humain que 
U figure. Sa grotte, donc la vue infpiroic 
de l’horreur » n’etoie jamais éclairée des 
rayons du Soleil. L’aire , en tout temps , en 
éroic foüillée du fang des hommes , nou- 
vellement mafiacrez , 8c à Ta porte , étoient 
attachées les têtes livides * , de ceux qu’il * Etdc^ 
avoir mis à morr. Ce monftre , d’une taille 
de géant , étoit fils de Vulcain ; & fon pere p m t 
avoic mis tant de feux dans fon fein , qu’il en 
rendoit par la bouche. Le temps , & nos 
fouhairs » nous amenèrent enfin du fecour* 
contre fuy, dans la perfonne d’un Dieu fa- 
vorable. Ce fut Hercule. Il repalïbic par 
l’Italie, vainqueur de b Cérion , ce mon- 
ftre à trois corps ; & traverfant ces con- 
trées , il conduifoit les nombreux trou- 
peaux, qu’il lui avoir enlevez. Toutes ces 
vallées , & tous les bords du fleuve en étoient 
couverts. Cependant Cacus , ce c voleur , 


dant la tradition hiftnri- 
que en fait un homme 
comme les autres , à la 
cruauté près. 

b Nous avons parlé ail- 
leurs de Gérion. Il étoit 
maître de trois provinces 
d'Efpagne De là, fes trois 
corps. Çct Hercule , quel 
qu’il fut , ravagea ces 
trois provinces, & en em- 
mena les beftiaux. D’au- 
tres difent, que ce Gérioa 


à trois corps . furent trois 
frères de bonne intelligen- 
ce , que vainquit Her- 
cule. 

c Dans la plupart des 
éditions , on lit , at furtif 
Cad mens ejfera Prcf- 
que tous les manuferits 
portent furis , & non pis 
furiis. J'interprète icy le 
texte , fur le pied des ma- 
nufents. 
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1 8 1 L’E heïd! de V i Rg i ï. t , 
Ant intentamm Jcelerifvc, dolive fuijfet : 
Quatuor à ftabulis prajlanti corpore tattros 
Avertit » tôt idem forma fuperante juvencas, 
Atqtte hos , ne qua forent pedibus vefttgia 
reElis , 

zi o. Cauddin fpeluncam trattos , verffque viarum 
Indtciis raptos , faxo occultabat opaco. 
Qyetrentem nulla ad fpeluncam fgna fere- 
bant. 

Inter en cum jam flabu lis fat tirât a moveret 
A mphitryonïades armenta t ab tumquepararet: 
2. j f t Dtfcejfa mugir e boves , atque omne querelis 
Impleri nemus , je ir colles clamore relinqui 
Reddidtt ttna boum Voctm , vafoque fub an m 
tro - 

Jllugiit y & Cad fpem cuflodita fefcllit. 

Hic vero Alcida furiis exarferat atro 
22.0, Felle dolor : rapit arma manu , nodtfque gra- 
•vatum 

Robttr , & dérii curfu petit arduamontis. 
Tum primum no fri Cacum vidêrctimcntcm , 
Turbatumque oculis, Fugitilicet ocior Euro , 
Speluncamque petit : pedibus timor addidit 
alas. 

Vt fefeinclufit\ ruptifque immane catenis 
, Dejecit faxum , ferro quod & arte paterna 
Pendebat , fultofque emuniit obtice pojles : 

«Ovide décrit la pier- dix piircs de bœufs n’euf- 
re , dont Cacus ferma fa fent pû remuer , vix jug* 
caverne. C'ctoit une por- moviffer,t quinque bis , 
- tion de rocher , dit-il, que , illud onus. 




Liy-re hoitie’mi., 183 
qui ne laiffoit échapper aucune occafion de 
commettre le crime , & d’exercer des bri- 
gandages j enleve à Hercule » dans les pâtu- 
rages , quatre de fis plus beaux taureaux , & 
autant ae Tes plus belles vaches. L’artifi- 
cieux voleur les tira par la queue dans fa 
grotte , pour faire perdre la trace de leur 
marche, & les cacha au fond de fon antre. 
On eût eu beau chercher, on n’eût pu dé- 
couvrir d’indices, qu’on les y eût conduits. 
Il arriva néanmoins , que quand Hercule 
voulue partir de ces lieux , & en éloigner 
fes troupeaux, a pies qu’ils eurent confirmé 
nos pârurages , lès taureaux commencèrent à 
faire retentir nos forêts, de leurs meuglemens, 
& nos coteaux des cris , qu’ils pouffèrent à 
leur départ. Une des vaches enfermées dans 
la caverne , répondit à ces mugifièmens ; 
& par là , lesprécautions de Cacus à les en- 
fermer > fe trouvèrent inutiles. 4 Alors 
l’indignation anima le couroux d’Hercule. 
II prit fes armes , il fe chargea de fa mafïuë ; 
& d’une courfe rapide,il atteignit lehaufde la 
montagne. Les habitans du pays virent» pour 
la première fois, Cacus tremblant , & les 
yeux égarez. Il fuit auflî vite que le vent i 
& comme fi la crainte luy eut donné des 
ailes ,-il fe réfugia dans fa caverne. D’abord 
rl s’y enferme » en rompant les chaînes , que 
fon perc Vulcain avoir forgées, pour foûtenir 
la^grofTe pierre qui en dtvoitboucher l’entrée. 


#• s 
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1*4 L'Eneïdi de Virgiii, 
Ecce furent animis adcrat Tyrinthius , onr 
nerncjtie 

. i/f ccejfnm luftrans , hue oraferebat & iliuc , . 
130. Denîibns infrendens. Ter totum fervidus 
tra 

Lufirat Aventïni montent ", ter faxea tentât 
hinùna ncquicquam i ter fejfns vaUe refedit- 
Stabat acuta filex , pracifis unditjue faxis , 
Spelunca dorfo infi urgent , altijjtma vifu , 
t ,. Dirarum ni dis domus opportunavolucrunt . 
Hanc , ut prôna jugo lavum incumbebat ad 
amnem , 

Dexter in adverfum nitens concujfit, & tmii 
aAvulfam folvit radicib us. Inde repente 
Impuiit , impulfu quo maximus infsnat 
ather y 

2 40. Diffultant ripa , refluitque exterritus Am- 
ni s. ' ‘ ; 

At fpecus y & Cad detetta apparuit in- 
gens ' _ \ 1 , 

Regia y & umbrofa penitus patuere caver- 

na> - ' ' ’ 

Non fecus ac jt ejuâ penitus vis terra dehij- 

cens 

Inftrnas referet fedes , régna recludat 


* Le mot Tyrinthius , 
dont fe tert Virgile, mar- 
que la patrie d’Hercule U 
droit de Tiryntiiie, proche 
de Thébes. Cellc-cy eft 
la ville de Thébes ca Béo- 


tie , & non pas la fameu- 
fc Thébes d'Egypte, nom- 
mée autrement Hécarom- 
I pile , à caufe de fts cent 
porres. 

b Le mont Avcntin fat 

Par 
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IlYRI HVITIï'm!. I58 
Parlât il fermarouverture.de fon antre, Sc 
le rendit impénétrable. Hercule 4 yaccourr, 
ilenobferve les ifluës j & grinçant les dentf» 
il y cherche une entrée. Furieux, il fait trois 
fois le tour du mont b Aventin j trois fois , il 
eflaye enva-in d'enfoncer la pierre , qui ferma 
l’orifice de l'antre ; & trois fois il s’aflit dans 
la vallée, pour prendre heleine. Sur le haut 
de la caverne s’élevoit une pointe de ro- 
che a, ifolée de routes parts. On l’apperce- 
voit de fort loin ,* & fa cime fervoit de re- 
traite à mille oifeaux funeftes. Comme elle- 
ctoit un peu panchée du côté du fleuve , qui* 
couloir à gauche , Hercule, qui fe pofte à la* 
droite , la pouffe , la déracine , & la fait tom- 
ber avec un fracas , qui fit retentir l'air.- 
Lcfr rives du fleuve en font frappées & le 
Tybre épouvanté fait rebrouffer fes ondes.- 
Par là , l’obfcure caverne reçoit le jour. On* 
découvre jufqu’aux* recoins de l’antre téné- 
breux. Ainfiarriveroir-il, fi quelque feeoufie- 
violente faifoit une large ouverture à la terre,, 
& nous rendoit vifible le pâle empire de P lac - 


une des fept collines , qu’- 
on renferma dans l’en- 
ceinte de Rome* Il étoit 
proche du mont Palatin > 
où Evandre avoit bâti fa 
bourgade. • 

.. c La defeription que fait 
i6j Virgile de ce rocher 
en pointe, immédiatement 
Tome V'* 


audè/Tus de îà caverne de ' 
Cacus , cft élégante.- -Cé- 
toit une efpe'ce- de pyra- 
mide naturelle - r & ce*' 
• mots , frxeijîs undicju e- 
faxis , marquent qu'elle 
n’étoit environnée d’au- 
cun rocher ; mais entière-- 
ment ifolée. 

QL 
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tiina, fi détefté des Dieux du ciel. Quel e£- 
froy pour les Mânes d’appercevoir la lumière, 
& d’être vus eux- mêmes b jufqu’àu fond de 
leurs abîmes ! Hercule donc , à l’aide du jour 
inattendu qu’il avoir répandu dans la grotte, 
découvre Cacus qui y étoir refté 5 &*rmlgré 
fes cris affreux , il l’accablé d’en haut. Pieiv- 
res-, branches d’arbres, il employé tout y il 
fe fait des armes détour, & les- lance contre - 
fon voleur. Pour Cacus , comme il ne luy 
reftoit plus de voyc pour échapper au danger*, 
par un prodige étonnant , il exhale de fa bou- 
che une noire fumée, & remplit fa caverne 
d’obfcurité. Parla, il fe dérobe aux yeux^ 
de fonennemy , & - il ne luy préfenre qu’un 
broüillard épais mêlé de quelques feux , qui* 
n’en diflipent pas les ténèbres. Hercule alors* 
ne fut plus maître de fa colère. Luy-même, 
au travers du feu, à l’endroit ou la fumée étoir 
la plusépaifle, & le broüillard le plus fom* 
bre y il s’élance d’un fault dans la grotte,- 
Cacus s’efforce envain de vomir un mir-> 
billon de flammes. Hercule c l’embraflc r 
l’étreint j & à force de le pieflt®, lui fàip 
forcir les yeux de la tête.. Enfin il le fuffb*- 

dc puits, on lés Athéniens 
faifoient d.fcendre les cri. 
rninels* 

c Cet embrasement 
d’Herelc écoic dange- 
reux. On en avoir fait un à Cacus, - 
proveibe. Ce fut par là , i 

Q. 'i: 


dit Cicéron , qu’Hèrcule 
étoufa le lion de Néméc. 
Par là qu’il (urfoqua brr- 
thée , fclon Lucain y-par là. ! 
enfin qu'il donna la mort- 
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188 L’En EÏ DE DE VlRGItl,' 
Panditur extemplo foribtts domus atra revuU 
fis : 

u4bfira£laque boues , abjurataque rapine 
C&lo ofi'nduntur : pedtbufque informe cada~ 
ver 

Protrabitur. Ne que tint expleri corda tuendo 
Terri biles oculos , vultum » villofaque fetïs 
Pettora femiferi , atque extiniïos faucibus 
ignés. 

Ex illo célébrât us honos , Uttque minores 
Servavere diem , primufque Potitius auftor. 
Et Domus Herculei eufios Pinaria fiacri , 
Hanc aram luca fiatuit. qu<t maxima fem - 


Dicetur nobis & erit qua maxima Jemper. 


J%j*are agite , 0 juvenes !. tant arum inmunf 
re laudum x . 


a J’ay rendit le mot fê- £ Evandre , dit Denys 
mi-ftri , par cehy de d’Haîycarn fit , donna le 
brutal r par la même rai- premier foin des facrifîces' 
fbn que j’ay apportée du d’Hencule , & cela pour 
mot frrri homwis* Ou .toujours , à-la famille Po- 
pourroic croire par ces tilt* , qui en fut l’infticu- 
deux exprWioos , que tricc. La famille Pinari * 
Virgile fait de Cacus » 'en eut une intendance fort 
un de ces monftres , qui fubordonnée. On dit que 
étoient hommes jufqu’à la l’intention d Evandre.étoit 
ceinture , & bêtes au refie d égaler les deux familles 
du corp*. Toute l’hiftoire, dans ce miniftérc ; mais 
encore une fois , en' fait., que Pinarius vint trop 
un homme comme les au- [ tard à la cérémonie , & 
très.. . j qu’il n’y obtint que. le fc- 
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<jue, & l'étrangle. A l’inftant il ouvre la 
porte de la caverne , & en fait fbrtir Je bé- 
tail qu’on lui avoir pris, & qu’on nioir d’y 
avoir enfeimé. Le monftrueux cadavre eft ti- 
ré de la grorre On ne peut fe lafTer de voir les 
yeux , le vifage , Teftomach velu , & le gofies 
enfumé du brutal a Cacus, qui ne lançoit plus 
de flamme?. De là prit fon origine la fête 
ue.nous folemnifons , & la tradition en a 
xé la célébrité à ce jour., b Potitius fut le 
premier quiTinflirua *. & la famille Pina- 
ricnne„à qui le foin' du temple d’MercuIc 
fut confié, erigea dans ce bois facré , Laurel 
que vous voyez. A jamais il fera c refpeéla- 
ble , & toujours refpeÆé. Allons donc , bra- 
ve jeunefle, ceignez vos têtes de ftüillages > 
& pour d payer à Hercule le tribut de loüan- 

cond rang. Les V inariens 1 dans Rome , proche di> 
n'avoient point de part | marché aux bœufs, & n’a- 
aux entrailles des- vifti- 
mes. 

c II y a icy dans le texte 
Un mot , dont on n’auroit 
pû rendre fuffifamment 

tout le fens dans la traduc- de ÎJenys d’Halicamaflc. 
tion , fans une longue pa- d U faut remarquer icy,. 
raphrafe. Il faut en don- que le facrifice fanglanc- 
ner icy l'explication. Vir- s’écoit fait le matin , Sc 
gile appelle cet autel » av^ntl' arrivée d’Enée. L*er 
d’Hercule , maximai. En facrifice du foir , étoic un 
effet , c’étoit encore fon facrifice de louanges. De- 
vra y nom du temps d’Au- là, ces mois tantarum irt‘ 
gufte. Il étoit alors placé munere-laudum . 


• voit point d autre nom- 
i\J~Ara maxima . De là* 
Virgile fait dire à Evan- 
dre , & erit qu*maxima- 
femper. Tout cccy , eft 
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Ctngite fronde comas , tfrpocttla porgite de te- 
tris *: 

275. Commttnemque vocate Deum , & date vina' 
•Dolentes, 

Dixerat : Hercule a btcolor cnm populus uw 
brâ 

Velavitqitc comas , folitfque innexa pependit : : 

Et facer impie vit dextram fcyphns, Ocius 
omnes 

In menfam lati libant , Divofque precan - 
tttr*' * 

*80. Devexo interea propior fiet vefper Olympe: 

'jamque Sacerdotes , primufqtte Potifius r 
ibant , * 

Pellibtts in morem cinÜè> flammafqHc fere m 
tant. 

1 njl auront epulas , & menfagrat a fecundœ 


alcy les manuferits font 
partagez. On lit dans les 
Uns , pocula fpargite dex- 
fris , & dans les antres , 
pocula porgite. Les édi- 
tions ont fuivi cette der- 
nière leçon , & je ne l’ay 
pas changée. C’eftàdire, 
donnez-vous la couppe 
facrée les uns aux autres. 

b On ne convient pas 
de la lignification de ces 
mots, communemtpHe vo- 
cate Deum, Les uns veu- 


lent , qu’Hercule étoir un 
Dieu mitoyen , du nom- 
bre de ceux qu’on appel- 
loir medioximi s c’eil a* 
dire un Dieu tiré de la 
terre , au ciel. D'autres< 
difent qu’HcrcuIe , SC 
Mars étoieftt le même: 
Dieu. Certainement on* 
difoit en latin. Murs com- 
munis , parce qu’il favo- 
rifoit tantôt un peuple , <• 
tantôt un autre. En- 
fin , d’autres prétendent , 
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ges qui lui eft dû , a faire* pafler les couppe» 
de main en main. Invoquez un Dieu , 
dont le cuire nous eft b commun avec le* 
Troyens, & n’épargnez pas le vin. Ainfi 
parla Evandre*& tous fe couronnèrent de 
c peuplier confier é à Hercule , dont on lai (Ta* 
pendre les feüilles fur Ton front. On priren- 
fuite à la main dès vafes lacrez on en répan*-. 
dic en facrifice la liqueur liit les râbles-, èt 
l’on fit des prières aux Dieux. .Cependant 
l'étoile du loir commençoit à- monter fur 
l’horifon , lorfque les Prêtres , &■ Poritius a- 
leur tête, tous couverts de peaux, à' la manière 
d’Hercule , parurent dans l’afl'emblée , & 
apportèrent du feu. On vir paroîrre alors 
lcd fécond fervice. C’étoir le fruit , dont on 
avoir chargé de grands barffins , qu’on pré** 


qu’Hcrcule eft un Dieu 
commun , ou populaire , 

E arce qu’il fut fecourableà 
ien des peuples. J'ay fui- 
vi l'interprétation de D o- 
aat. 

I c Le peuplier étoit con* 
fac*é à Hercule , comme 
le chêne a Jupiter Nous 
en avons dit la raifon ail 
leurs. Virgile arttibuë au 
peuplier deux couleurs , 
bicolor , ceft qu'il y en 
avoit de deux efpéccs ; 
1 une d’un vert pâle ; l’au- 
tre d’un Yctt plus foncé. 


d La fête . & le repas , 
avoient duré tout le jour. 
Sur le foir , on n’en étott 
(encore qu’au fruit. Audi’ 
entre le premier fervice, 
qui ne fut que des viandes 
{immolées, on avoir mi» 
l’intervaledes libations de 
' vin fur les tables. Les 
i Prêtres reparurent pour le 
facrifice du foir , qui éroir 
le facrifice de louanges , 
par où finifloit la fê e» 
Tour cecy eft tiré du droit- 
dès Pontifes., que Virgile 
n'ignoroit pas. 
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Don a fer tint , cumulant que oneratis l an ci but- 
aras. 

2 $j. Tum Salit- ad cantsts , inc en fa ait aria cir- 
cum r 

Populeis adfunt evinfii tempora ramis. 

Hic y juvenum chorus- j <//tf fenum qui car m 
mine laudes 

Hercule as & fafia ferunt : ut prima no ver ce 

Afonflra manu , geminofque premens elifcrit- 
angues :■ 

2>?0' Vt hello jgregias idem disjecerit urbes , 

Xrojamque , Oechaliamque t - ut dur os mille' 
lafrores 

Rege fub Eurjftheo , fatis Junonis inique? , 

Pertulerit. Tu nubigenas , invifie y birnem m 
bres , 

HjUumquc y PhoRtmque , manu ; tu Crejfîif 
mafias 


« Oh peut lire dans lès 
notes critiques l’explica- 
tion détaillée du miniftére 
des Saliens. On y aura 
l'intelligence de cette mu 
fiaue à deux choeurs. 

b Junon irritée , de ce 
que Jupiter avoir eu un 
fils d’Aicméne , c’étoir 
Hercule , envoya deux 
(erpens pour le tuer au 
berceau- Son courage & 
fa force, furent dès-lors 
fi furprenans , qu’il prit j 


lesferpensde fes mains-, 
& qu'il leurécrafa la tête. 
Virgile donne icy à Junon- 
le nom de Noverca , non- 
pasqu’ellefûr la belle mè- 
re d’Hercule ; mais par ce 
quelle avoir pris contre 
*luy , route la rage des- 
Marâtres. 

c On fçait qa’Hercule- 
avoir facagé Troye , fous 
le régne de de Laomédon,, 
parce que ce Roy lui avoir 
rcfufé fa fille Héfione v 

(enta 



* \ 


Litre huitie’me. 
icnra d abord fur Jes autels. Alors les a S a- 
hens ç de lamnfiqne , fe rangérenr autour des 
autels, ou l'on avoir allumé du feu. Ils fe 
partagèrent en deux chœurs J l ’un de jeunes 
gens j & l’autre de perfonnes fur l’âge. Ils 
chantèrent des hymnes en l’honneur d’Her- 
cule, & célébrèrent fes exploits. On com- 
mença par les deux ferpens envoyez b par Ju- 
non , qu’il avoir écrafez au berceau. On fie 
mention des villes de c Troye, & d’Ecalie , 
d qu’il avoir prifes & renverfées. On chan- 
ta les travaux qu’il avoir effuyez, par le com- 
mandement d’Euryflhce e , fous les ordres 
de la cruelle Junon. C’eft toy, luy difoit-on 
qui purgeas la terre d ’Hylée ôc de Pholus ’ 


qu’il avoit délivrée du 
monftre marin , prêt à la 
dévorer. Il paroîtra peut, 
être étonnant , qu’en la 
préfcncc des Troyens, on 
loue icy Hercule d’avoir 
pillé leur ville ; mais c’é- 
toit un hymne, qu’on chan- 
toit tous les ans , & où il 
n’étoit pas permi| de rien 
changer. 

> d Occhalie , dont il 
s’agit , étoit une ville , ou 
de l’Eubéc , ou de l’Arca- 
die. Eurirus qui en étoit 
Roy , rcfufa à Hercule (a 
fille Iole , quoy qu’elle 
uy eût été promife, com- 

* Tenu r. 


me au vainqueur, dans im 
combat de j^arc. Hercule 
renverfa Oechalie , & en- 
leva Iole. 

e Jupiter avoit ordonné, 
que celuy, d'Euryfthée ou 
d Hercule , qui naîtroit le 
premier , commanderoit à 
l’autre. Junon , qui pré-. 
fîde aux accouchcmens , 
avança la naiflance d'Eu- 
ryftée. Il devint donc Roy 
d’Argos ,-ou de Mycéne ; 
& par l’infpiration d • Ju- 
non , il ordonna divers 
travaux à Hercule. Ou 
en compte douze princi- 
paux. 

R 
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2#> j. Pr.odigia & vajlum JVcmeœ fub rupe leo*i 
nem* 

Te Stygn tremuere lacus ; te janitor Or ci * 

, OJfa Juper recubans ar.tr o femefa cruento. 

J\fec te xi l<£ faciès : non ter mit ipfe Ty m 
pho'èus , 

^Arduus , arma tenens : non te rationis rgen • 
tem 

30p. Lernaus turba capitum circumfletit anguis. 

Salve.) ver a fovis proies , de eus addite Di- 
vis ! 

Et nos , & tua dexter ,adi pede facra fe - 
cundo. 

Talia carminibus célébrant ; fuper omnia 
Cad 

Speluncarfi adjiciunt , fptrantemque ignibuS 
ipfnm. 

3 oj. Confonat omne nemus Jlrepitu , collefque rf- 
fultant. 

^ 4 

pieds étoient d’airain ; 
qu’Hercule atteignit à la 
courfe , & qu’il étouffa. 

c Néméefutune Tille , 
& une foret du Péloponè- ' 
b Ces deux monftres de fe. Un lion furieux y ra- 
Créce , étoient , io. Le vageoit tout le pays. 
Taureau, qui vonv.iToit la Hercule l’en délivra , en 
flâme. Cependant Hcrcu- le combattant corps à * 
le ne le tua pas. Il l’ame- corps. Il en prit la dé- 
na vivanr à Euryftée. poiiille , & la porta toû- 
îo La biche , dont les jours fur fes épaules, çom- 


Digitized by Googlei 


tt Nous avons déjà par. 
lé des Centaures , & de 
leur infâme origine. Hy- 
lée & Pholus étoient deux 
de ces Centaures. 
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ces a Centaures , compofez de deux natures. 
C’eft toy , qui ôtas le jour aux deux b mon- 
tres de Crète, &au lion de c Némée. C’eft 
toy, qui portas la terreur jufques fur les bords 
du Stix. T u ne craignis ny Cerbère, ce chien, 
qui veille à la porte duTénare , occupé dans 
fon antre, à dévorer des os àdemy rongez, 
ni les autres fpedres , ni les armes du Géanc 
à Ty pbée , ni les têtes de e l’hydre , qui jon- 
chées autour de toy , & renaiiTantes, ne te 
firent pas perdre la préfence d’efprir. Je t« 
faluë, ô le digne fils de Jupiter J toy qui 
fais honneur aux Dieux , parmy lefquels on 
t’a placé 1 protége-nous , & rends ta pré- 
fence favjotahîe aux facrifices que nous t’of- 
frons ! Telle fut la matière des hymnes en 
l’honneur d Hercule, ou l’on n’oublia pas 
Cacus , & les feux qu’il exhaloir. Le con- 
cert fe faifoic entendre dans tout le bois , ÔC 
les collines y répondoienr. » 


me un monument de fa 
viétoire. 

d Fuft-ce aux Enfers, 
qu’Hercule ne craignit 
pas Typhéc , ou bien dans 
ce fameux combat contre 
les Géants , où tous les 
Mycologues font aùiftcr 
Hercule 2 S’il vivoit au 
temps des Géants, ou plu- 
tôt , s'il écoit déjà au ciel, 
comment a-t’il pu détrui- 
re Troyc fous Laomédon? 


On voit de là , qu'il y etkt 
pluficurs Hercules, & que 
ce fut un nom commun 
aux conquéraos , dans les 
temps fabuleux. 

e L’hydre avoir pluficurs 
têtes , qui renailfoient , 
lorfqu’on les coupoit l’une 
après l’autre. De là l’ex- 
prcflîon , turba capitum , 
Hercule les trancha toutes 
d’un feul coup. 


♦ 




Digitized by Google 



i*£ L’En El' DE PB Virgile* 
Exin fe cunüi dtvmis rebus ad urbem 

Ferfettis referunt. Ibat rex obfitus tvo P 

Et comitem tÆnearn juxta,natumque tenc* 
* bat 

Jngrediens , varioque viam fermons leva*, 
bat. 

510. Miratur , facilefque çculos fert omnia tir* 
cum 

t/£neas , capiturquç lotis , & fngula /<-; 
tus 

Exquiritque , audit que virum monument 4 
pnorum. 

Tum Rex Evandrus Romant, conditor an 
çis , 

' Htc nemora indigent, Fauni Nymphtquc ter 
nebant , 

*315. Çenfque virûnt truntis j & duro robore m 1*» 
ta ; 

h Les vieillards aiment tre bienféance de mœurs, 
à raconter. C’eft une bien- b On doit remarquer 
féance dans le cara&ére l’art du Po'étc , qui fait 
d'Evandre , qui n’a pas voir, & admirer à fonhé- 
échappé à Virgile. D’une ros, le pays où Rome doit 
autre part , Pallas garde être un jour érigée. C’é- 
un refpcélueux filencc, en toit le terme de fa deftina- 
préfence de fou père j au- ; tion , & la fin des Dieux , 
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Quand la cérémonie fut achevée, ôn re- 
tourna à la ville. Le vieux Roy s’y traînai 
pied. Enée & Pallas marcboient à fçs cotez , 
& le foûtenoient. En chemin, Evandre^les 
amufa de divers entretiens-, mais Enée 6obfer- 
voit tout,& parcouroit des yeux tout le pays. 
Il eft charmé de fa beauté , & fait centquef' 
tions fur les monumens, qui reftenr, des pre- 
miers hommes qui l’ont habité. Evandre, 
qu’on peut appeller le premier c fondateur 
de Rome , lui répondit de la forte. Ces 
forêts ne furent habitées d’abord que par 
des d Faunes , Ôc par des Nymphes, qui y 
prirent leur origine» & par des hommes qui 
€ qui durent la naiflance aux troncs des ar- 


q:i conduifirent par leurs 
oracles , les Troyens en 
Italie. Icy on trouve un 
de ces endroits intérclfans 
à la nation du Poëre , qui 
^aroiflent bien fupéricurs 
' a Homère. 

c On a déjà dit , qu'E- 
vandre bâtit fa ville dans 
le lieu ,où depuis on conf- 
truifit Rome. 
d Les Faunes & les Nym- 
phes , étoicnt les Dieux , 
où les Génies des forets. 
Ils cn’.furent au(Ti les pre- 
miers habitans , félon la 
Théologie payenpe. 

e L’ignorance des Livres 
faints , ayoit fait imaginer , 


aux Anciens.diverfes ma- 
nières de la création 
des hommes. Les Uns 
croyoient , qu’ils étoicnt 
venus de terre , tout for- 
mez. Les autres , qu’il» 
étoient fortis du creux de» 
arbres. D’autres, qu’il» 
étoient tombez des bran- 
ches , comme autant de 
fruits. De là ce vers de 
Stacc , & foeta viridb 
puer excidit orno. Ce» 
premiers hab tans de l’Ita- 
He , qui avoient pris, di- 
foit-on, leur origine des 
arbres , s'appelaient , 
Arborigenes. 


Riij 
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J 2 jteis necjue mos , neque cultus erat : net 
jungere tauros y 

*. 4 ut componere opes norant , aut parccre 
parto y 

Sed rami , atque afper vifttt venatus alebat. 
Primas ab athereo venit Saturnus Olympo , 

3 io. Arma Jovis fugiens , gr regnis exul ademptis» 
Jsgenus indocile , ac difperfum montibus alti's 
Compofuit , legefcjue dédit ; Latiumcjue vocari 
Maluït , his cjuoniam latuijfet tutus in oris* 
Aarea, ejnaperhibent , illoftib rcge fuerunt 
325. Sœcula , fie placida populos in pace regebat. 
Deterior donec paulatim , ac decolor aras , 
Et bclli rabies , & amor Juccejftt habendi. 
Tum manus Aufonia , & gentes venere Si • 


cane, : 

* Saturne fut chafîé de 
Crète, par l’ambition de 
.3 upiter fon fils, qui le pri- 
,va de fon Royaume, & 
,qui l'occupa. Comme cet- 
te origine des Dieux eut 
été trop peu illuftre , c’eft 
du Royaume du Ciel-, c’eft 
del’Olympr, q ie les Poê- 
les le font chaRer. 

b On pourroit ég dé- 
ment appliquer cette dif- 
férence de couleurs à l’âge 
d’argent , où à l’âge de 
fer. Ccft du dernier qu’il 
faut l’entendre. Car ce fut 
fous l’âge de fer, que com- 


mencèrent les guerres. 
D’ailleurs ce mot paula- 
tim , nous y détermine. 
On parta peu à peu par le 
fiécle d’argent r & par le 
(iéele d’airain , avant que 
d'en venir au fiéde de 
fer. 

c On croit communé- 
ment , que les Aufoniens 
furent ainfi appeliez d’Au- 
lon , fils d’LJlyrte & de 
Circé , qui conduifit quel- 
ques gens en Italie. Il n’y 
a pas d’apparence. Les 
Aufoniens, au rapport des 
Hifloricns Grecs , citez 
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bres. Ils n’eurent ni loix , ni police fie. On 
ignoroic , parmy eux, l’ufage de la charue, 
le foin de faire des provifions » &. l’art de vi- 
vre avec économie. Quelques fruits fauva- 
jges , & de la venaifon , priée dans une chafle 
laborieufe , leur fervoient de nourriture.. 
a Saturne fut le premier , qui pour éviter 
les armes de Jupiter fon fils , defcendit de 
l’O Iympe dans ces contrées ; & après la per- 
te de fon Royaume , en fit le lieu de fon exil. 
Il nomma ce pays, Latium , d’un mot, qui* 
lignifie fe cacher , parce qu’il s’y cacha ,, 
pour vivre en fureté. Il donna des loix à ces 
fauvages indociles , & difperfez fur les mon- 
tagnes. Il y établit le fiécled’or; car c’eftr. 
ainfi qu’on l’appella , tant la paix qu’il fie: 
goûter à fes peuples , fut tranquile. Peu à 
peu ce ficelé dégénéra, & prit le nom d'im- 
moral de différente b couleur. La fureur 
pour là guerre , l’amour d’amalTer des 
biens , fuccédérent à la première tranquille 
té;Ce fut alors qu’une poignée d’Aufoniens c y 
& qu’une Colonie de ci Sicaniens , vinrent 


par Denys d’Halicar- 
nafle , étoient des peuples 
de la Ligurie, qui pafTé- 
rent en Sicile, fous la con- 
duite de Siculus , qui don- 
na fon nom à cette Iflè, 
plus de 80. ans , avant la 
guerre de Troye,. 

• d Les Sicaniens , furent. 


dit- on , une Colonie d'Ef- 
pagnols , qui hab:toient: 
fur les bords de la Ségrc , 
& qui prircut leur nom de 
Sicanus. leur chef, quiles- 
conduifîtcn Italie. lis s’y 
répandirent j maisfurtouc 
en Sicile , d’où cllcpritlc 
nom de Sicanix s 

R iiij » 
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S&pius & nom? n pofutt Saturnia tellt*s. 


33o. Tum Rrges > afperque immani corpore Ty m 
bris ; 

u4 qui) pojf Itali fiuvium cognomine 7y- 
brim 

Diximus : amijtt verum vêtus Albula no - 
min. 

Me pulfum patria , pélagique extrema fe~ 
q tient cm , 

Fortuna omnipotens , & ineluÜabile Fatum 
3 3/. His pofuere locis : matrifque egere tremenda 

C armerais N’ympha monita , & JDeus aucîor 
Appollo. 

Fix ea diÜa : dehinc progrejfus , monjîrat & 
aram , 

Et C arment alem Romane nomine portam - 

Quam memorant Nympha prifcum Carmen • 
tii honorem 


a Caton raffemble tous 
ces différons noms de l’I- 
talie. On l’appella en di- 
vers temps Argejfa , Jani 


J nia y & enfin Italia , nom 
qui lui refte aujourd’huy. 

b La fable a feint , que 
ce Tybris fut un Roy 


cnla y Oenotria y Lame J d’Etrurie , grand voleur , 
fena , Hejperia , Aufo- | qui périt dans un combat. 


I 
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tn Italie. Depuis ce temps-là , le pays de 
Saturne changea a Couvent de nom. Les 
Roys, & entr’auttes un certain Tybris, d'une 
grandeur énorme , s’attribuèrent le gouver- 
nement. C’eft de ce T y bris b , que le T y bre 
a pris Ton nom , &c celi$y d’Albula , que ce 
fleuve eut d’abord , fut aboli. Pour moy , 
api ès avoir été c chaffé de ma patrie, je réfo- 
lus de traverfer toutes les mers. Mais con- 
duit au gré de la Fortune , pouffé par l’iné- 
vitable Deftin, fur les avis refpeétables de 
d Carmente ma mère j & par les oracles 
d’AppolIon qui l’infpiroit , j’arrivay en ces 
lieux. Evandre n’eut pas plutôt achevé , 
qu’en faifanr chemin > il montra à Enée l’au- 
tel, & la porte que les Romains appelèrent 
Carmentale. e Autrefois elle fur érigée, dit- 
on , en l’honneur de la Nymphe Carmente , 


donné fur les bords de 
l’Albula L’hifto:re aflure, 
que ce fut un des Roys 
d’Albe, nommé Tybéri- 
nus , qui donna fon nom 
au Tybrc, où il tomba. 

c II s’excita une fédition 
à Pallentia en Arcadie. 
Evandre céda à la tempê- 
te, & vint par mer en Ira- 
lie , avec un petit nombre 
d’Arcadiens , dont il char- 
gea deux vaifleaux. Il y 
établit- la bourgade de Pal- 
lamiiim. Ç’efl Dcnys 


d’HalicarnalTe , qui rap- 
porte cette tranfmigra- 
tion d’Evandre. Il en fixe 
l’époque 60. ans avant 
le fiçgc de Troyc. 

d Levray nom de Car- 
mente fut Thémis. Elle 
étoit piophéteffc , & ren- 
doit fes oracles en vers. 
Delà le nom de Carmen- 
te , du mot Carmen. 

e L’aurel , & la porte de 
Carmente , étoient enco- 
re , du temps d’Auguftc, 
au bas du Capitole, 
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loi L’ENEIDE DE' ViR'GI L ! , 
Vatis fatidicit : cecinit qu& prima fataros 
tÆneadas magnos , & tiobile Pallanteum. • 
Htnc lucurrutngentem , cjnem Romains acer 
afylam 

Rettalit , gr geltda mon fi rat fa b râpe La- 
perçai , * 

P.trrhafio dittam Patios de more Lycœi. 
Necnon & facri monfirat neo'ias Argileti : 
Tefiaturcjae locnm , & letam do cet hofpitis 
A-gi. 

Htnc ad Tarpeiam fiedem , & Capitolia da- 
cit , 

A area mine , olim fylvefinbas harrida ■ da- 
tais»- 


' * C’étoit une tradit ; on 
dans Rome, que Carmen- 
te avoic annoncé l’ai ri v^c 
d’Enée , & !a grandeur de 
l'Empire Romain, long- 
temps avant l'événement. 
Ovide au liv. i-. des Fai- 
tes , rapporte la prophétie 
de Carmente, qu’il regar- 
de comme une Sybillc. 

. ÆRomuIus, pour peu- 
pler fa nouvelle ville de 
Rome , fît dans la fuite un 
azile de la forêt, que mon- 
troit alors tvandre. C’cft 
à dire , que Romulus pro- 
mit fa proteélion , & la 
liberté à tous les enclaves 
fugitifs , & à- tous les fcé- 


lératD du pays , qui s’y ré- 
fagirtoicn*. 

c Virgile va expliquer 
ce qu'il entend, par le mot 
LuPercal. Evandre avoir 
ainfiappcllé , au pays La- 
tin , un temple qu'il dédia 
à Pan , le Dieu de fon 
Arcadie, & qu'il avoic 
fait creufer dans le roc. 
C’étoit fur le modèle d’un 
autre temple, confacré au 
même Dieu , que les Ar- 
cadiens appelaient eu 
grec o» , dans leur 
pays Les bergers venoient 
y d mander à Pan , qu’il 
i préfervât leurs troupeaux 
1 des loups» 


# 
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qui fut une prophérefie de réputation. Ce fuc 
elle, qui a annonça la première , que la pof- 
fériré d’Enée fcroit glorieufe, & que Pal- 
lantée deviendroit illuftre. Evandre fit voir 
enluire à Enée , & ce grand bois » dont Ro- 
mulus fit un b azile dans la fuite , & le Lu- 
percal , c creufé dans le roc. Lupercal efl: un 
mot , qui répond à celuy de Lycée parmy 
les Grecs-, & ce Lycée étoit un fan&saire dé- 
dié à Pan. Il luy fit remarquer auffi le bois 
d Argilettc » & prit le lieu même à témoin , 
qu’il n’avoit pas violé l’hofpiralité dans la 
perfonne de l’Argien , qu’il avoit condamné 
à la mort. Delà , il le conduifitfur Ielnont 
e “Farpeius , qui eut depuis le nom de Capi- 
tole. Aujoùrd’huy f l’or y brille de toutes 


d Ce bois Argi!e:tc , fuc 
appellé ainfi , à caufed’un 
habitant d'Argos qui y 
étoic enterre. Il vint a 
Pallantée , & voulut at- 
tenter fur la vie d'Evan- 
dre. Ce bon Roy le con- 
damna à la mort. Il 
'prend icy à témoin le 
tombeau même de l’Ar- 
gien,. qu’il n’avoit pas vio- 
lé le droit d’hofpitalité, en 
condamnant à la morti un 
étranger, quifongeoit à 
raflafïtner. 

e Virgile anticipe les 
temps , & donne, dès le 
régne d’Evandre , le nom 


de Txrpeia rupes , à la 
montagne , on depuis fut 
bâti le Capitole. Il cft cer- 
tain , quelle ne prit ce 
nom , que fous le régne 
de Romulus. .La fille de 
Sp. Tarpeiusr. gouverneur 
de cette citadelle , la livra 
aux Sabins , qui la malîa- 
crérent de leurs boucliers^ 
Elle y fut enterrée , & 
donna fou nom à la mon- 
tagne.. 

/ Les Romains avoien-t 
bâti un temple magnifi- 
que , & tout brillant d’or, 
à Jupiter Capitolin, fur 
le mont Xarpeius. 
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Jam tum relligio pavidos terrebat agrejles 

3/0. Dira loti , jam tum fylvam faxumque tre - 
mebant* 

Hoc nemus 1 hune , inquit , frondofo vertict 
collem , 

( Jguis Deus i incertum eft , habitat Deus , ) 
uircades ipfum 

Credunt Je vidijfe Jovem : cum Jupe nigran- 
tem 

lÆgida conçut er et dextrd , nimbofque tie- 
nt ret. 

3 / 5 * Hac duo praterea disjetfis oppida mûris y 

Relli qui as veterumque vides monimenta vi- 
rorum. 

Hanc Janus pater , hanc Saturnus candi dit 
urbem : 

Janiculum huic , illi fuerat Saturnia nomen. 

Talibus inter Je dittis ad teÜa fubibant * 

360. Fauperis Evandri : pajjtmque arment a via 
debant 

r 4 L’Egide <ftoit propre- couvrir du cuir de la ché- 

nient h cuira/Te , ou , fe- vre Amalrhée , qui l’a- 

Ion d autres, le bouclier voit nourri. L’Egide eft 
Jupiter. Ill’avoit fait aufli la cuiralfc, ou le bou- 
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pâtts. Alors, c’éroitune colline hérilfée de 
ronces, & de bufüons. Cependant, dès-lors* 
les gens de la campagne avoienrconçû pour ' 
ce'lieu un refpeét mêlé de crainte , que la re- 
ligion leur infpiroic- Ils en honoroient le 
bois» & Je rocher. Nous nefçavons» di- 
foient-ils , quel Dieu y réfide 5 mais certaine- 
ment il y rélîde un Dieu. LesArcadiens di- 
fent qu’ils y ont vu Jupiter, & qu’ils l’ont 
reconnu à la maniéré, dont il frappoit fur 
lôn a égide, & aux nuës qu’il raflèmbloic. 
Delà, Evandrefit remarquer à Enée les rui- 
nes de deux villes conftruites par les plus an- 
ciens Roys du pays. Celle - cy , dit- il, 
fut fondée par b Janus, & celle-là par Sa- 
turne. La première s’appella Jamculum , ÔC 
la fécondé Saturnin. 

, Pendant ces entretiens, on arriva au logis 
d’Evandre, qui n’avoit rien que de pauvre» 

.On voyoit paître des bœufs dans la prairie p 

clicr de Palias , <jui fît b Tcrtulien , dans fon 
ièulpter defîus la tete de Apologétique , donne un 
Medufe. Les Romains grand jour , à ce que dit 
étoienc perfuadez , que icy Virgile. Saturne , fc- 
les orages & les foudres ,• Ion luy , ne fut qu’un mor- 
venoient du côté de la tel , qui vint de Crète en 
momagDcTarpeia, & Ju- Italie. Il y fut reçu par 
piter Capitolin étoit roû- Janus , qui ne fut aulfi. 
jours armé de la foudre, qu'un homme comme luy. 

De là cette Egide , dont j Chacun bâtit fa ville , Sç 
le bruit raflcmblc les luy donna fon nom. 
puées. X 
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Romanoque fora & lautis mugtre Carinis. 

\Jt ventum a d fedcs ; bac , inquit , h min A 
, viflor 

Alcides fubiit : bac ilium regia cepit. • 
Aude -y bofpes > contemnere opes , & te qtto* 

. que dignum \ 

Finge Deo , rebufque veut non afper egenis '■% 
Dixit » & angnfli fubter fafligia tetti 
Ingentem tÆneam duxtt : flrati fque locavrt , 
Ejfultum foliis & pelle Libyfiidis urfa. 

J\fox mit » (2r f ufeis tellurem ampleEhtur alis. 

3 7 0. At Venus baud animo neqmcquam exterrita 
mater , 

Laurent unique minis , & dura mot a tumultu , 
Vulcanum alloquitur : thalamoque bac cors*. 

jugis aureo . - 

Jncipit , or dittis divinum afpirat amorem- 

c Cette grande place plus riches Romains y a- 
qu’on appelloit forum La 1 voient leurs palais, comme 
tium , & quelquefois fo- Pompée & Cicéron. AufE 
rum Romanum , étoit def Virgile lui donne pour épi- 
tjnée à plaider les caufes. , théte, lautis Carinis . 

b Carina , étoit une au- 1 c II eft difficile à croire,' 
tre place de Rome , fort J qu’Evandre ait reçu Her- 
«loignée du forum Roma- cule à Pallantée. Il étoit 
num , dit Horace en ces % encore en Arcadie, lorfque 
termes , atque foro ni - Priam alla vifiter fa fœur 
rrÙAm dijlare Carinas. Héfione , qnelquc temps 
Cette place étoit toute en- après le pillage deTroye, 
vironnéedemaifons, dont par Hercule. Il ne dévoie 
les toits étoient en forme j donc , félon la Chronolo- 
de vaideaux renverfez.De gie de Virgile, être arri- 
là fon. nom de Carina. Les [vé en Italie que depuis 
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où l’on a depuis conftruit la grande a place 
de Rome» &c celle qu’on a fuperbtment or- 
née de bârimens,en forme de b navires Quand 
on fur entré , Hercule , dit Evandreà En-ée, 
n’a c pas dédaigne d’babirer fous ce toit ruf- 
tique. C’eft-là le palais, où je le reçus. A 
fon exemple , accoûcumez-vous a méprifer 
led luxe des apparremens magnifiques. For- 
mez- vous fur le modèle d’un Dieu , & fans 
répugnance j partagez avec nous lies incom- 
moditez de la pauvreté. Il dit, puis il con- 
duific Enéedansun appartement fort étroit, 
où l’on avoit drelfé un lit de feuillages » 
qu’on avoit couvert d’une peau e d’ours. 

La nuit^vinr, & déjà elfe avoit étendu fes 
fombres ailes fur toute la terre. Cependant 
Vénus , qui certainement avoit lieu d’être 
inquiète pour fon fils» & allarmée des me- 
naces , & de la conspiration des Laurentins 
contre luy , lorfqu’elle fut retirée, dans fon 
magnifique appartement, avecVulcai* fon 
marijuy parla de la forte.Par fes paroles elle 
réveilla la tendrefle du Dieu pour elle. Tan- 


peu, & Hercule étqit mort 
long- temps avant le der- 
nier fiége de Troye. Ces 
légers Anachronifmes fe 
pardonnent aifément aux 
Poe'tes. 

d On ne lit dans le texte 
que ces mots , contemnere 
opes. Ce qui paroît dit en 
général du mépris des ri- » 


chdTcs , je l’ay expliqué 
en particulier , du mépris 
de la magnificence des ap- 
partemens. U ne s’agifloit 
alors que d’un logement 
dans une chnumine. 

e Nous avons expliqué 
ailleurs ces mots , pelljt 
lybtjiidis urfa. 


* 
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zoS L’E nîI'de de Virgile ; 

Dam bello Argohct vaftabant Pergama RsgeS 
|7 j. Débita, cafnrafquc immicis ignibus arecs ; 
Non ullum aux ilium mtferts , non arma ro - 
gavi 

Artis opifque tua ■: nec te 3 carijjime con~ 
jux , 

lnca(fnmve tuos volai exercere labores. 
^Timvis & Priami deberem plur'tma natis , 
580. Et dnrum lÆneœ flevijfem fape Liborem. 

N une, Jovis imperio, Rmulorum conflitit oris. 
Ergo eadem fupplex venio , & fanÜtim mthi 
numen 

Arma rogo , genitrix nato. Te filia Nerei , 
Te pot ni t lacrj/mis Tithonia flettere conjuxm 
3 ^ 5 * Afpice qni coèant popitli , quœ mœnia claujïs 
Eerrum acuant portis , in me , excidittmque 
meorum. 

Dixerat , & niveis hinc atque hincDiva la- 
çertis 

Cnnüantem amplexu molli fovet , ille repente 
Accent folitam flammam , notufqtte medullas 
3 9 Q» Intravit calor, & labefafta perojfa cucurrit , 
Non feens atque ohm tonitru cum rupta co» 
rufeo t 


a Paris , fils>le Priam , 
avoit juge en faveur de 
Vénus , dans la célébré 
conteftation, que la Pom- 
me d’or avoir fait naîcre. 
Ccft un fervicc quelle 
B voit reçû de la famille 


de Priam. . 

b Thétis avoit obtenu 
des armes ponr Achille , 
& l’Aurore pour Mem- 
non. L’une n’étoit que 
fille de Nérée , femblc di- 
re Vénus , & je la fuis de* 

dis 
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dis que les Roys de la Grèce, dit- elle, fi- 
rent le fiége de Troye , qui leur étoit livrée, 

& qu’ils infultérent cetre ville , deftinée à 
périr par le feu *, }e n’ay pas imploré vôtre 
Tecours en faveur des malheureux Troyens , 

& je ne vous ai point prié de fabriquer des 
armes , pour leurdéfenfe. Non, mon cher 
mary , je n’ay pas voulu vous occuper d’un 
travail inutile*, &c j’ay ménagé vos peines} 
quoyque a j’eufte des obligations aux enfans 
de Priam , & que je fulfe fort fenfible au 
danger que devort courir Enée. Maintenant 
c’eft par l’ordre de Jupiter, que ce Héros 
cft arrivé au pays des Rutules. C’eft donc 
à vous , c’eft à vôtre divinité fi vénérabfe . 
pour moy , que je viens, fupliante, deman- 
der des armes. Vous voyez une mere , qui 
prie pour fon fils. Thétis b & l’Aurore ; 
l’une , fille de Nérée } l’autre femme de'Ti- 
thon, ont bien pu, parleurs larmes, obte- 
nir de vous une grâce pareille. Voyez com. 
bien de perples fe réüniftent contre moy ,& 
contre mon fang! En combien de villes munies, 
n'aiguife-t’on pas le fer contre nousl-Elle n’en 
dit pas davantage: fescarefles achevèrent Te 
lefte* Vulcain es fut touché , & fe fentit ani- 
mé d’un feu qui ne luy étoit pas inconnu. Il 
s’infinua jufqu’au fond de fes os. A peu près 
comme une nue , qui £e fend avec bruit 5 ÔC 

Jupiter j & l'autre n’étoit | je la fuis de Vulcain; 
que femme de Tichon=, & j< 

Tome V. $ 
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Jgnea rima micans percurrit lumine nint* 
bos. 

' Senft Ut a dolis > & forma confcia conjux .. 

*T um pater aterno fatur devitiftus amore. * 

3 95. Jfignd caufas petis ex alto ? fiducia cejfit 

Jgjfo ttbi », Diva , met ? fimtlis fi cttraftiifi- 
fet , 

ST##? quoqtte fas nobis T eucr os armare fuifi- 

r fit. 

Nec pater omnipotent Trojam y nec fatave r 
tabant 

Stare , decemque altos Priamum fttperejfa- 
per annos.- 

*4 do. Et nunc , fi b e II are paras , atquc hac tibi 
mens efi : 

J^uicquid in arte mea pojfum promittere cura, 

Jgjiod fieri ferro , l'rqtudove potefi eleElro , . 

J%j*antttm ignés animœque valent ; abfifie , . 
precando 

Viribus indubitare tuis. Ea verba locutus ». 

4 o Optatos dédit ample x us : placidumque peti- 

vit 

Conjugis infufüsgremioper membra fioporem, 

Inde , ttbi prima quies medio jam noÜis aba - 
Üa 

Cttrrictilo expulerat fiomnum : fieu fœmina , 
primttm 


*Lcs Inrerpréccs fc font J PoSre a voulu dire , que 
tourmente* à expliquer I Vu'cain conferva un atca- 
ces mot Atemo devinftus . chôment confiant pour fa - 
amore. J’ay cru que le k femme, malgré fes infidé- 
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fjni laiflant échapper une flamme brillante, 
la promène fur toute la furface du nuage. 
Vénus fut charmée du fuccès de fon artifi- 
cieux difcours. Auffi avoi:-elle compré furie 
pouvoir de fa beauté. Vulcain épris peur 
elle d’un amour toujours a confiant , lui par- 
te de la forte. Pourquoy , belle DéeflTe , 
prenez-vous de fi grands détours, pour me 
perfuader? Manquez- vous de confiance eu 
moy ? Si pendant le fiége de Troyc, vous 
vous en fuflïez mife en peine , j’aurois pu; 
armer vosTroyens. Les Deflins & Jupiter 
ne vous défendoient pas de prolonget la chû- 
re de leur empire, & Priam eût pu fubfif- 
ter encore pendant dix autres années. Mais 
puifqu’il vous refie une nouvelle guerre à 1 
fomenir, & que la réfolution en cfl prife, 
banniflez la défiance , qui vous fait avoir 
recours aux prières. Je feray pour vous, avec 
le fer, & par b le mélange des plus pré- 
cieux métaux , tout ce que mon art , à l’aide 
de ma forge , peut exécuter de plus parfait. 
A ces mots, il embrafle laDéeüe, 8c fe li- 
vre au fommeil. A peine eut-il prie un léger 
fomme, qu’il s’éveilla, peu de temps après mi- 
* • ( 

lirez , & celle, entr’au- tre parties d’or , & d'une 
très, qui avoir donné la cinquième partie d'argent* 
naiflancc à Enée. Il n’eft pas vrayfembla- 

5 Pline nous 'explique - , ble , que Virgile veiiille 
ce qu'il faut entendre par parler icy d'un autre gen- 
e mot Elecirum. Cétoit re d ’ele&rum, qui n'eft 
Un métal compofc de ctua- autre chofc que l'ambre* 

Sij ; 
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Cui tolerare colo vitam tenuique Minerva\ 

410 . Jmpoftum cinerem & fopitos. f a f citât ignés * 

Ncttcm addens qperi > famulafquc ad lumi - . 
na longo 

JExercet penfo ; cajlum ut fervare cubilù 
Conjugis , & pojfit parvos educere natos. 
Haud fecus ignipoteus , nec temporc fegniot 

itlO y 

^ Mollibus e firatis'opera ad fabriîia furgit* 

Jnfula Sicanium juxta latus , lÆoliamque 

Erigitur Liparen , fumantibus ardm J, 'axis : 

£fuam fubter fpecus r & Cyctopum exe fa ca m < 

minis 

tAntra *Ætnea tonant , validique incudibtü 
ictus 

r * lQ tAuditi referunt gemitum , ftriduntque ca • 
vernis . 

•S tritura Chalybum , & fornacibus ignis 
anhelat : 

a C’eft encore icy une 1 de Rhodes. Le poëre La- 
dcs comparaifons , que tin la place mieux , que le 
Virgile a empruntées des Poëte Grec. 

Argonautes d’Apollonius b Lipara , aujoutd hü 


S k 
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huir. Vous a l'eu (liez pris pour une de ces 
habiles ménagères» qui toure occupée de fa 
v quenoüille, ou du foin de travailler en tofle,^ 
va long- temps avant le jour, remuer les cen- 
dres de fon foyer, & en rallumer le feu de 
fon foefïle. Elle prend fur la nuit, le temps 
d’avancer fon ouvrage , & impofe une groflè 
tâche à (es efclaves, qu’elle fait travailler à 
la lampe. T out cela , pour avoir de quoy en- 
tretenir un époux qu’elle aime d’un amour 
chafte , & de quoy élever fes enfans encore 
en bas âge. Telle eft la vigilance de Vulcain. 
D’aufli bon matin qu’elle , il quitte un lit pa- 
refleux , & court aux travaux de fa forge. 
Entre la Sicile, & b Lipare, l’une des Eo- 
lides, s’élève une c 1 fie, où la cime des ro- 
chers paroîc toujours fumante. En effet , les 
cavernes qui y font creufees fous le roc , 
fervent de fourneau, & de boutique â Vul- 
cain. La flamme brüiflante, & les coups de 
.marteaux que les Cyclopics donnent fur les 
enclumes , y font entendre tantôt des gémif- 
femens aigus » & tantôt un bruit fourd^ Le 
feu s’y fait fentir quelquefois par la fumée, 
'qui fort des fournaifes ardentes. Quelque- 


Lipari , eft la principale 
des Iflcs de.FEolie. Elle 
n’eft pas fort éloignée de 
•Sicile. - 

e Cette Ifle fituée entre 
Lipara & la Sicile , s’ap- 
pclloitaurrefoisitfer*, par- 


ce qu’elle étoit confacrée 
à Vulcain. On luj a lai/Té 
le nom de Volcano>&c Vir- 
gile l'appelle Vulcaniai 
On en voit encore aujour* 
d’huy foxtir des feux. 
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Fulcani domus , & F ulcanta nomme fél- 
ins. 

H ne tune ignipotens coslo defeendit ab al* 
to. 

Ferrum exercebant vajlo Cyclopes in an- 
tro , 

41 5\ Brontefque , Steropefque & nudus membre 
Pyracmotu 

His informatum manibus jam parte poli ta 

Eulmen erat y toto genitor qua plurima 
cœlo 

Dejicit in terras , pars imperfttta manebat . 

Très imbris torti radios , très nubis aquoft 

^.j 0t Addiderant , rutilitres ignis , & alitis Auf- 
tri. 

Fulgores nunc terrificos , fonitumque , me - 
tumque 

„ Jbfifcebant operi , jtammifque fequacibuS 
iras. 


/» Ccft ainfi que i'ay en- 
tendu ces mots jlriBurs. 
Chalybum. J’ay fuivi l'in- 
terprétation de Nonius , 
qui cite pour luy ce parta- 
ge du fatyrique Lucilius , 
trebs, ut fciniilla in ftric 
Suris. 

b L'habitation ordinai- 
're de Vulcain, félon les 
Poëtes , étoit au Ciel s 
.«jais fa forge étoit dans 


l’Ifle d’Hiera *, l’une, Je 
celles qui comportaient 
l'Eolic. Une Iflc apparte- 
nante à Vulcain , & à 
Eole , étoit toute propre 
à y faire des forges. Il 
y faut du feu , & du vent. 

c Les mots , B tonte , 
Stérope , & Pyracmon , . 
(ont des noms de Cyclo- 
pes, faits à plaifir. Le pre- 
mier fc urc du mot grec 
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Livré huïtie'mp. h; 
fois par les étincelles, qui a. volent du fer,, 
lorfqu’on le frappe. Là eft la forge de Vul- 
cain , 6c le pays s’appelle b Vulcanie. Ce 
fut donc là , que le Dieu defcendit du Ciel.. 
II y trouva Brome» c Stérope, & Pyrac- 
mon , dépoüillez de leurs vêtemens , qui tra- 
vailloient en fer. Ils étoient occupez alors à 
finir pour Jupiter un de ces foudres , qu’il 
lance, en grand nombre, fur la terre. Ils en? 
avoienc achevé une partie, l’autre étoit en- 
core imparfaite. 6 Le foudre étoit compofé- 
de trois rayons de d grêle , de trois rayons; 
de pluye, de trois autres de feu *, enfin de: 
trois rayons devent.l! reftoir d’y ajoûter quel- 
ques dofes d’éclairs, e de frayeur,de bruit, 


/SgonTj; , c’eft à dire la fou * 
dre. Le fécond de r tçurti , 
.e’efl à dire un éclair. Le 
troifiéme, deces deux mots 
nnç & , dont le 

premier fîgnifie du feu , & 
le fécond une enclume. 

d Dans les grands ora- 
ges , la grêle , la plüye , 
-lé feu du Ciel , & le vent , 
fc trouvent mêlez enfcm- 
ble. J’ay expliqué ces 
mots , très imbris torti , 
de la grêlf. En effet le i 
mot torqueo , d’ou vient 
•ccluy de tortus , fe dit 
principalement des pier- 
res, & la grêlç fl’cft que. 


de l*eau durcie , en forme 
de pierres. 

e Les rayons qui ont': 
précédé , marquent la na- 
ture des tempêtes. Main-» 
tenant il s’agit de leurs , 
caufes & de leurs effets , 
telles que font les éclairs , 
le bruit du Tonnerre , . 
la crainte , & la vengean- 
ce des Dieux irritez Nous 
avons déjaexpofé ailleurs^ 
la force du mot fequax. 
Il veut dire , ce qui efi 
dangereux , comme dans 
ces paroles, male&que fe» 
quacibtis mdis. 


/ 
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2lé L’EUïÏDE RE Vl RgIIeJ 
Parte ait a Marti carramque , rotafique volx- 
cres 

Jnfiabant , quibas ille viros , qui bas excitât 
urbes : ' 

43* • <Ægidaqae loorriferam , tarbau P alladis ar- 
ma , 

Certatim fiqaamis fierpentam auroqae poli- 
bant : 

Connexofiqae angues , ipfiamqae ix peEfarff 
Diva 

Gorgona , defeElo vertentem lamina collo. 
Tollite canEla , inquit , cœptofquc aajerte la- 
t bores y 

^440. lÆtnci Cyclopet , & bac advertite mentem- 
*es 4 rma acri facienda viro. Natte v tribus 
ufius , 

.Natte manibas rapidis > omnï natte arte ma- 
giflra. 

Pracipitate moras. Nec : plura ejfatas : at 
# illi 

Ocias incabuêre omnes , pariterqae labo*" 
rem 

44/. Sortit} : fiait as rivis » aurique metallam x 

yulnificttfqae chalybs vafid fornace liquéfi- 
ât. 

Ingentem clypeam informant t anam ornai* 
contra 

Tel* Latinoram ; fieptenofiqae orbibas orbes 

a Médufe fut utlc des l mit fa tête environnée de 
«rois Gorgones, Pallas I ferpens , fur foü fcgide , 

de 


Digitized by Google ; 



y 

Livre hc.itie'me. 117 
décoléré. D’une aurre parc, les Cyclopes 
fâbriquoienr pour Mars les roues d'un de ces 
chars , donc il fe ferc , pour exciter à la guer- 
re, les villes, & leurs habitans. D’autres 
éroient après une cuirafle pour Pallas. lis 
rehaufioient d’or les écailles des ferpens , 
àuffi- bien que les ferpens mêmes , entrelaflez 
fur la tête de a, Médufe *. Les yeux de la 
Gorgonne paroifloienc encore égarez, comme tentée 1 
au moment qu’el le reçut le coup, qui lui tran- 
cha la tête. Laiflez-là tous ces ouvrages, dit ,a ff cul " 
Vulcain aux Cyclopes , & foyez attentifs [* 
aux nouveaux ordres que je vous donne» ‘fine Js 
C’eft pour un Héros qu’il faut fabriquer des 
armes. Employez -y toutes vos forces , toute 
Ja prompitude de vos mains, & toute la feien- 
ce de vôtre art. Allons , ne tardons point ! 

Ainfî parla Vulcain , & tous fe mirent à l’ou- 
vrage, & le partagèrent entr’eux. A l’inf- 
£ant, l’or & le bronze coulent en ruifteaux, 

& l’acier fe fond au feu.) Ils ébauchent un 
bouclier impénétra^ à rous les traits des 
Latins . & le compofent de fept plaques de 
métaux» pofées l’une fur l’autre. Les uns 

& cette Egide étoit ou le cam , j’ay rétabli , herri- 
bouclier de Pallas , ou fa feratn , fur te foy de tous 
ViiraflV. Je l’ai prife icy Iss manufetirs fans cxcep- 
au dernier fens , parce tion , dit Picrius. C’eft un 
qu’on lit ces mots ,inpec- nouveau mot, dont l'au- 
rore div&. Au refte , j’ay torité de Virgile ert chira 
réformé le texee , & au ^ L langue Latine, 
lieu d ’Æpidaejue horrifia | 

Tome Ti - T 

k. 
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ns L’Ene ïde de Virgile,' 
Jmpediunt alii ventojis folhbus auras 
4 / 0 * sdccipiunt redduntque ; alii firidentia tin* 
gunt 

*Æra lacu î gémit impoftis incudibus an •> 
trum . 

Jlli inter fefe multâ vï brachia tollunt 
Jn numerxm , verfantque tenaci forcipe ma fl 
* • t fam . 

H ac pater ±Æoliis pr opérât dum h^mniut 
oris : 

4 5 Evandrum ex humilt tetto lux fufcitat ai- 
ma , 

Et matuiini volucrum fub culmine cantus. 
Confurgit fenior , tunicâque inducitur ar - 
tus > 

Et Tyrrhena pedum circumdat vincula plana 
tis ; 

Tum latere , atque humer is T eg&um fub lia 
gat enjem » 

4 Co, Demijfa ab lava, panthera terga retorquens, 
Necnon & gemini cujlodes limine ab alto 
Procédant , grejfumqueqjanes comitantur het 
7 ^ rilem . 

ffofpitis tiÆnt'A fedem & fecreta petebat , 

, Sermortnm memor & promiffi muneris héros . 

4 6 Nec minus*<iÆneas fe matuùnus agebat. 

Films hutc P allas , olli cornes tbat Achateu 

a Cette chauflure, à la n'a voient qu’une femelle 
manière des Etrufqucs , fous le pied , & elles ca 
ou des .Tyrrhénicns , laiffoicnt le dcilus décou- 
èroient des fandales. Elles vert. On les actachoir par 





Livre hüitie’mi, ! 
font occupez à mouvoir les foufïlers î les au- 
tres à donner la trempe au fer. L’antre gé- 
mit fous le poidsdes enclumes. Les ouvriers 
lèvent à peine leurs pefans marteaux , & frap- 
pent en cadence fur les métaux, qu’on tourne 
îur l’enclume, avec la tenaille. 

Tandis que Vulcain fait hâter l’ouvrage 
dans fon Iflc , EvancLre fe réveille à la lueur 
du jour , &c au chant des oyfeaux , qu’il en- 
tend fur le toit de fa mailôn. Le vieux Roi 
feleve* s’habille, chauffe des fandalles , à la 
manière des a Etrufques, fe ceint de l’épée 
<ju’il avoit apportée b d’Arcadie , prend pour 
manteau une peau de Panthère, attachée fur 
l’épaule gauche, & qu'il foûtient fur le bras. 
Suivi , pour toute garde , de deux c chiens , il 
'.fort , & s’avance vers l’appartement d’finée» 
roulant en fon efpric l’entretien qu’il avoit eu 
avec luy , & les promefles qu’il luy avoic 
faites. Enée s’étoit levé aufli matin qu’Evan- 
dre. Celuy-cy avoic amené fon fils Pallas 
avec luy , & celuy-là étoit accompagné 
d’Achate. 

des liens qui entouroient 
le bas de la jambe- Cette 
defeription de la chauflure 
Tyrrhéniene , eft tirée de 
Pollux. - 

b Evandrc fe chaufloit 
à l’Italienne ; mais il avoit 
confervé l’épée qu’il avoit 
apportée d’Arcadie. Te- 

céc en étoit une monta- 
& T i] 


gne , dou tout le pays 
prend fon nom. 

c Ces chiens , qui font 
toute la garde d’Evandre , 
font une image naïve , 
pour marquer la pauvreté 
de ce bon Roy. On y peut 
joindre le chant des hiron- 
delles , qui le réveillent. 


iio L'Eheïde de ViRgilï, 
Congrejfi jungunt dextras , mediifque rejî- 
dunt 

tÆdibus » & licito tandem fermone frun - 
tur : ' 

Rex prior hac. 

470 . Maxime Teucrorum duttor , quo fofpite 
nunquam 

Res equtdem Troja vittas aut régna fatebor \ 
Nobts ad belli auxïlium pro nomine tanto 
R xi gu a vires . Hinc Tufco clan dt mur amni ; 
Hinc Rutulus premit » & murum circumfo - 
nat armis. 

4-5, Sed tibi ego ingentes populos , opulent aque rcg- 
nts 

'jungere cajlra paro , quarts fors inopina fa - 
lutem 

Ojlentat , faits loue te pofeentibus affers. 

Hattd procul hinc faxo colitur fundata ver 
tufto 

Vrbis Agyllina fedes : ubi Ljdta quondam 

a C’ctoit la coutume 
des anciens, de tenir leurs 
conférences fccretcsau mi- 
lieu du logis , dans un Tal- 
ion fait exprès. 

. b Ces paroles , pro no- 
rnine tanto , peuvent avoir 
deux fen».' 10 Celui de la 
traduction, iP. Celoy 
cy , c'eft à dire de foibles 
. fcçours, su égard à l'im- 


portante guerre qui vous 
menace. 

c Agilla étoitune ville 
d’Etrurie., qui dans la fui- 
te potta le nom de Céra. 
Virgile qui parle des plus, 
anciens temps de l’Italie , 
i donne aux villes leurs 
plus anciens noms. On ap- 
pelle aujourd’huy cette 
bourgade de Tofcane , 
Cervétéré. 
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Litre hüiti e*m ï. m 
A leur entrevue, ils fe tendirent mutelle- ' ‘ 

ment la main. On s’affit au a milieu du lo- 
gis, & l’on commença de conférer en liber* 
té. Evandre prie ainfi la parole. Généreux 
chef des Troyens ! non , je ne croiray jamais 
vôtre nation détruite , ou tout à fait vaincue, 
tandis que le ciel vous confervcra le jour ! 

A la vérité , les feCours que nous avons a 
vous donner , font foibles , & peu dignes du 
b grand nom que vous avez à foûrenir. Mais 
d’un côté , mon état eft borné par le Tybre. 

De l’aurre, je fuis ferré par les Ruculcs , 
qui viennent m’infulter jutqu’au pied de ces 
murailles. En récompenfe , [e fonge à join- 
dre à vos armes toures les forces d’un grand 
peuple , & les ri chefles d’une nation opulen- 
te- 11 Tenable que les Deftins vous conduifenc 
exprès en un lieu, où un hazard inattendu vous 
ménage de quoy remédier à vos maux. Af- 
fez proche, d’icy , eft la ville c d’Agille. 

On en connoîc l’antiquité aux pierres dont 
elle fut bâtie. Là, uqp Colon'e de braves 
d Lydiens , vint autrefois s’établir , Ôc (e 

* 

d On dit que Lydus , & die , & que Tyrrhénus, 

3 uc Tyrrhénus, furent avec une Colonie, iroic 
eux frères , qui devo'ent chercher fortune ailleurs, 
partager enfcir.ble la pro- Ils abordèrent à cette cô- 
vin:e de Méonie dans T A- i te de fftiurie , où ils bâ- 
fic mineut c. Le fort dé- tirent Agilla. Denys 
cida que la Méonie entié d’Halicarnafle réfute cette 
re refteroit à Lydus , qui tradition, 
hiy donna le nom de Ly- 

Tiijj 
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m L’Enbi'de dh Virg i'ii, 

4 ^°* Gens , belle pr&clara > jugis infedït Etrufcis . 

JJ Ane multos florentem armes rex deinde fu- 
perbo ’ • - • ' - 

Imperio & fît vis tenait AJez,entius armis. 

J 2 **d memorevi infandas cades ? quid fatta 

< tjranrfi 1 

Ejfera ? Dit capiti ipfus générique refer- 
vent ! 

48/. JUortua quinetiam jungebat corpora vivis , 

Componens mantbufqtte manus atqttc oribus 
or a 1 

Tormenti genus , ç£* fanie taboque jluentes 

Complexe in mtfero , longa fc morte necar* 
bat. 

tA t fejft tandqn cives , infanda furenterrp 
490. ç /4 rmatï circumfjlunt , ipfumqtte , domum -* 
que ; 

Obtruncant focios , ignem ad fafigia j da- 
tant. 

Jlle inter cades , Rutulorttm elapfus in agros 

Confngere , & Turni dejfendicr bofpitis ar- 
mis. 


Er go omvis furiis furrexit Etruria juflis , 


a Virgile ufc du droit 
que donne la poëfîe , fur 
tout en des matières obf- 
cures , Si. qui fe font paf- 
fées en des tems éloignez;. 
Il avance les événemens. 
MézencejditDcnys d’Ha- 
licarnalTc , n’eut à faire 
auxTroyens, qu’ après la 


mort d’Enée ; Si pendant 
le régne d’Afcagne , qui 
le défit , & qui le con- 
traignit à accepter la paix. 

1 b II parole que Virgile 
fait de Mézence plutôt un 
conquérant , ou un ufur- 
pateur , qu’un Roy légi- 
time, & héréditaire. Oq 
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. Livre hui tIî'mi. ,• hf 
pofta fur ce coteau de 1* Etrurie. Après qu’elle 
eût été floriflante pendant bien des années * 
elle- eut le malheur d’avoir Mézence a pour- 
Roy. Ce conquérant toujours b armé , luy 
fit ientir la rigueur d’un gouvernement ty- 
rannique.' Que vou&dirai-je de Tes affreufes 
cruautcz » & de fes barbares executions ? 
Dieux , détournez- les fur luy , & fur Tance l 
Il attachoiçdes hommes vivans c à des morts,, 
bras fur bras , & bouche fur bouche j nou- 
veau gehYk d*i mpplice , qu’tl avoit invente.. 
Après les avo.ir ainfi liez , il IailToir périr , à 
la longue, le vivant, par la pourriture, 8c 
par linfe&ion du mort. Ses fujers ialTez. 
d’une Ci cruelle domination-, l’aflicgent dans 
fon logis , où la fureur luy faifoit vomir cents 
imprécations. On tue fes complices , & l’on 
fait voler la flamme jufqu’aux toits de fou 
palais. Au milieu du carnage, il échappe, à 
la mort , fe réfugie fur les terres des Ruru- 
ks, & implore la protection de Turnusfoft ^ 
ami. C’efi: donc' avec d juftice, que toute y “ 
l’Etrurie. s’eft foulevéc, & qu’armée , ellere-j 


fe conieéture de ces mots , 
f&vus tenuit Mezentius 
arn.it . 

c Virgile fçaic profiter 
de rhiftoire en Po’ece. Les 
Etrariens en général , 
étoient accufez , dit Cicé- 
ron * j d’avoir pratiqué le 
foppiiee cruel , de joindre 


le mort au vivant. yirgi- 
le applique àMézcnce per- 
fonncliement la cruauté 
de fa nation. Par là , il 
en forme uu caraétér© 
odieux. 

d Mé/.cnce étoic un uftir- 
paceur barbare. 

\ 

rp* • • • • 

T uij 


tens , 
apud 
A ttguf- 
tinum. 
L. . s. 
adver- 
fus Pe- 
lagia~ 
nos .’ 
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Il 4 L*En El DH DE V I R G I t B , 

4 9 J. Regem ad fapplicium prafenti Marte repof- 
ctint. 

Ht s ego te , tÆnea , duttorem millibus ad* 
dam. 

Toto namqae f remuât condenft litore puppes » 
Stgnaque ferre jubent. Retinet longavus ka m 
rufpex , 

Fat a canens. G Maonia deletfa j nu entas , 
5 co. Fl os vétérans virtufque virûm : quos jujlus 
in hojler» i. 

Fert dolor y & mérita accendit AIez>entius 

• A . 

tra : • 

Nalli fas Italo tantam fnbjangcre gentem : 
Externos optate daces. Tarn Etrafca refedit 
Hoc actes campo > monitis exterrita Divûm . 
$©5* fyf e oratores ad me , regniqae coronam 

Cum fceptro mijît , mandat que injignïa Tar- 
chon : • 

Succédant cafiris , Tjrrhenaque régna capef- 
fam. 

Sed mthi tarda gela fecltfque ejfœta feneÜus 
Jhvidet imperium , fer&que ad fortia vires . 
v ^10. Gnatam ex ko r tarer , ni mixtus matrc S abc lia 


m Ce fleuve c’eft le Ty- 
fere. 

b Méonie étoit l’ancien 
nom de la Lydie. On l’ap- 
pelle aujourd’huy Carajia 
cRien déplus incertain 
dans l’hiftoire , que l’ori- 
gine de Pallas. Polibe cité 
par Dcnys d'Halicaraafle , 


y eut qu’il ait été fils 
d’Hercule, & de Dyna, 
l’une des filles d’Evandre.. 
Ainfi , il n'aura été que 
» petit fils d’Evandre. J’ig- 
nore de quel Hiftorien^lcs 
Interprètes ont appris , 
qu’Evandre avoit époufé 
la fille d’unRoy dcsSabins^ 


# 
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tlVRE HUITIEME. Il f 
demande Ton Roy , pour luy faire porter 
la peine de fes crimes. Enée , c’eft à la tête 
de tant de milliers d’hommes » que je prétens 
vous mettre. Leurs vaifleaux, en grand nom- 
bre , bordent le rivage du a fleuve, &r n’at- 
tendent que l’ordre pour partir. Mais un 
vieux Devin les arrête > & leur fait entendre 
ces prédirions. Brave jeuncfle , qui tirez 
Votre origine de b Méonie , leur dit- il , vous j 
qui faites la gloire , & qui confervez toute 
la valeur de vos ancêtres j vous , qu’une juile 
indignation anime contre les Rutules , & 
qu’une jtifte vengeance arme contre Mézence j 
apprenez que les Dieux ne permettent à au- 
cun chef du pays , de foûmettre vôtre enne- 
my ! Choififlez donc un étranger pour Géné- 
ral. Cts paroles du Devin, & ces avertiffe- 
tnens des Dieux retiennent l’armée dans le 
pays.» Ï1 eftvray que Tharconm’a envoyé, 
par une ambaflade , le fceptre , la couronne ; 
enfin toutes les marques de la Royauté , en 
m’invitant de venir au camp , & de prendre 
la conduite des troupes de l’Errurie. Mais 
lesglaces de l’âge , & une vieillefle affaiblie 
par les années , me privent d’une couronne 
©fferte , & mes forces ne comportent plus les 
travaux d’une pénible guerre. J’engagerois 
Pallas à s’en charger, s’il n’étoic pas fi's 
d’une c Sabine, & fl par là, il neparticipoic 

dont il avoit eu Pallas. 1 de Virgile, 

£’efl icy une fuppofitiou ) 
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iiC L’Enbïde de Virsiiï, 

H me partem patria traheret. Tu, eu jus- & 
amis , 

j Et generi fatum indulgct , quem numiv/a 
pofeunt ; 

Jngreder.e , ô Tcucrûm atque Italiim-t forz 
tiffime duttor !' . 

Hune tibi praterea , fpes & folatia noflrt , 

jri j. P allant a adjungam. Sub te tôle rare magif* 
tro l 

» ' { 

Militiam & grave Marti s opus , tua cer- 

nere facla 

AJfuefcat : primis & te miretur a b annis, 

„ . - , ' • . \ 

t/freadas louic équités bis centttm , roborA 
pubis ‘ ’ 

LeSla dabo ; totidemqus fuo tibi nomme PA-i 
las. 

520. tTix ea fatus erat , defixique ora tenebant 

zÆneas Anchifiades , & fidus Achates j 

Multaque dura fuo trifti cum corde puta~ï 
haut : ' 

Ni fignum cœlo Cytheraa dedijfet aperto. 

Namque improvifo vtbrat us ah athere fui + 

g°r . ; 

ï 1 /• Cum fonitu venit : & ruere omnia vifa re* 
pente , 
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'LiVRI h u r T I E*M E . lÏTf 
pas au fang Italien. Pour vous , qui ne trou- 
vez nulle oppofirion, ni du côté de l’âge, 
ni du côté de l'origine, & que les Dieux 
femblent appeller au trône* partez, généreux 
condu&eur des T royens ! Je mettra y mon fils 
Tous vôtre conduite, ce fils * qui lait toute 
mon cfpérance > & toute ma confolation. Il 
fera fous vous les premiers apprentiflages de la 
guerre. Il apprendra le dur métier des armes, 
& dès fa jeuneffe , il fera le témoin de vos ex- 
ploits. En vous admirant, il s’inftruira à vous 
limiter. Je joindray à mon fils deux cens ca- 
valiers Arcadiens>qui font l’élite de mes trou- 
pes. Pallas vous en offre un pareil nombre, en 
ion nom. Tandis qu’Evandre parloit ainfi 
Enée & Achate tenoient les yeux arrêtez, 
& faifoient intérieurement cent réflexions,, 
qui les auroienc plongez dans un noir b cha- 
grin , fi Vénus ne les eût aflurez de fa 

{ tréfence , par un figne qu’elle donna dans 
air. En effet , un éclair fuivi d’un grand 
coup de tonnerre , qui fit tout trembler , les 
éblouie tout à coup, & l’on entendit le fon 


a Le mot d' imiter , qu’on 
trouve icy dans la traduc- 
duétion , n’y eft pas inféré 
fans raifon. Ben des ma- 
nuferits portent , primis 
te imitetur ab anms. 
Quoyque j’aye laiflé mi- 
retur dans fe texte latin $ 
j’ajr représenté la double. 


leçon dans l’interpréta- 
tion. 

b Le fujet des réflexions 
chagrinantes d’Enée & 
d’Achate, étott la foiblefle 
du fècours qu offroitEvan- 
dre , '& l’incertitude d’en 
tirer un plus confidérable 
de toute l’Etruric. 


♦ 
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TjrrhenuJque tub a mugir e per athera clans 
gor. 

Sufpiciunt : iterum atque iterum fragor incre • 
pat ingens : 

Arma inter nubem , coeli in regioue ferena , 
Ter fudum rutilare vident , pulfa f on are» 

/ 3 °* Obflupuere animts alii : fed Trot us héros 

xAgnovit fonitum , (fr Diva promijfa paren- 
. tis, 

Tum memorat : Ne qu'are , hofpes > ne quare 
profetto 

Quem cafum for tenta ferant : ego pofcor 
Olympe. 

■ Hoc Jîgnum cecinit mijfuram Diva creatrix , 
535- Si bellum ïngrueret j Vulcaniaque arma per 
. auras 

Laturam auxilio . 

Heu quanta mïferis cades Laurentibus injlantt 
Quas pœnas mihi , T urne , dabis ! quant 
multa fub undas 

Scuta virttm , galeafque & fortia corpora 
volves , 

540. Tjbri pater ! pofcant actes , & fœdera ram- 
pant. 


h On dit que les Etru- 
riens furent les inventeurs 
de la rrompette. Quoy 
qu'il en foit , chaque peu 
pie avoit fes manières 
d’inftrumens mil-taires , 
& fes marches différentes 
Celle que V énus fit fonner 


dans l'air à l’Etrurienne; 
ètoit un ptèfage , que les 
Etruriens fe joindroient 3 
Enée. 

b Dans les éditions , on 
‘‘ c ,c y .> f ra S or intonat ; 
mais le plus grand nom- 
bre des manuferits porter 
increpat. 


# 


•* 
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jJ’un t de ces trompettes , que 4 les Etruriens 
ont inventées. Etonnez, ils lèvent les yeux. Le 
bruit b recommence jufqu’à deux fois, ils 
virent au milieu de la nuée, dans un endroit 
où le Cielétoit découvert & férein , btiller 
des armes,qui faifoient du cliquetis,en fe cho- 
quant. Les autres en furent effrayez. Enée 
feul connut , d’où venoit le bruit» & rappel- 
la les promefTes que luy avoic fait jfa mere. 

Ne vous informez c pas , Seigneur , dit - il 
alors à Evandre, des événemensque ce pro- * 
dige nous annonce. C’eft pour moy , que 
tout ce fracas s’eft fait dans l’air. La Dceue» 
dont j’ay reçu le jour , m’a prédit qu’elle me 
donneroit ce lignai du haut du Ciel , dès 
qu’on feroit prêt à commencer la guerre, 
qu’elle viendroit à mon fecours , & qu’elle 
m’apporteroit des armes fabriquées par Vul- 
cain. Ah! que de fang ilva coûter aux inform- 
iez Laurentins ! Malheureux Turnus, que tu 
me payeras cher ta ré fiftance ! Tybre ! que de 
cafques , que de boucliers , & que de corps tu 
rouleras à la mer,avec tes ondes! qu’ils crient 
maintenant aux armes tant qu’ils voudront, 

c On lit bo fpes dans le changé aufli lemoti/erè , 
latin. Ce mot s’applique, qu on lit dans ce vprs , ail 
& à celui qui en reçoit un mot qu*,re , qui s’y trou- 
autre dins fon logis , & à ve répété en grâce. J'ay 
celuy qui y eft reçu. Je • fait ce changement fur 
n ai pas cru devoir me fer- 1 l'autorité de plijfiems nia^ 
vir du mot d'hofte , qui | nufçrits. 
çfl avili parmy nous. J’ay 1 ^ 
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23o L’En s'V de de Virgile* 

H&c ubt (Lift* dédit , folio fe tollit ab alto $ 

Et primum Herculeis jopitas igmbus aras 1 

Sufcitat > hefiernumque Larem , parvofque 
penates 

Ldttns adit : maftat leftas de more bidcn~ 
tes i 

Evandrus pariter , pariter Trojana juveni 
tus. 


Pofihinc ad naves graditur , fodofque revi*. 
ft , 

Quorum de numéro , qui fefe in bella fe± 
quantur , 

Prafiantes virtate legit ; pars catera pronâ ■ 
Fertur aqad , fegnifque fecunde défiait am : 


ru , 

jCantia ventura Afcanio rerumque,patrifque. 
^ * Eantar eqai Teacris Tyrrhena petentibui 
arva : 

Ducunt exfortem tÆnea, quem fulvaleonis 

Pellis obit totam pr&fulgens anguibas attreis » 

* 

Fama volât parvam fabito valgata per utr. 
> • bem y 

O dus ire équités Tyrrbeni ad littora Regis» < 
555 - 


a On lit dans le texte, 
f&hra. Ces traitez avec 
Latinus , étaient , l«. 
d’une alliance avec Enée , 
par le mariage de Lavi- 
mia , & ip‘ . d’hofpiralité. 

b Le latin porte, folio , 
ccft à dire un trône , ou 


plutôt un fiége plus diftin- 
gué , félon la pauvreté du 
lieu. 

c Serviuslit icy fufcitaty 
au lieu de l’ excitât , des 
éditions ordinaires. La 
leçon de Servius eft con- 
firmée par bien des mar 


\ 



f r 

tivu huïtie’me. iSt 
qu’ils violent a l’alliance 8c l’hofpitalitéi- 
Ainfi parla Enée,& à l’inftant il fe leva de foa , 
Æfiége. Son premier-foin fur c de rallumer le 
feu à demi éteint, fur les autels d’Hercule, 8c 
1 d’aller jfour cela au lieu j où la veille on avoic 
fait des facrifices aux Dieux du pays. Il y 
immola des brebis. Evandre en fit autant , 
aufii-bien que la Jeuneffë Troyenne. De là, 

Enée retourne à fes galères , & réjouit fes 
compagnons. Il choifit parmy eux les plus 
braves , pour aller avec luy au camp des 
Etruriens. Il ordonne au refte de descendre 
le fleuve , & de fe laiCfer conduire, fans peine, 
au courant de l’eau. Ceux-cy allèrent porter \ 
à Afcagne des nouvelles de fon pere , & de 
férat des affaires. Evandre fit donner des 
chevaux à ceux des T royens , qui partoienr 
pour l’Etrurie j mais entr’autres un d de dïf- 
tinébion à Enèe. Il étoit couvert d’une belle 
peau de lion, avec fes ongles d’or. Inconti- 
nent le bruit fe répand dans la petite ville 
de Pallantée , qu’une troupe de cavaliers 
prenoit la route des e rives de l’Etrurie. Les* 

nuferits. Je l’ay iufcfte 
dans le texte. 

d L'épithéte que Virgi- 
le donne au cheval d’Enée, 
cft exfortem , c’cft à di- 
re qu’il ne fe donna pas à riens campoit fur les 
l’avanture , comme aux bords du Tybre, & dévoie 
autres -, mais un cheval monter des batteaux tou* 
choifî par diftiuétion pour prêts, 

( 


fa perfonne. 

t J’ay changé ici le mot,; 
litrina , des éditions , ea 
littora , des manuferits. 
En effet l’armée des Etru- 


Digitized by Google 



î .$ i L’EnéÏD! DE VlRdtï, 

F ot a metu duplicant matres , proptufque pe* 
ri cio 

It timor , & major Martis jam apparet 
imago. 

Tarn pattr Evandrus de# tram ctmplexus 

CHUtii 

Hdtret, insxpletum lacrymans.ac talia fatur. 
O rmbi prateritos référât fi J appt ter annos ! 
f^jtalis eram , cum primam aciem Pranejh 
fub ipfd 

Stravi , fcutorumc/ue incendi viÜor acervos : 
Et regem hdc Herilum dextrâ fub tartara 
mifi : 

PJafcenti eut très animas Fer onia mater y 
Elorrendum dtttit , dederat *, terna arma mo- 
venda ; 

'Ter leto fiernendus erat :cui tune tamen omnet 
aSfbfiuht !o£c animas dextra , & totidem 
exuit armis . 


a Prénefte » aujourd’huy 
Palefirine , cft une viHe 
de U Champagne de Ro- 
me. Là, Evsnlre à fon 
arrivée en Italie, dit Vir- 
gile . donna une bataille 
qu’il gagna. Les Hiflo 
riens n'onc fait mention , 
ny de ce combat , ny du 
Roy Hérilus, Au contrai- 
re f Deoys d'HalicarnalIe 
rapporte qu'Evandrc fut 
Sçu très graticufcmcaï , 


KaTx ÇlXlrt/rti 

par Faupus , qui regnoit 
alors en Italie. Cependant 
il cft croyable , que Vir- 
gile avoit pnifé cette avan- 
ture dans quelque monu- 
ment» que nous n’avons 
plus. : 

b Ce monceau de bou- 
cliers brûlez , eft trans- 
porté icy d’une autre hif- 
teire, TarquiniusPrifcus , 
après une yidoire fur les, 

Dames 
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Damés redoublent leurs vœux, par la crain- 
te de la guerre quiallôit commencer. Plus 
le péril eft proche , plus leur effroy s’augmen- 
te ; & leur imagination leur repréfente Mars, 
encore plus terrible qu’il n’eft. Cependant 
Evandre embralTe tendrement Enée à Ton- 
départ j & luy ferrant affe&ueufement la 
main.il luy parle ainfi les larmes-aux yeux. (J 
ii Jupiter me rendoit la vigueur de mes pre- 
mières années ! O s’il me remettoit dans, 
l’état où j’étois, loifque Tous les murs de: 
a Prénefte , je défis l’avant-garde ennemie r 
ÔC qu’apres la viétoire , jebrûlay un^mon-^ 
ceau de boucliers > enlevez aux vaincus F, 
Dans ce combat, je tüay de ma main le Roy 
Hérile , quoyque Ta merec Féronie, par un 
prodige inoüi , lui eût donne trois d âmes en 
naiflant , & trois armures de rechange. IC 
falloir donc le tuer trois fois. Cependant mon 
bras luy e enleva fucceflivement Tes trois âmes,, 
& trois fois il le dépouilla de fès armes». 


Sabins , brûla leurs . bou- 
cliers en l'honneur de Vul 
cain. 

c Féronia efl: un nom 
commun à plnfieurs Villes 
d'Italie. C’cft icy le- nom 
de la DéefTe , d’un lac ap- 
pcllé aufîi E t y ont a , & au- 
jourcThuy, lago deFer o- 
na. 

d Le conte des trois âmes 
JHérilus . n'eft pas fans 
K* 


doute une - fi&ion de .Vir^- 
gile. C’étairvrayfembla- 
blcmept une tradition fa— 
boleufè du pays, qûe l'hiÊ- 
'toire a négligé de nous.' 
wanfmcttrc. 

e Les vieillards aiment: 
à conter les exploits de: 
leurs jeunefle,- C’eft icy r 
une agréable imitation de" 
mœurs , conforme aux r&. 
1 gles de la poéfic, 

W 


î$4 L’Enïidè be Vugui, 

Non ego nunc dulci ample xu divellerer ufii 
quam 

Nate , tuo i neque finitimus Afe&entius un\ 
quam , 

JJuic capiti in fultans , totferro f&va dedijfei 
Funera , tam multis viduajfet civibus nr - • 
bem. 

1 At vos , # fuperi ! & Divâm tu maximd 
rettor 

Juppiter , Arcadii quafo miferefcite Regis y 
Èt patrias audite preces. Si numina vejlra 
Jj75* Incolumem P allant a mihi , fi fat a refera 

, i,j .i i .'' ; •> > * * - < ■ * 

vant ; 

7 r . * ) «* » * > 

& vifurus eum vivo , & venturus in unums 
Vitam oro : patior quemvis dur are laborem *- 
aliquem infandum cafum , Fortuna J mi-, 
naris ; 

N une , o , crudelem abrumpert 

V T . j ! ' ’ ’ • * • ' * ' 1 • 

vitam ; 

ambigua , incerta fu~ 

turi > 

te , car* /?r* & fola va* 

luptas , 

CompUxu teneo : gravior ne nuntius aures 
Vulneret / Hac gemtor digrefiu diÇla fuprema , 
Fundebat : fatnuli collapfum in teËla fera*, 
bant. ' ; 

/S j. Jamque adeo exierat portés equitatus apertis r 

« Les éditions portent » | Prefque tous les manuf- 
ifatiar tolerare laborem . j ctits ont patior. Cette dcw 
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- Ave c ccs forces , & ce courage , non , mon 
cher fils , rien ne pourroit me féparer de 
vous. Mézence , ce cruel Roy démon voi- 
finage , n’eût pas rempli tout le pays de fu- 
nérailles , & dépeuple fa ville par tant de 
jnalfacres. Pour vous. Grands Dieux* 8c 
toy Jupiter, le plus puiffant de tous , ayer 
pitié d’un Roy» exilé d’Arcadie, & foyez 
favorables aux prières d’un pere î vSi, vos de- 
crets , & fi les Deftins doivept me conferver 
mon cher Pallas , fi je dois le revoir , & l’em- 
brafler encore , prolongez moy les jours ! 
Dans cette efpérance*, je m’offre à dévorer 
tous les chagrins de la vie. Mais fi la 
Portune le menace d’un accident funefte > en- 
levez"moi » Grands Dieux , enlevez moy à la 
terre ! tandis que l’incertiude me tient encore 
en fufpens, entre la crainte, & l’efjiérancede 
Pavenir* tandis que je t’embrafle encore.* mon - * 
cher fils , l’unique efpoir , & la feule joye de 
mes vieux jours ! Dieux , ne permettez pas 
que l’affligeante nouvelle de fa mort, vien-- 
ne me percer le cœur l Telles furent les pa- 
roles de ce bon pere , lorfqu’il dit les dernier» 
adieux à fon fils. Il tomba en foiblefTe , 8c 
fes domeftiques le foûtinrent , pour le recon- 
duire en fon logis. Cependant route la ca- 
valerie étoit déjà fortie hors des portes. 

» ‘ ' ‘ » 

riîére leçon a'plus dVner- 1 ve le chagrin , decre pri- 
gie. C’eft en ce moment 1 yé de Ion cher Pallas. 
même, qu’Evandreéprou* * 

' Vij 
* * 
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tÆneas inter primos & fidus Achates : 
Inde alii Trop* proceres : ipfe agminc Pat- 
las 

Jn medio , chlamyde & piftis confpeÜus in 
armis. 

Jt^ualis ubi Oceani perfufus Lucifer unda , 
S9 Q > Venus ante ahos aftrorum dtligit ig~ 

nés y 

Ext u lit os fdcrum ccelo , tenebrafque refol- 
•vit. 

Stant pavida in mûris mqtres , oculifque fe- 
quuntttr 

Pulveream nubem- , & fulgentes are cater - 
* vas. 

Olli per dumos , qua proxima meta viarum r 

5*5 * ç/4rmati tendant » it clamor , fir agmine 
faEto « 

Jjïuadrupedante put rem fonitu quatit ungte- 
la campum- 


arHefpérus, eft Vénus 
die- même , ou la planere 
de Vénus. En quel fèns 
donc Virgile dit il icy , 
qu’Hefpérus eft plus chéri 
de Vénus, que tous les au- 
tres aftres ? C'cft j u même 
fens , que la DéefTc Tcl- 
lus cft-difFcrente do Globe 
matériel de la terre. Hef 
pérus eft le Globe de la 
plangre» & Vénus, eft: la 
DéclTe qui J préûde.. 


b Les Poètes ont feint 
que le Soleil , & tous 1er 
aftres , alloient fe repofer 
-dans le fein de l'Océan y 
parce qu’à l’oeil , ils fem- 
Wcnt s’y coucher & ea 
fortir à leur lever. 

c Dans le texte , on lît 
mztres r foit* que ce mot 
Ce prenne dans une figni- 
'fîcation générale ..comme, 
dans la rraduétion ; foit. 
A ail fe prenne ca parti- 



Livre hüitie’me. 23.7 
ïnée & Achare marchent à la tête, fuivis 
de l'élite des Troyens. Pallas vient enfuire 
au milieu d'un efcadron de Tes fujets. il éroic 
remarquable à la beauté de Ton écharpe , & à. 
la couleur de Tes armes* T elle eft l’étoile du 
matin, a elle que Vénus chérit, plus que 
tous les autres aftres j lorfqu’encore é mouil- 
lée des eaux de l’Océan , d’où elle fort, elle 
fe montre au Ciel , & en difïipe les ténèbres. 
Les Dames s’atrouppenr c far le remparr , Sc 
fuivent des yeux ces jeunes cavaliers , dont 
les armes brillent* travers la nuée de pouf- 
fiére, qui s’élève fous le pied des chevaux. 
La troupe s’avance » & tourne autour des 
buiflons, pour aller gagner le d carrefour le 
plus proche, où les chemins fe réunifient. 
Là, l’air fe remplit de hannifîemens. On y 
efcadronne, 6c e la terre frappée par les pas 
mefarex des chevaux ,, en retentit; au loin. 


cul fer pour les mères des 
jeunes cavaliers , qui par- 
vient pour la guerre. 

d Ces mots, qua proxi- 
m * meta viarttm , ont \ 
en befoin de paraphrafe. 
L’endroit où tous les che- 
mins aboutifleur, s’ appel- 
le un carrefour. Lacava , 
Ierie alla chercher là le 
grand chemin de l’Etru- 
rie , (a commença à s’y 
mettre en, ordre , pour 


la marche. 

e C’eft en ces fartes cTen» 
droits fur tout, que la tra- 
duction cft toujours infd- 
1 rieure au texte. Le nom- 
[' bre du vers imite en quel- 
' que forte l’altüre des ch# 
vau r t tfuadrupedante pu- 
trem jonitu qttatit ungu- 
ia campum. Ainfi la mu- 
fique furpaffe toujours ». 
pour l’exprelfion , la plus, 
belle pocfic Lyrique.. 
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■ £ft ingens geïtdum Ittctts prope Cctritis am 4 * 
nem 3 

Belligsone patram late facer : undique colles 
Jnclufere cavi , & nigrâ nemas abjete cin " 
gant. . 

600. Sjlvano fama ifi veteres facrajfe Pelafgos 9 
tfyirvorum pecorifqae Deo lucumqne dtem - 
• que , 

g-Vus primi fines aliqaando habuêre Latinos. 
Jiaad procul hinc Tarcho & Tyrrheni tut A 
tenebant 

Cajlra loess : celfoque omnis de colle vider* 

Æo/. 3 arn P oterai l e l io » ^ latis tendebat in ar- 
vis. 

Jîac P mer tÆneas 3 & beJlo leSla juventus 

guctedunt , fcjfque, & eqaos, & corprra en'" 
rant. 

.'jit Venus athereos inter Dca candida nim'* 
bos 

Xfona ferens aderat : natamque in valle re* 
dutta ' 

€10. p r0Cf *l egelido fecretum famine vidit } 

Talibus affata ef dsttis , feqae obtulit ul m 
* tro : 

JLn perfefia mes promiffa conjugis arte 

’ u Ce fleuve, qui pafle liens l’appellent aujour- 
-onpiès à'Jgilla , on de d’huy , tlmignone . 

Ciré , s’appctloit chez les b Long tems avant les 
iatins , & les Ita- Arcadiens , & les Ly- 
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JÊrès du fleuve, a. qui coule au pied d’Agille* 
on trouve bois iacré , que la religion rend 
vénérable à tout le pays. De tous cotez il 
eft environné de collines , couvertes d’une 
épaifle forêt de fapins. On dit que ceux des 
Grecs , b qui les premiers paflerent en Italie* 
ôCqui s’y établirent , le.confacrérentau Dieu 
Sylvanus, qui préfide aux campagnes, &c 
aux troupeaux , & qu’ils luy inftiruérent une 
fêre dans ce bois facré. Le camp des Etru - 
riens , que commandoit alors T harcon » n*en < ' 
étoit pas éloigné , & du haut d’une éminen- 
ce» on pouvoit voir toute l’armte , fous des 
tentes, dans une vafte plaftie. C’eft dans ce 
bois , qu’Enée » & fa trouppe , entrèrent 
pour s’y rafraîchir , & pour y faire repaître 
leurs chevaux fatiguez. A l’inftanr même* 
Vénus portée fur un nuage, s’y rranfporta* 
portant avec elle le préfenr qu’elle deftinoità 
Enée. Lorfqu’ellc apperçût fon 61s,feul dans 
ce vallon à l’écart, &prenamlefrais fur le bord 
du fleuve s elle fe montra a luy & luy fit en- 
tendre ces paroles. Voicy les armes que je 
vous ay promifes , & que j’ay fait fabriquer 
par Vulcain mon mary. Ne craignez pas 

diens , certains Grecs de aidèrent à charter les Sica- 
Theflalie abordèrent en niens. Enfuite ils s’établi- 
Italie. Leur nom étoit rent en Etruric. Virgile a 
ielafgt > d’on Roy de leur puifé ces traditions dans 
pays , nommé Pelafgus les memes fources , que 
Ils s’unirent aux premiers Denys d’Halicainaflc. 
«Originaires du pays, & les f 
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S’attaquer les infolens Laurentins , & de 
défier Turnusau combat. Elle dit, & api es 
avoir embraffé Ton fils , elle mit ces armes 
brillantes au pied d’un chêne , vis-à-vis 
d’Enée, Pour luy , egalement touché du 
préfent, & de l’honneur qu’il reccvoit, il 
ne peut fe IrlTer de le coi.fi. lérer, & il arta- 
che les yeux fur chaque pièce de l’a; mure. 
Il les admire, 6 c les examine , en les tenant 
entre fes bras. Il y voit un cafque propre à 
infpirer la terreur,.* par les fl rames qu'il 
répand j une épée meurtrière , une cuirafïe 
dacier , épaiflè » &c de couleur de fang , à 
peu près lèmblable à une nuée frappée , ÔC 
colorée par les rayons du Soled , qu’elle ren- 
voyé i des cuiffarts d’un é mélange de mé- 
taux , & d'un or fouvept purifié au feu j une 
fiance, & un bouclier d’une c tifiure admi- 
rable. 7 En effet Vulcain , fçavant dans 
l’avenir , y avoit repréfenté de fculprure, 
les Deftins de l’Italie , les triomphes des Ro- 
mains , les principaux defeendaqs d’Enéc 
par Afcagne , & les bat|jlles qu’ils dévoient 


pofîtion prefque toute en- | 
tiére d*or , Eleclro , au* 
roque recoSlo ? C’eft que 
de cet Eledlre , on faifuit 
un métal encore plus pré- 
cieux , en le mettant plu- 
sieurs fois au feu , & en 
faifant évaporer l’argent. 
C’étoit de l’or le plus fiu » 
Tome V. 


St fans alliage. 

c Par ces mots , mir ail- 
le texitim , VitgiK n’a pas 
eoiendu les cifclures du 
boucler ; mais les diver- 
fes plaques de métaux, mi- 
Ls l'une fur l’autre , dont 
| ü croie compofé. 
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€1.0. Fccerat & viridi fœtam Mavortis in an-, 
tro 

JProcubuiJfe lupam : gémi nos huic ubera tir - 
cum 

JLndere pendentes ptteros , & lambere mas* 
trem 

Jmpavidos } illam tereti cervice reflexd 

Mnlcere alternas , & corpora hngere lin - 
gnâ. 

j. Nec procnlhinc Romam , & raptas , fine mo- 
re , Sabinas 

Confeffu cave a , magnis Circenfibus a Bis , 

■ jiddiderat : fnbitoquc navmn confnrgcre 
hélium 

jRomulidis , Tatioque feni , Curibufque fe- 
veris. 


a Pcrfonne .n’ignore 
que , félon la fable , Ré- 
unis & Romulus Furent 
allaitez par une Iqpve. 
L’hiftcire veut , que 
leur nourrice ait été 
une fcmnxe déréglée , 
nommlc A cca Laurent i a. 
Virgile a préféré la fable 
à I’hiflroire. 

£jLa defeription des deux 
'enfans, fous la louve, fait 
une image . que la pein- 
ture, & que la fcuJpture I 


ont fouvent copiée.- 
c Toutes les éditions 
portent , corpora fingere 
linguâ , comme fi la lou- 
ve formoit les corps de ces 
enfans , en les léchanr. 
Mais le plus grand nom- 
bre des manulcrits porte , 
& cor porc langer e lingüa. 
Elle les lèche , pour leux 
ôter les ordures de la ca- 
verne d’un loup. Le Poè- 
te fuppofe , qh'cllc étoic 
confacrée à Mars , j»arcç 
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gagner , dans la fuite des Temps. On y voyoit 
d'abord a une Louve , couchée dans un antre 
confacré à Mars. Deux petits enfans en fu- 
•çoient les mamelles ; 8c Ce joüoient autour 
d’elle, fans la craindre. Pour la Louve, b dé- 
tournant la tête vers eux, elle les léchoicl’qa 
après l’autre , & les c décralToif de fa langue. 
Tout proche, on voyoir la ville de d, Rome, 

& l’enievement e des Sabines, 8 contre le 
droit des g ns. C’ctoit après un fpettacle* 
qui s’étoit donné dans / un Cirque. Delà 
(réleva une guerre entre les Romains , & Ta- 
tius JRoy des Sabins , dont la capitale écoie 

que les loups luy font dé- 
dier, & que d'ailleurs Ré 
mus & Romulus étoient 
fils de Mars , &C de Rhéa 
Sylvia. 

U Immédiatement après de cirque. Ces jeux ne 
l'enfance du fondateur de s'appelèrent point, du vi« 
Rome , Vulcain avoit re- vant de Romulus, C ircen- 
ptéfenté Rcme clle-mc- fes ; mais C onftidles , du 
me } que Romulus fonda. Dieu Confus , qui , félon 
e Les premiers Romains, les uns , étoit Neptune, Sc 
gens ramafieZ de toute félon les autres , le Dieu 
l’Italie , manquaient de du confeïl. Cependant 
femmes , pour peupler Virgile les appelle icy 
leur nquvcUe ville. Ils en- C ireenfes , par rapport _ 
levèrent les 'filles de leurs aux 1 jeux du Cirque, en 
voifins , qui ie 'trouvèrent vogue de fon tems à Ro- 
à des jeux qu’dis célébré- 'me , & qu’on appel- 
lent. Les Sabins portèrent loit autrement les grand* 
cet affront plus impatient- jeux , magni ludi. 
ment que les autres* & 

Xij 


firent la guerre aux Ro« 
mains. 

/Il n’y aVoit point alori 
à Rome de Cirque bâti } 
mais une plaine tint lieu 
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Pojl üdem inter Je pojlto c en amine Reges 

s/irwatii Jovis ante aras j pater afque te* 
nentes 

Stabant : tfr cafa jungebant fœdtra porca. 


Jfatid procul inde cita Metttim in diverfa 

quadriga 

Qijlttleranr , ( ac ta diftis, t/ilbane , ma- 
neres ! ) 

Rapt abat que viri tnendacis vïfcera T al lus 


Per fjlvam , & fp* r fi rorabant fanguiM^ 
•vêpres. 


Jtfec non T arquinium ejeftum Porfenna ju* 
bebat 


a Cette -ville de Cures . 
aujourd’huy Cortéjé, étoit 
Je fiége de T. Tatius, Roy 
des Sabins. Le Poëtc l'ap 
pelle févére , C uribufque 
Severis. C’effc à canfe des 
mœurs auP ères , & de 
l’cxaéte intégrité des an- 
ciens Sabins , St furtout 
des Sab nés. 

b La guerre entre les 
Sabins Si les Romains , fe 
termina par une alliance. 
Tatius vint habiter à Ro- 
me,** partagea la Royau- 
té avec Romulus. 

c Jc-n'ay pas exprimé le 

Rojii de l’animal qu’on imr 


mola. Selon Virgile , ce 
fut une truye. Scion 1 J his- 
toire , ce fut un verrar. 
Ce genre de viâimes étoit 
employé dans les faertfi- 
ces qu’on faifoit,pour éta- 
blir la paix. 

d Tous les manuferits , 
fans exception , portent 
Mttum , au lieu du Me- 
tium , des éditions V irgi- 
ls a eu égard à la quantité 
de la première fyllabe de 
ce mot , qui eft longue. 
Ainlî , de Me tins , ou 
plutôt Meitius , qui fut 
le vray nom , il en a fait 
| Met hs , ou Mttlw. C’e3 
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Cures, a Enfuire Vulcain avoir repréfenté 
les deux Roys fous les armes , devant Tati- 
tel de Jupiter , la couppe à la main , renon* 
cans à la b guerre , & fe jurans une alliâiw 
ce éternelle , par le fang d’une c vi&ime , 
qu’on inimoloit. D’un autre côté , paroif- 
foit d Métius , attaché à deux chars, e qui 
rapidement pouffez, chacun de (on coté* 
I’écartelérenr. Malheureux Albain , tu au- 
rois évité ce fupplice , fi tu n’avois pas 
f violé tes fermens ï Tullus traînoit les en- 
rrailles du perfide > à travers les buiffons , qui 
degoûtoienc de fon fang. Dans un aurre en- 
droic , on voyoit Porfennag , qui s’efforçoic 
de rétablir Tarquin h fur le trône, dont on 


fur ce pied là , cjue je re* 
préfeatc l’auteur. 

e Ce Métius fut Dicta- 
teur àAlbc, c’eft à dite 
Gouverneur , ou Viceroy 
d’Albe. Comme il étoic 
dépendant des Romains , 
ri reçut ordre de Tullus 
Hoftilius , de luy amener 
les milices de fon pays , 
pour fervir dans une guer- 
re contre les Fidénatea. 
Métius vint au combat ; 
mais il demeura neutre 
jufqu’à la décifion. Tullus 
qui vainquit, lefitarre 
rer , & déchirer par deux 
chars. 


/Métius étoit obligé par 
fes fermens , d’obéir à fon 
Roy. . 

g Porfénna r ou plutôt 
Porfcna , fut un Roy des 
Etruriens, qui prit le par- 
ti des Tarquins , chaflez 
du ttône , & de la ville de 
Rome. 

h Ce Tarquin fut le der- 
nier Roy de Rome. Son 
fils Sextus Tarquimus dés- 
honora Lucrèce , qui fc 
donna la mort à elle-nac- 
même. Brutus , & Colla- 
tinus chalférent les Tar- 
quins de la ville, & chan- 
gèrent le gouvernement^ 
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%/fccipere > ingentique urbem obftdione prf* 
mebat, 

tÆneada in ferrum pro libertate ruebant. 


Ilium indignant i Jtmilém , ftmilemque mi* 
nanti 

£jO« Afpiceres : pontem audcret , quia vellerï 
Codes , 

Et fiuvium vinclis innaret Clœlia ruptis .. 


In fummo cujlos Tarpeia Manlius arcis , 

Stabat pro ttmplo > ^ Capitol/a ce ! 'fa tens» 
bat * 

Romulcoque recens bombât regia culmo. 
£j$. Atque hic auratis dit ans argentests An - 

* f tr ' 


4 Porfena , qui faifoit la 
guerre pour lesTarquins, 
àvoit invefti Rome du cô- 
té du mont Janicule & 
s’efforçoit d’y entrer par i 
Un pont de bois , drefle 
fur le Tybre. Horatius 
Codes , c’eft à dire le bor- 
gne , parce qu’il avoir per- 
du un oeil dans un com- 
bat., foutim fcul tout l’cf- . 


fort des eRnemis fur Ifi 
pont, qu’i! fit rompre der- 
rière luy. Il fauta enfnitc 
dans le fleuve , & retour- 
na dans la ville, à la nage. 

b Clclie , l’une des Vcf- 
tales , avoir été donnée àt 
Porfena , en otage de la 
paix , qu’il alloit conclure 
avec les Romains. Lagé* 
néreufe fille trompa fes 
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l’avoit chaflfé , & qui tenoit Rouie a aflié-i 
gée. Les Romains couroient à travers le fer s ; 
pour la confervation de leur liberté. Onre- 
marquoit Porfenna à la rage , & aux mena- 
ces peintes fur fon front , à la vue d’un pont 
que Codes avoir rompu > 5c de Clélie > 
b qui fortie de fes fers , Ôc montée fut un 
cheval , rcpafloit le Tybre à la nage. Au' 
haut du bouclier , étoic repréfenré Manlius y 
ck qui la garde du mont Tarpeius > du tem- 
ple de Jupiter > & de la citadelle , qu’on nom- 
ma Capitole, avoir été confiée. Dans ces“ 
commencemtnsjdu régne de Romulus,le Ca- 
pitole n’éroit encoie couvert que de chaume.. 
Une doyc figurée en argent, voloiten l’air, à 5 

gardes. ( Car c’eft en ce jus. Le logis dé Ro- 
fens , qu’on doit emen» mulns n étoic couvert que 
dre ces paroles du Pot te , de chaume. 11 fubfiftoit 
vinclts ftiftis , ) pr*t nn encore dans Ion ancienne’' 
cheval, èc monta défias, fimpliciié , du temps de 
Elle palî.t le Tvbre à la Julc Ccfar. Aug-auc. en. 
nrge. On lui drefla une fit un palais magnfique*,. 
ûatud équeftre dans Ro- d Tandis que les Gain 
me. lois fongcoicm à efcaladcç 

.c Mànlius éicit gouver- 'le Capitole, pendant 
ncur du Capitole . lorfque nuit , des oy es éveillèrent, 
les Gaulois en l’an J 7 o> iManlius ,& fies Romains,, 
de Rome . fous la condui- qui repoufférent l’enn.ç- 
te de Brennus , s’efforcé- my. Vülcain avoit pour, 
relit de le Surprendre, cela repréfenté une oyç 
Nous avons dit ailleurs , en argent, à eau (c de I«£ 
pourquoy cette montagne blancheur de fes plumes* 
s’appeiloit , mons Tarph J . _ . . x 
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Torticibus , Galles in limtne adejfe caned- 
, bat * 

Galli per dttmos aderant , arcemqtie tentr 
bant , 

Dcfenjt tenebris , & dono noffis opaca. 

'660 J ^ ttrea c ‘f«ies ollis » aique aurea vejlis r 

a 

Virgatis lacent fagulis tum lattea colla 

*dnro inneBuntur : duo epuifque udlpina 
corufcant 

Gafa manu , feutis proteBi corpora longïr. 

Hic exultantes Salies > nndofque Luper*. 
cas 9 

«Pourquoy Virgile a!- doit jufqu’aux genoux. Il 
Ec-t’il icy ces magnifiques eft yrayfemblable qu’ils 
portiques , tout brillans avoient emprunté desGau* 
«or , avec la chaumine de lois ce genre d’habille- 
JLomuIus? C’eft peut-être, ment. Ccux-cy portoient 
que le temple de Jupiter des fayes d’une étoffe 
Capitolin étoit orné de rayée. C’eft-là le fens de- 
magnifiques portiques , ces mots , virgatis lucent 
quoyquc la mafon du Roy fagulis. 
ssefit qu’un toit ruftrque. e Les Gaulois étoient 
b Le mot fstgum , d’où plus blancs que les Ita- 
fe forme fagulum , étoit liens, & fouvent ils étoient 
un morceau d’étoffe, dont blonds* De là-, Vulcain 
lés foldats Romains fc cei J : avoit repréfenré leurs che- 
gnoient le corps depuis la ! veux avec de l’or, & leurs- 
ceinture, & qui leur peu- ) chairs avec de l’argent^ 
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ftavers de grands portiques , a repréfentez 
en or , & avertifloit que les Gaulois alloient 
furprcndre leCapirole. En effet , les Gaulois 
avoient déjà grimpé au haut de la monta- 
gne, à la faveur de la nui:> & fe gliffoienc 
le long des buiffons. Leurs cheveux blonds , 
& leurs habits , étoient figurez avec de l’or. 
Leurs b fayes bariolées étoient d’or, & leur 
cou formé d’argent , étoit c environné d’un 
collier d’or. Chacun d’eux portoit à la main 
deux demi piques , & fe couvroic le corps 
de longs bouelrers. Dans un autre bas relief,, 
on voyoit les. Saliens d danfer , lese Lupcr- 
ques courir tout nuds , & les Prêtres de Ju- 
piter , couverts de longs / bonnets , avec 


Us portoienr au . cou des 
colliers. 

d On pourra voir dans 
îa cinquième note criti* 
que , ce qu'on doit penfer 
des Saliens. u 

e Ce mot Luperci , dont 
nous avons fait le mot 
tuperque , en françois , 
figmfie des gens initiez 
aux myftéres de Pan. On 
ovoit drefle à ce Dieu un 
temple , aommé Luper- 
cal , parce qu’on l’invo- 
quoic pour être préfervé 
des loups ; & l'on avoit 
inftirué une fête , qu'on 
appcUoitX,#perfÆ/**.Pcn- 1 


dant fa fête , les aftbciez 
aux myftéres de Pan , 
couroient (ont nuds dans 
la ville, & par les campa- 
gnes , un fouet en main , 
& en frappoient légère- 
ment les femmes encein- 
tes. Celles-cy croyoienc 
que par là , leurs couches 
{croient heureules. 

/ Ces mots , lanigère r- 
apices , défignent les Prê- 
tres de Jupiter, qu’on ap- 
pclloir Flamines , comme 
fi l’on eût dit filandnes. 
Us portoient des bonnets 
pointus , avec des lioup- 
i pes, ou de fil , ou de laine.. 
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Lanigerofque apices , & lapfa ancilia cœlâ y 
Extuderat : caflœ ducebant facra per urben . r 
JPilentis matres in mollibus . Ht rtc procul 
addit 

Tartarcas etiam fedes , alta oflia Ditis 
£f fcelerum panas : Cr te 3 Catilina > mi - 
naa 

Vendent em fcopulo , furiarumque or a tre 

#70. : 

Secretofqne pios , dantem jura Catonem y 
H&C inter timidi late maris ibat imago 
jîurra , fed JImÜu. fpumabat cosrula cano ‘ 

Et circum argent o clari Delphinesin orbert* 
tÆquora •verrebant candis , ajlumque fec 
bant . 


4 Du temps de Numa , 
on fît accroire an . peuple , 
qu'il éroit tombé du Ciel 
un bouclier , qui ferviroit 
de proirétlon à la ville de 
Rome. On en fit fabriquer 
on 7 .e , tout fcmblables , 
army Icfqne'son mê'a le 
oudier fatal. Par cette 
précaution, il pouVoit être 
difîcilemcnt reconnu , & 
enlevé. Chaque année , au 
mois de Mars , on les por- 
toit en cérémonie par la 
ville , du temple de Mars , 
où on les coniervoir, Tou- 
te œuvre fervile , tout 
voyage y & meme, tou- 


te entreprife. militaire 
écoicnt défendus ce jourw 
là. 

b II n’éroit permis aux* 
Dames Romaines , de fe 
faire traîner à. Rome en,- 
des caroffes, qq’on appcl- 
oir Pi! enta, qu’aux jour* 
de fête , & que pour aller 
au facrifîcç , ou aux fpec» 
tacles publics. Encore ne 
leur accorda t’on ce priv;-. 
lége , que quand elles eu- 
rent contribué au vœu* 
qu’avoit fait Camillus , 
pour le temple deDdphes. 
Ces caroffes étoient fuf- 
pendus. , du moins ils 
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leurs houpes de laine. Enfin, on voyoitum 
a bouclier defcendre du Ciel. Les Dames Ro- 
maines venoicnt en b chaife au facfifice.Dans 
un autre compartiment du bouclier d’Ence , 
Vulcain avoir repréfenté l’Enfer, ce profond 
empire de Pluron, On y remarquoit les- 
peines des coupables. On y voyoit Catilina 
c enchaîné fur le penchant d’un rocher, & fans 
cefleobféde desFuries. L’agréable demeuredes 
gens de bien» y éroir auflî repréfcntée. d Ca- 
ton y rendoit la juftice. Au milieu de ces cife* 
Juresjpafioir une vafte mer,dont le fond éroic 
d'or i mais dont les flots e écumeux étoienc 
figurez avec de l’argent. Tout autour, des 
Dauphins d’argent , dont la queue fendoic 
l’onde , formoient comme un cartouche.. 

Croient commodes. Delà odieux aux Céfars , pour 
l'épithétc, mollil’U} Pt- que Virgile en fît le juge.- 
lentis. des Enfers. A l'égard du 

c Catilina forma une premier , voicy i'éoge- 
confpiration dans Rome , qu’en a fait Sénèque, en- 
contre le Sénat. Cicéron tonem renforittm Romano? 
la découvrit, & le chifTa populo tzm profuit nafci, 
de la ville. Il fc mit à la cjuhm Scipionem. Alttr 
tête d’une armée ,& périt triât cum hojlibus bel- 
les armes à la main contre lum , alter cum tnotibus- 
fa patrie. De là , le fup- gejfit. 
plicc que Virgile lui attri- e il faut obferver icy: 
buë aux enfers. un léger changement au 

d C’eft du premier Ca- rexte latin , fart fur la foy 
ton , ou de Caton leCen des manuferits. Aw lieu 
feur , qn’il s’agit icy , & de fpumzbant , j’ay réta- 
non pas de Caton d’Uti- bli fpumabat , comme s il 
que. Ce dernier étoit trop y avoir imago fpumabat. 
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£75. /» medio clajfes aratas , ABia bella , 

Cernere erat : totumque inJîruBo Marte 'vi- 
der es 

Fervere Leucaten , auroque ejfulgere fia cl 
tus. 

Ht ne Augujius agens Italos in pralia Cœjdr 

C»;» patribus , populoque , Penatibus , 
magnïs Dits , 

£g 0< $ tat celfa in pitppi : ge minas eut t emporte 
fiammas 

Lata •vomunt , patriumque aperitntr vertice. 
p dus. 

Parte alia , ventïs, & Dits Agrippa fecundis? 

Arduus , agmen agens : eut belli tnjtgne fu - 
perbum , 

Tempera navah fulgent roftrata cor on a, 
£85. Hinc ope barbaricâ, vartifque Antonius armif 


a La fameuCe bataille , 
qui rendit Auguftc maître 
de l’Empire , fe donna en 
mer , à la hauteur d'Ac- 
tium , petit village , fur 
un promontoire de l’Epi- 
re , avec un temple d’A- 
pollon. On l’appelle au- 
jourd’huy ,Capo Figalio. 

b Lcucate étoitun pro- 
montoire de l’Ifle Leuca- 
de , dépendante de l'Epi- 
re , & ficuée proche d’ Ac 
tium On l’appelle aujour- 
d'hui , il expo Uhccuo. 


cRien ne marque mieux 
la boute de la caufe , que 
fofitcnoit Augullc. Il 
avoir pour hiy le Sénat, SC 
1rs Dieux de fa patrie. Au. 
contraire Antoine n’avoit 
dans fou parti , que des 
étrangers, & que lcsDicux 
d’Egypte. 

d Jule Céfar avoit été 
mis au nombre des Dieux.) 
Pendant les jeux qu’on fie 
à fa pompe funèbre , il pa- 
rut une Comète , qu'on, 

prit pour l’amc deceiEnv 
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r A u milieu de cette mer, Vulcain avoir rc- 
préfenté de bronze, deux flottes ennemies. 
C’étoit celles , qui fe livrèrent le combat 
d’AClium. a Toute la côte de Leucate b étoit 
couverte de vaifleaux en ordre de bataille , 
& les vagues en étoient toutes ctincellames 
d’or. D’une part , Augufte fe faifoic remar- 
quer 9 fuivi de fes Italiens , & du Sénat , 
c portant avec luy fes Dieux domeftiques, 
& les Dieux protecteurs de l’Empire. Il étoit# 
placé fur le haut d’une pouppe. De fon front > 
iortoient deux rayons brillans 3 & l’étoile 
d de fon pere paroifl'oit fur fa tête. Agrip- 
pa ^conduifoit uneefeadre. Il avoir les vents, 
& les Dieux favorables. Pour marque / de 
lès anciennes victoires fur mer » fa tête étoit 
ceinte d’une couronne navale , figurée en 
becs de vaifleaux. A la tête de la flotte en- 
nemie , paroifloit Antoine , fuivi de Barba* 


pereur, rranfmife au Ciel, 
C’eft cette étoile que Vul- 
cain avoit repréCéutée fur 
la tête d‘ Augufte , comme 
un préfage de fa yiétoirc. 

e A giippa s’étoit avan- 
cé par fa valeur II avoit 
une grande habileté pour 
les combats de mer. Il 
fuivic toujours le parti 
d’ Augufte , qui pour ré- 
çompenferfes ferviccs ,1e 
fit fon gendre , & luy fit 
époufer fa fille unique , 


après la mort de Marccl- 
lus , qui en fût le premier 
mary, 

/ Aeiippa avoit déjà dé- 
fait uir mer Scxtc Pom- 
pée , qui foûteroit en Si- 
cile le refte du parti répu- 
blicain. De là , cette cou- 
ronne navale qu’il portoit 
à la bataille d'Aétium. El- 
le étoit compofée de becs 
de vaifleaux cntielaflcz. 
De là l’épithétc, roftrttfo 
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y'tttor , ab Auront populis & litore rubro ? 
<±AEV)ptttm> virefyue orientis ultime ferum 
Battra vehit : Je y ni turque , nef as ! l/Egy- 
ptia conjux . 

Vna omnes ruere , ac totum fpumare reduc - 


690. 




tis 

Convulfum remis roflrifyuetridentibus ayuor- 

Alta petunt : pelago credas innare revttl- 
fas 

Cy cladas , aut mentes concurrere montibas al- 
tos : 

Tanta mole viri turritis puppibus infant- 


Stupea flamma ruant t , telifyue volatile fer- 
rum 

g y y. Spargitur : arva nova Neptunia cade rubef* 
cunt. 


a Antoine avoit gagné 
plufieurs batailles fur les 
Parthes. 

b La mer rouge s’appelle 
ainli , non pas que fes 
eaux foient , ou paroif- 
fent plus rouges , que 
celles des autres mers. 
Elle a pris fon nom d'un 
Roy du pays , nommé 
Erythra , dit , Quinte 
Curce, c’eft à dire le rou- 
ge , en langue Grecque. 
De là l’erreur de ceux , 

3 uiont cru que les eaux 

, e cette mer croient rou- 


ges. Nous appelions la 
mer rouge, la mer d" Ara- 
lie. 

c La ville Bnétra , qu’on 
croit être auiourd’huy la 
ville de Bulch, efl à l’O- 
rient de la Perfe, tirant 
vers le Septentrion. Elle 
étoit dans la Sogdiane,’ 
: Virgile luy donne pour 
épithète le mot , ultima 
Bjlira Ce n’cft pas quel- 
le fut la dernière ville du 

I ‘ monde ; mais la dernière 
de l’Empire d’Antoine , 
qui aYoic eu l’Orient pour 


Livre huitie’me. tyS 
tes, & de nations, armées de cent maniè- 
res différentes. Ce vainqueur a de l’Orient , 
& des rives de la mer b rouge, ne ménoit à fa 
fuite que des Egyptiens , que des Perfans 
Orientaux, c & pour comble d d’horreur , il 
traînoit avec luy l’Egyptienne,dont il s’étoic 
fait l’époux. La mer écumoit fous la rame, & 
fous l’avant des vaifleauxqui la divifoir. On 
avançoiren haute mer. Vous euflîcz pris ces 
immenfes galères , pour autant d’Ifles e flot- 
tantes , détachées du fonds qui les retient à 
la terre , ou pour autant de f montagnes qui 
vont s’entrechoquer ; tant on y comptoir de 
cembattans , élevez fur les pouppes , com- 
me fur autant de tours. On fe jette de parc 
& d’autre des matières embrafées, & l’on 
fe lance des traits. Neptune efl étonné de 
voir fes eaux roug : es de iang. Cléopâtre , au 

fon partage. nomdeCycladeslcur a été 

d Double opprobre pour donné. Elles font au nom- 
Antoine, &. d'avoir épou- bre d’environ cinquante , 
fé une étrangère , après dans la mer Egée. Icy le 
avoir répudié Oétavic , la nom particulier de Cycla- 
fœur d’Augulte & d’a- | des , efl: pour lignifier 
' voir conduic fon Egy- j en général toutes fortes 
ptienne avec luy , dans un j d’Ifles. 
combat naval. De là, l’cx- . / Ce que dit Virgile de 
clamation du Poe’cc. la prodigieufç grandeur 

e On lit dans le texte , « des vaiiïeaux d'Antoine , 
qu’on auroit pris ces vaif- efl hiftorique. Ils étoienc 
féaux pour aurant de Cy trop lourds , & peu fléxi- 
clp.des. C’étoit des Ifles b'es. Ce fut en partie la 
difpofécs «i rond , d’où le caufc de fa perte* 
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Regina in mediis patrio vocat agmina fîjlrn , 
JVecdum etiam géminés a tcrge refptcit an- 
gués. 

Omnigenumqtte Detim monjlra , & latrater 
jinubis , 

Contra Neptunum & Venercm , contraque 
Minervam 

700. 7 V/<* tenent. S&vit medio in cert amine Ma 
vers 

Calatus ferro , trijlefque ex athere Vira , 

Et fcijïa gaudens uadit Jjifcordta palld , 

Quam cum fanguineo fequïtur Bcllona fia» 
gello 

"y o j. Vcfuper. Omnis eo terrore zÆgyptus , & 
Indi , 

Omnis jirabs > omnes vertebant terga Sabxi . 
Ipfa videbatur ventis Regina vocaris- 

Vêla dare , & laxos jam jamque immïttert 

a L'inftrument , qui te- rre s’étoit fait piquer par 
noicbeu de trompettesaux des vipères, pour éviter 
Egyptiens , s'appelloit l’oppropre d’être conduite 
JiJlrum. Si l’on en croit en criompbe par Augufte. 
les bas reliefs antiques, Vulcain avoit repréfenté 
qui repréfentent la Déete le genre de fa mort d’une 
Iiïs , cet infiniment avoir manière fymbolique. 
quatre cordes , & fa figu- c Les Egyptiens ado- 
re étoit à peu près fembla- rotent d:s monftres de 
blc à la harpejmais il étoir tout.-s les fortes , des cro- 
moins grand. codiles , des linges , des 

b On a cru que Cléopa- gry plies, des chats, des 

milieu 



gi' 
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milieu de fesEgypticns,les appelle au combat 
au a fon des mftrumcns de Ton pays , fans’ 
eonfidérer les deux b ferpens , qui font déjà, 
derrière elle, & qui la menacent* Desmonf- 
tres de Divinitez , & parmy c eux le chie» 
d Anubis , fonr en pofturede frapper Vénus , 
Neptune & Minerve. %lars , que Vulcaina 
reprcfenté avec du fer,. & les Furies de fà : 
fuite , animent le combat du milieu des airs.- 
La Difcorde, avec fa robbc déchirée, Se 
Bcllone, qui la fuit le fouè'c en main »- mar- 
ehent avec joye au milieu du carnage, e A* 
pollon ,, au Commet d’une montagne, bande' 
fon arc. Ce fpeétacle effraye les Égyptiens y 
les Arabes, f les Ethiopiens, & les Sabéens.- 
Tous prennent la fuite. Cléopâtre elle même? 
paroît appelier les vents à fon fecours , faire- 
mettre à ta voile ,. & ordonner les manœu-r 

l’oups , St cent autres cHo- J re d’À&iutfjécoit uh terri- 
fiés rréprifables , comme j pte d’Apollon. Auguftè- 
les laitues, & les oignons.- crut toujours quif devoir 
d Anubis fut le même fa vi&oire à ce Dieu, St 
que Mercurt, dit Apulée* luy érigea un temple fut' 
mais les Egyptiens- luy le Capitole, dans un de fc»; 
avoient donné une tête de palais: 
chien. D’autres croyent , / Nous' avons' fait reS- 

qu’il fbt fils d’Ofiris & marquer ailleurs , cjue ié 
d’ifis , St que les Egy- ''mot , Indi ’, s’-applicjuoit- 
ptiens , fous le nom d’O- aux Ethiopien*, & quel-- 
firi8-,adoroient le foleil, & quefois même aux Afirii- 
la terre fous lé nom d’Ifîs. cains même les plus fep*- 
e Nous avons déjà dit , teiKrionnaux« 
qu'au haut du promontoi- [ . 

Tome V»- T 
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lllam inter cades , pallentem morte futur â t 
Fccerat ignipotens , undis , & I a PJg e f errt * 
Contra autem magno mûSrentem cerpore Ni* 
lum , 

Fandentemejue Jînus , & tôt a Defie vocantem 
Cœruleum in 


gremiunt , latcbrofaque fumina 


At Cafar , tripUcï itive&ùs Rornatoa triumpho ■ > 
Ai cerna , Dns Jtalts votum immortMe facra- 
bat t , 

JMaxima ter centum tôtant dehbra per ttrbem • ■ 
JLatitiai ludtfque via , plaufucjue frcmrbantï- 

Omnibus in templis matrum, chorus , omnt» 
bus ara : 

Ante aras terram caji Jtravere juvenri . 

Zpfe fedens niveo candentis Umine Phcebi , . , 


a Le vent qui favorrfoit 
la fuite de Cléopatrc»é:oit 
le vent d'Occidenr. Audi 
eft pris fur ces nie. s 
pour le Vent qui fouffle 
de la Poüilfe , ou de la 
pointe d’Italie* . 

b La grandeur du Nil 
S voit fait' donner au DieU 
qui y préfide, une taille 
de Géant. L’image que 
fait icy le Poète , a de la 
hoblefïe. Le Nil ouvre 
à Cléopâtre fugitive , fa 
Vobbe, & l’étend comme 
lline Voile , pour recevoir 


fes vaifleau* à l’entrée de 
fon embouchure. 

c Augufte , à fon re- 
tour, triompha trois jours 
conféeütifs , dit Suétone. 
Le premier jour , pour la 
victoire remportée lur les 
Dalmares. Le fécond , 
pour la bataille d’A&ium. 
Le tloifiéme , pour la pri- 
fe d'Alexandrie , & là 
çonquêce de toute l’Egy- 

prr. . 

d Peut- être que ccfc trois 
cenj temples font icy un 
nombre certain , employé 
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vrej, pour la*rctraire. Vulcain l’avoit repré- 
fentée pâle, par la crainte de la mort, qu'elle 
n évita pas. On la voyoir Te fervir du venC 
d’Occident > a pour fe réfugier dans fes ports» 

En effet le Dieu du Nil , d’une taille gigan- 
tefque b , ouvroit aux vaincus les pans de (a 
robbe, les appelloit dans fonfein, & leur 
offroitun azile fur fon canal *. De fon côté, 

Céfar recevoir dans Rome les honneurs de pour-' - 

t „ , . xoient fc ç 

trois triomphés , c & s ac^uittoit envers les cacher^- 
Dieux d’Italie, du vœu qu il leur avoitfait, 
d’édifier d troiscens temples magnifiques> 
en leur honneur. Les chemins e publics fcm- 
bloientreflentirla joye des jeux, qui fe célé- 
broient dans tous les carefours, & paroifïoienc r 
retenrir des acclamations du peuple. Les Da-‘ 
mes fe rendoient en foule dans les temples. Oii ! 
érigeoit partout des autels >& partout les s 
autels étoient chargez de viétimes. Augufte- 
dans le veftibule du f temple d’Apollon , rc«* 


pour un incertain. Quoy 
qu’il en foit : il eft tou 
jours fur qu’Augufte fit 
réparer pluficurs temples 
dans Rome , & qu’il en fit 
conftruire un grand nom- 
bre. C’eft l’éloge que luy 
donne Oride, tcmplorum 
pofitor , tempiorumfanttt 
refe&or . 

e On alloit fur les grands 
chemins , audevant de 
l\Empercut , qui devait 


triompher. On repréfen- ' 
toit dans les carfours des ’ 
jeux appelle?, Compitali--' 
cri On redoubloit les cris, ’ 
lo tritftnphî ! • 
f Ce veftibule du temple ’ 
d’Apollon érigé par Au- 
gufte , écoît conftruit d’un : 
beau marbré de Gène, dit 
Servius. £)è là les expref* * 
fions, tiiveo candcntis {>V* 
mini Phoebit, • 

■ y \\> 


\ 
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Dona recognofcit populorum , aptatque fol 
perbis 

Poflibus. Incedant viÜa longue ordine gcntcs 
varia lingais > habit a tam vejlis & 
armis* 

Nie Namidûm gênas , & difcincios Malci* 
ber Afros , 

Hic Lelegas , Carafqae , fagtttiferofjue G‘e* 
lonos 

Finxerat. Ettphrates ibat jam mollior undts 

Mxtremiqae bormnttm Morim , Rhenafqae 
bi cor ni s , 

i • 


a Les nations attires du 
peuple Romain, faifoienn 
des préfens au vainqueur. 
C’étoit d’abord des cou 
xonnes d’or , & c’eft en ce 
féns , qu’il faut entendre 
jej Virgile. Dans la fuite 
elles furent changées^ tn 
argent monoyé. On Tap- 
pelloit attrum corona 
Cette dernière te 
marque peut tomber fur 
des médailles, qui portent 
l'empreinte des triom- 
phes". 

b II paroît que les- pré 
ftns qu'on fit alors à Au- 
gufte, étoient des couron 
nés , & non pas de 1W< 
gent pnifque cet Empe- 
reur- les fit fufpendre au 
•wftibttlc. du .temple d'A- 


pollon", qu’il’ avoit fair 
orner de ftatues , des di- 
vers peuples fournis à: 
l’Empire Romain. Onap- 
pelloit ce veftibule , ad 
naùones . 

c Dans les éditions, cm' 
-lit Nomadum , & dans, 
tous les manuferits , 
midtan- Gcs Numides 
étoient- un peuple d’ Affri- 
;que , dans l’endroit ou - efl: 
aujourd’huy le Royaume 
’d’ Alger ,. &.cciuy de Bu- 

g‘ e - 

d II y eut deux peuples; 
difFérens , qui portèrent 
le nom. de Leleges,- Les- 
uns dans le Péloponèfc j. 
les autres dans l’Afie mi- 
neure , proche de la My— 
fie. Il cft plus YMy/cmr- 


E r T k e inriTl e*m r. 

’Ctvoic a les préfens des Alliez , &c les faifoig 
fufpendre b aux colcmnes du vtftibule. On- 
voyoit maicher de file les nations vaincues , 
c Numides , d Myfiens , e Scythes , &/Ca- 
riens * vêtus, armez diverfcment > & par- 
lons différentes largues. Mais Vujcain avoir 
eu foin de reprcfentcr les Africains , en 
grandes robbcs pendantes , g & fans cein- 
ture. L’Euphrate h moins orgueilleux 
xouloit fes eaux plus paifibles. Les Bel- 
ges, i les habitans du Rhin les S cy~ 


blablc que ces derniers 
avoient fuivi Antoine. 

e- Nous avons déjà par- 
lé ailleurs des Gelons. 
C’étoir des peuples de 
iaScythie, adroits à tirer 
de l’arc. De là i’épithétc , 
fagittiftru. 

f La Carie eft une ré- 
gion de l’Afie mineure, 
©n l’appelle aujourd’huy 
Aidenelli . 

g On pourroit croire . 
que par cesmors , difein- 
âos Afros , Virgile aura 
voulu dire, que les Affrir 
cains font moos& effémî- 
minez. Il y a quelque cho- 
fe de plus Ccft qu’en ef- 
ffct leurs habits- étoicm 
pendans, & fans ceinture. 

h L’Euphrate prend fa 
fource dans l’Arménie. Les 
Car thés occupoient une 


partie de fon cours & 
Auguftc avoit contraint 
les Partîtes à demeurer en 
paix. De là ce fleuve eft 
devenu plus paifible. 

i J.-'ay pris la nation en- 
tière pour les feuls habi- 
tans de Théroüane. Car 
c’eft eux, que défïgne le 
mot M orini. Virgile les 
appelle les derniers dcs>- 
hommes , extremihomi- 
num , En effet ils étoienc. 
placez fur les bords de 
l’Océan i,. & bornez par 
la mer. 

k On attribuiricy le nom- 
de JBicornis au Rhin , foie 
parce que tous les Dieux, 
des fleuves étoient repré- 
-fentez avec deux cornes 
! foit parce que ccluy-cy a 
deux embouchures dans la.‘ 
mer,. 
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Indomticjue Daa , (ÿ* pontem indignait^ 
; tA raxes. 

T ali a , , per cljpenm V nie ani , dona pa*‘ 
remis 

Miratur : rcrttinque ignarus imagine gatt m 


Attollens bumero famamque , & fata nepo- 
mm . 
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tties, a autrefois indompter,paroi(ïoient rran- 
quiles $ & l’Araxe? qui furieux * b abbaric 
le pont' d’Alexandre , foufFre celuy d’Au- 
gufte. Enée étoit charmé du préfcnt de la 
mere, & du bel ouvrage de Vulcain , dont 
la fculpture écoir une énigme' pour lui. il 
charge le bouclier fur Tes épaules , & il por- 
te fur luy, la gloire, & les deftinéés de fa. 
poftérité* 


employée pour expliquer fleuve d’Arménie, qui fis 
ces paroles , fontem in décharge dans la mer Caf- 
dignutus Araxes , fuflk pienne On l’appelle au* 
pour en donner i’inrclli* aujourd’huy l’Arats» il 
gencc, L’Arafce eft un cfl extrêmement rapide» 
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NOTES CRITIQUES 

E T 

DISSERTATIONS 
Sur le huitième Livre de l Enéide. 

r/ | * V n’aplusà craindre te courroux -, &cy 
JL U y a plus d’une obfervation à faire 
fur ces paroles , tumor omnis , & ira concef~ 
fêre Deûwr i 0 . On lifoic en d’arfciennes édi- 
tions de Virgile, timor , au lieu de tumor,. 
En effet , Junon étoit pouflee à perfécuter 
les T royens , par la crainte de voir Carthage- 
renverfée. Virgile l’exprime par ce veis , id 
metuenj ,. vetenfque memor Saturnin belli . 
Cependant Junon elle-même avoit cédé , ÔC 
fa crainte n’avoit abouti , qu’à lailfer fonder 
à Enée cette ville , qui devoir être fatale à; 
Carthage. Elle s’y voyoit contrainte par les 
- Deftins, non dabitur regnis , ejlo , prohibere 
Latinis . Néanmoins on a changé timor en 
tumor , avec raifon. Tous les manuferits,fans- 
exception , font pour cette dernière leçon 
& l’enflure du cœur eft ou l’effet , ou la caufe 
de la. colère , tumor & ira . i°. Il eft diffi- 
cile. 
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sur le VIII. Livre de l’EjjYÏbe. i 6$ 
ciie de décider , fi ce paRage , tumar omms 
& ira, concepre Dtûnt , a un fens parfait. - 
Dès le temps de Servius » on avoir rempli cc 
demi-vers , concefsêre Deum , d'une manière 
à faire penfer, qu’on en croyoic le fens fuf- 
pendu & imparfait. Voicy ce quon y avoic.- 
ajouté ; Profugis nova mcema Teucris. Dans 
cette fuppofirion , ce (eroit à dire , que le 
courroux des Dieux fe feroit teiminé à ac- 
corder, concefsêre , de nouvelles murailles* 
aux Troyens , où , ce qui revient au même, 
une ville en Italie. En ce fens , conceffêre » 
fignifieroit accordérenr,oùfe déterminèrent à 
accorder un Royaume à Enée. On peut dire 
neanmoins que la phrafeeft achevée , & que 
lemot, concefsêre , veut dire la même cho- 
fe que, difeefere. Sur ce pied là , le fens du 
pafiage fera , toute Vanimofité , & tout le 
courroux des Dieux font dijfipez,. -J’ay ado* 
pré ce dernier fens. 4 ®. En fuppo faut cette 
dernière interprétation , il refte une difficul- 
té. Comment le D ieu du T ybre aura t’il pu 
dire , qu’Enée n’a plus rien à craindre de la 
colère des Dieux î il eft vray que Neptune &C 
que EallaS ne joueront plus de rôle contraire 
aux Troyens , comme autrefois a Troye. 
Mais Ju-non fe tiendra-r’elle ? N’animera- 
t’clle pas Juturne à fecourir fon frère. ? Il 
eft vray qu’elle fera paroître beaucoup plus 
de modération, que dans les évenemens qui 
ont précédé. Elle s’en fera même un me*. 

Tomç Ti Z 
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rite, en parlant à Jupiter dans le dixiéme 
Livre , ubi hic Juno , dimijïa ve nubtbus Iris ? 
Elle dira que Junon, & Ton Iris , n’ont pas 
•> caufé les infortunes qu’a reçu Enée, dans la 
guerre contre Turnus. Le Dieu du Tybre 
a <lonc été en droit de dire que les Dieux , 
& que Junon , en quelque forte , étoient ap- 
paifez à l’égard d’Enée. Mais en cela même, 
n’y a-t’il pas un défaut dans le poëme que 
nous examinons ? Ce rallentilTement du cour- 
roux de Junon, a-t’il été fuffifamment pré- 
paré ? En voit-on , en devine-t’on même la 
jcaulè } Ariftote a/agemeat établi une régie, 
pour le dénouement des poëmes "entiers , ou 
même des événemens acceflbires. C’eft de 
rie point faire cefler un nœud intrigué » par 
le feul changement de volonté de quoique 
Dieu , ou de qnelque Héros intéreflc à l’in- 
trigue. Sans cela , une légèreté , ou une bi- 
zarrerie, mettroit fin aux a&ions lesiplus em- 
brouillées , '& le le&eur , ou l’auditeuj: forti~ 
roient mécontens de la ftérilité du Poëte, 
qui n’auroit pû démêler ce qu’il auroit fi 
habilement noiié. On verra , au douzième 
Livre de l’Enéïde , que Virgile n'a point 
péché contre cette régie. Junon y devient 
paifible*, mais on y marque les caufes de fon 
changement, qui n’ont rien de bizarre. Icy 
quelqu’autre fçaura peut-être mieux juftifier 
. Virgile , que moy. 

^ De vous recevoir icy , & de vous reçonnoi r- 
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tre , &c. Les reconnoiflances font fort dix 
goût de la poëfie, &. Ariftote les a fort re" 
commandées. En effet elles font toujouri 
accompagnées d’une efpéce de merveilleux, 
& Toujours elles produifent la fufpenfion, 
qui fait tout l’agrément de la poëfie. Ariftote 
définit la reconnoiftance , unpajfage de l'igno- 
rance , a la connoijjance » aytoutt lie, yvuatt 
Par là» il l’oppofe à la Péripétie. 
Celle-cyeftun changement dans la fituatioa 
du Héros,qui d’heureux,devienr malheureux, 
ou qui de malheureux , devient heureux. Il 
arrive aflez fouvent que la péripétie , & la 
reconnoifiance, font jointes dans le meme 
événement. Il eft naturel qu’un homme maU 
heureux, parce qu on ne le connoifioit pas , 
devienne heureux , parce qu'on la connu. 
C’eft furtout dans l’adion , ou dans le dé- 
nouëment d’un poëme ,foit dramatique» foie 
épique , que ces reconnoi flan ces mêlées do 
péripétie, ont une grâce merveilleufe. Ainfi 
Edippe , aufli-tor qu’il fe reconnoîr pour 
l’afTaflin de fonpere, & pour le mary de (à 
merc, devient miférable , & s’arrache les 
yeux. Ainfi Ulyfle , dès qu'il eft reconnu pat 
Pénéloppe , joüit de la tranquillité domefti- 
que, fur le trône où il eft rétabli. Ces for es 
de dénouemens font les plus heureux de tous; 
& Ariftote les appelle des adions doubles» 
pour les oppofer à celles qui font Amples » 
parce qu elles ne font accompagnées ny do 

ZJÏ 
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péripétie, ny de reconnoiftance. Selon cc 
principe , l’action de l’Enéïde eft fimple , 
auflî bien que l’Iliade. L’un & l’autre poëme 
finit fans péripétie , ou du moins fans recon- 
noiflance. Mais ce que Virgile n’a pas fait, 
par rapport à fon adtion principale , il le fait 
icy dans un événement accelloire. Il feint 
qu’Enée eft reconnu par Evandre, & cette 
reconnoi (Tance produit une fituation nouvelle 
duTroyen. Elle luy donne un Allié, qui va 
luy procurer une autre alliance avec les 
Etrufques. Au refte , cette reconnoiftance fc 
fait, de 1a m.aniére du monde la moins for- 
cée. L’avanture qui l’amène, & l’ancienne 
amitié d’ Evandre & d’Anchife , ont une 
naïveté héroïque, qui fait plaifir. Cependant 
l’çfprit a toûjoursiété en fufpens, fur laréuf- 
fire de l’entrevue d'Evandre & d’Enée. Cc- 
luy-là eft un Arcadien , c’eft à dite un Grec • 
naturellement çnnemy des Troyens , s’eft on 
dit.,* comment Enée s’en tirera- 1 ’ il ï Seule- 
ment j’eufte voulu que le fuccès du voyage , 
n’eût pas été annoncé d’avance par le Dieu 
du Tybre, La furprifeeût été plus grande, 
& lç merveilleux fe fût mieux fait fentir. 

}• g"’ habita l'affreux Cacas, &c. L’a^-’ 
vanture dç Cacus n’eft pas toute de l’inven- 
tion du Poëtg. L’biftoire en a fourni la 
meilleure partie. Apprenons de Virgile l’art 
d’embellir , en Poërçs , les moaumens de 
Tançiçnne hiftoire. Je diç dç l'ancienne h if-. 
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toire , c’eft à dire de celle , dont les tradi- 
tions font moins connues , & fur lefquelles 
il eft permis de feindre. Une avanture ré- 
cente j lorfqu’elle a fait bruit , ou même 
Certains points de l’ancienne hiftoire j que 
perfonne n’ignore , font moins fufceptibles 
des or.nemens que la fiction y ajoû'e. Il en 
eft ainfi des adtions , qui Ce font paflees en 
des pays fort proches. Ou en fçait trop les 
circonftanccs , pour pouvoir les altérer. 
C’eft fur des fujets apportez de loin , que 
l’on peut impunément > & fans s’attirer de 
reproche , donner carrière à l’invention poé- 
tique. L’efprit ne fe révolte point contre des 
faits vrayfemblablement imaginez, lorsqu’il 
n’a nul préjugé contraire à leur vérité» Ainlî 
l’éloignement des lieux, & des temps, con- 
cilie du refpe<ft aux fixions du poëme épi- 
que. Les objets s’adoucilTent , lorfqu'on ne 
les voit que dans un lointain , & la vûë y 
trouve du repos. Virgile a profité des ténè- 
bres , que l’âge avoir répandues furl’hiftoire 
de Cacus. Deux Hiftoriens, l’ont particu- 
liérement rapportée. Denys d’HalicarnafTe, 
& Tite-Live, en ont renouvelle le fouvenir. 
Voicy ce qu’en rapporte Denys d’Halicac- 
naffe. Eurtflhe'e ordonna à Hercule d'amenea 
d’Erithre'e , c’efl à dire du pays de Cadix , e 
uirgos , les troupeaux de Géryon. Hercul 
pa/fa par l'Italie après fa conquête , (ÿ* s’ar- 
rêta aux lieux , où P allante e fut érigée . far. 

Ziij 
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figue du long voyage , il s’endormit. Cepen- 
dant Cacus , fameux brigand du pays , pro- 
fita de l’ajfoupijfement d’ Hercule , & no fant 
enlever le troupeau entier , il trama du moins * 
par la eyueuè , quelques pièces de fon bétail > 
dans fa grotte. Hercule , a fon réveil , ayant 
compté fon troupeau , s’apperçut qu’il y man- 
quait des boeufs. Il s'informa de Cacus , qfé il 
trouva à la porte de fa caverne ■, de ce qu’ils 
étoient devenus. Celuycy fit remarquer té 
Hercule r qu’il ne paroijfoit nulle trace de 
ces animaux vers fon antre. Hercule foup* 
fonna Cacus malgré fes déguifemens , & 
s’avifa de faire approcher de la grotte le 
refie de fon troupeau - Les bêtes enfermées 
dans la caverne , fentirent l’odeur accoutu- 
mée de leurs compagnons , & meuglèrent. 
Cactts convaincu de larcin , fonge a fe dé- 
fendre contre Hercule , & appelle les bergers 
du voifinage a fon fecours. Lorfqu’il crioit 
pour les raffembler > Hercule le frappa de fa 
majfu'ê, & luj donna la mort. En ce lieu-la 
même , il drejft un autel a Jupiter. J o v i 
ikventori. On y fait encore de mon 
temps des facrifces , proche la porte de Rome , 
quon appelle Trigemina, avec toutes les céré- 
monies des Grecs. On voit que le récit de 
Denysd’Halicarnafle, n’eftque le fonds fur 
lequel Virgile a bâti- Tite-Live rapporte 
l’avanture avec d’autres circonftances. On 
raconte , dit- il , qu’ Hercule -, aprb la défaite 


4 


Digitized by Google 


Sür ie VIII. Livre de t’ËNE’ÎDE. Ïÿï 
de Géryon , amena [es troupeaux en ce lieu-la ÿ 
& qu'il lesjit paître fur les bords du Tybre , 
qu'il avoit pajfé a la nage. Plein de vin , & 
fatigue' d’ailleurs i il s'endormit. Un btrger 
de la contrée , nommé Cacus , charmé de la 
beauté de ces animaux , & voyant bien 
qu’ Hercule en fuivroit la trace , s'il les con- 
duisit de la façon ordinaire dans fa grotte * 
s’avifa de les y traîner par la queue • Her m 
K cule mécontent du pays , fongeott à le quitter y 
Urfque les bœufs , qui luy rejloient » meu' 
glans à, leur départ ; comme il arrive d’ordi- 
naire , le meuglement des vaches renfermées 
dans la caverne de Cacus * leur répondit 
Hercule retourne fur fes pas , veut forcer* 
l'entrée de la *grotte , Cacus s’y oppofe , & 
périt d'un coup de maffuè. L*auteurde l’ori- 
gine des Romains allure > que dans le Livre' 
des Ponrifes , ileft dit» que cet Hercule fûtf 
le fameux fils d’Alcméne. «Cependant Caf- u 
flus» ajoûre-t’rl, prétend que l’Hercule, a 
dont il s’agit icy, fut un certain Grec, nom- ce- 
rné Recar anus , d’une taille» SC d’une force ce 
cxtraordinaire,qui fe donnoit le nom d Her-cc 
cule , parce qu’il en imitoit les coutfes , & ce 
l’amour des combats. Il foûtienc aufficc 
que Cacus fut un berger d’Evandre, &« 

3 ue ce bon Roy n’approuva point le vol ce 
e fon domeftique. il fit donc rendre a « 
Pécaranus les bœufs qu’on luy avoit enle* cf 
vez. Dans cette variété d$ fentimens , Vir- 

. r-r • • •• 

Z mj: 


.17* Notes et Dissertation* , 
gîle a choifi ce qui pouvoir donner plus 

f tace à Ton épi r ode* il s’eft crû autoiifé par 
incertitude des circonftances, dont 1 hiftoirc v 
ne convient pas , à donner à Tavanture du 
merveilleux poétique. Cacus devient , entre 
fes mains» un fils de Vulcain , qui vomir la 
flâme, & la fumée. Lereftedes circonftan- 
ces ajoutées à 1 hiftoirc , le découvrira par la 
ledturc de ce bel épifode. 

4. Alors l indignation anime le courroux ÿ 
&c. Toute Tavanture de Cacus > & en par- 
ticulier le fiége de fa grotte , & fa mort > 
font le chef-d’œuvre de la narration poéti- 
que. Il eft difficile de trouver un morceau 
plus fini, pour la verfification , dans aucun 
Poëte. On ne fçait qui Importe icy j le 
flyle, Tordre , ou la vivacité à raconter î 
Toutes les qualité! d’une narration parfaite 
s’y trouvent réunies, & c’eft un modèle qu’on 
peut propofer à tous les poëres. On y admi- 
re, 10 . la brièveté. Entre les mains d’un 
Poete Italien , ce narré eut occupé un Chant 
entier. Icy chaque circonftancc n’a que 1 é- 
tenduë qu’elle doit avoir. Les deferiptions 
«le la caverne , & de la pyramide qui la fur- 
monte , font concifes, & cepèndant'la nec- 
'terê n’y manque pas. On femble voir des 
yeux , ce que le Poëte peint àl’efprit. a°. On 
y trouve une variété, & une fécondité pro- 
digieufe d’expreffions. En combien de ma- 
nières n’a-t’il pas expofe cette fumée entre- 

* • * * ^ ^ - * ; « .. 1 i, w •-» 
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coupée de feux , que Cacus exhale de fa poi- 
trine ? Un traducteur s'efforce en vain de 
trouver, dans fa langue , de quoy égaler 
_ l’abondance de Virgile. 3 0 . La vivacité du 
combat d’Hercule contre Cacus , eft inimi- 
~ tablev Elle eft ff grande , qu’il eft , ce fcmble , 
contre la vray femblance , de l’avoir mife 
dans la bouche du vieux Evandre , donc 
l’imagination devoit être plus pefante. 4 0 . Le 
ftyleen eft plein & nombreux , des mots fo- 
nores, des cadences variées , & quelquefois 
fufpenduës , point de fyllabes dures , ou qui 
fe heurtent. C’eft d’ordinaire pour les Epi- 
fodes , que Virgile réferve tout ce qu’il a 
d’avantage pour la belle verfification. Ce 
font des délaftemens, comme nous l’avons 
fait remarquer. Il ne faut donc y épargner 
aucun des agrémens de la poëfie. 

/. Alors les Salïens de la mujique > grc. 
Macrobe, dont la critique porte fouvent à 
faux, fait icy un reproche à Virgile, qu’il 
tâche enfuite d’excufer,. comme il peut. Il 
dicque le Poere n’a pas eu raifon d’introduire 
des Saliensdans une fête en l’honneur d’Her- 
cule, puifque l’Anriquité ne les avoir infti- 
tuez , que pour fervir aux fêtes de Mars. 
Saltos Herculi dédit , quos tantum Marti 
dtcavit Antiquitas. En effet , ces Saliens 
furent de l’inftitution de Numa Pompilius. 
Leur fonction étoit de porter , en cérémonie , 
parla ville, les douze boucliers , nommez 
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jincilia , parmy lefquete il y en avoir un » 
qu’on croyoit être defcendu du Ciel. Les 
onze autres avoient été fabriquez fur le mo- 
dèle du bouclier miraculeux , ôe luy refTem- 
bloient fi bien , qu’on ne pouvoit le difcet- 
ner. Avec ces boucliers» les Saliens faifoienc 
desdanfes martiales , & ces danfeurs s’appel- 
loient Salit , du mot Jalire , qui figniôc: 
danfer. On pourroir conclure de là que Vir- 

Î ;ile, ou par ignorance , ou par le droit que 
a poëfie peut donner , a fait trouver au 
temps d*Evandre des Salîens , qui ne 
prirent leur origine que de l’inftitution de 
Numa. Cependant il cft à croire que Vir- 
gile , plus fçavant dans l’antiquité que 
Macrobe , a eu Tes raifons , pour faire re- 
monter les Saliens plus haut » que le temps 
de Numa. io. Un ancien auteur, nommé 
Polémon, qui a fait des recherches fur les 
antiquitez d’Italie , allure , qu’Enée inftitua 
des Maliens de Ton temps. C’eft Scaliger , qui 
cite ce Polémon pour la défenfe de Virgile» 
2o* Turnébe avance quelque chofe de plus 
polîtif, fur l’origine des Saliens. Jecroy qu’il 
doit cette découverte à Denys d’Halicar- 
nalfe. Il raconte que les Saliens ont pris leur 
nom d’un certain Salius , qui yinr en Italie 
avec Evandre, Il prétend même, qu’il elt 
confiant par les anciens monumens, que ces 
Saliens Ce font répandus en Italie , par les- 
Arcadiens. Ainfi , félon luy , de mot Sà* 


Dgitzed by Google 


stJR ttVIII.LiYRE dei/EmeTdc. 175 
lire , viendra des danfes que firent les Saliens, 
lorfque Numa les inftirua , pour remiier en 
cadence les boucliers facrez *, bien loin que 
les Saliens ayenc pris leur dénomination du 
mot faltre. On les appclla Saliens , de 
l’Arcadien Salins , qui fût leur infliruteur , ou 
peut-être le maître d’une troupe de mufî. 
ciens. Auffi voyons-nous » que dans le paf- 
fage de Virgile , que nous examinons , il 
n’eft point fait mention de danfes , quoy- 
qu’pn y parle de Saliens, tum Salit ad can- 
tttm j ce que j’ay interprété , les Saliens de 
la mtificjue. Par là, le Poëte femble mettre 
de la différence entre ceux d’Evandre , fc 
ceux de Numa : entre les Saliens, qui chan- 
tèrent en l’honneur d’Hercule , & ceux qui 
danfoient en l’honneur de Mars. On fçaic 
que les Arcadien» étoienr grands muficiens» 
& Virgile en parle de la forte, Joli cantarc 
feriti Arcades, Ce qui arriva donc , c’eft 
que Numa changea en danfeurs , en l’hon- 
neur de Mars » ces chanteurs inftituez du 
- temps d’Evandre , en l’honneur d’Hercule > 
& qu’il leur conferva le nom de Salii , qui 
fut dans la fuite confacré , au rapport de 
Dion , à tous ceux qui repréfentoient dans 
les fpc&ibles publics , foit qu’ils danfaflenc,, 
foit qu’ils chantaflenr. Ces deux chœurs de 
Saliens, l’un de jeunes gens, l’autre de per- 
fonnes fur l’âge , qui environnèrent l’autel ,, 
marquent encore , qu’il ne s’agiffoir icy que 
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d’une mufique à plufieurs parties. On fçaît 
que la diverfité des parties dans la mufique, 
vient originairement de la diférence des âges 
de l’homme > l’âge puéril * l’adolefcence, 
l’âge viril, & la vieilleffe. La voix groffic » 
à mefure que l’on vieillit. 

6 . Le fondre étoit compofé de trois rayons, 
Crc. Ces vers qui décrivent le foudre de 
Jupiter, commencé par les Cyclopes, onc 
toujours paru aux commentateurs, difficiles à 
interpréter. En effet , que veut dire icy le 
mot radii f Pourquoy ces douze rayons dans 
un foudre , trois de grêle , imbris torts , 
trois de pluye, nnbis aquofa, trois de feu, 
très ignis , Ôc trois enfin d’un vent violent, 
& orageux , & alitis anjiri ? Pour enten- 
dre ce myftére , il .faut avoir recouxs â la. 
defcription du foudre , que les Sculpteurs 
anciens nous ont tracez dans quelques bas 
reliefs antiques , & fur plufieurs médailles. 
Je me contenteray icy de donner le Type 
d’un foudre , repréfencé fur le revers d’une 
médaille d’Augufte. Il f:aura nous faire en- 
trer , par les yeux , dans la penfée du Poète. 

* 
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On voit icy dix rayons de différente figure , 
& deux aîles éployées. De ces dix rayons s 
quatre font en ligne tournoyante , imbris 
torti radios ; deux fe terminent en pointe ; 
à peu près comme des poignards , rutili ignis j 
quatre font tout femblables à des flèches qui 
tombent de haut , nabis aquofs, j enfin les 
deux aîles repréfentent le vent , alitis aujlri. 
Voilà juftement ce que Virgile a voulu ex- 
primer par ces deux vers. 

Très imbris torti radios > très nabis aqttoft , 

fyiddiderant » rutili trçs ignis , & alttis 
aaftri. 

C'eft à dire que trois rayons du foudre , ren- 
fermoient la grêle , qui tombe dans les grands 
orages i ttois contenoienc. la pluye abondan- 


Digitized by Google 


17* Notes et Dissertations 
te, qui accompagne la grêle; trois autres, 
\e feu du ciel , qui frappe , & qui confume ; 
8 c les trois autres , le vent , qui pouffe les 
nuées orageufes. Le Poëte a arrangé tous ces 
rayons par trois -, mais le graveur , en gardant 
le meme nombre de douze , tant aîles , que 
rayons? les apartagezdivcrfemenr. Chacun* 
recherché la décence de fon art, en s’imitant 
l'un l’autre. Tant il eftvray quela fculpture , 
8 c que la peinture , font les fa urs de la poéfiet 
Revenons à l’endroit de l’ Enéïde , qu’il 
s’agit d’éclaircir. Les Cyclopes avoient fa- 
briqué le corps de ce foudre , fi l’on peut par- 
ler ainfi 3 lorfque V ulcain leur ordonna de le 
quitter, tout imparfait qu’il étoit. Que ref- 
toit-il à y ajouter î de petits accidens , qui 
marquent les fuites , ou les effets de l’orage* 
Il falloir y joindre quelques dofes d’éclairs, 
qui ne font pas la foudre même ; quelques 
dofes de bruit, quelques dofes de crainte , 8c 
de colère des Dieux s alors le foudre eût etc 
achevé. 

7. En effet , V'ulcain fçavant dans l'ave - 
nir , grc. Icy Virgilea le courage de femet*< 
tre en compromis avec Homère. Il feint, 
après le Poëte Grec , que Vénus fit fabriquer 
un bouclier par Vulcain , pour Enée , com- 
me Homère avoir imaginé , que Thétis en 
fit fabriquer un, par le même Dieu , pour A- 
chille. Celuy cy aura , fi l’on veut , la gloire 
de l’invention. Après tout , on peut d^jrp 
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qu’elle eft médiocre. Pour peu qu’on fçût 
feindre, il n'étoit pas difficile d’avoir recoi rs 
au Dieu des forgerons , pour faire fubftiruer 
d’autres armes, en la place de celles qu* Achil- 
le avoir perdues, & qui éroient reliées entreles 
mains d’He&or. Comme l’un & l’autre bou- 
clier fur orné de divers bas reliefs ; le point 
étoir,de bien choifir le fujec des différentes re- 
préfentations, qu'on y feroit cifeler par Vul- 
cain.Là, fur tour, l’invention du Poète dévoie 
fefignaler. Que fait Homère? il charge le 
bouclier d’Achille de cent images , qui n’ont, 
ce femblef^ucres de rapport entr’eI!es,ou qui 
n’ont qu’une liaifon médiocre avec l’a&ion de 
fon Iliade. Chacune en particulier donnera, fi 
l’on veut , une agréable matière à la fcul- 
pture , comme la deferiprion du ciel , & des 
aflres , pour le haut du bouclier. Celle d’une 
nppce , & de toutes les réjoüiftances qui 
l’accompagnent j un facrifice , un combat » 
& des danfes. Un fculpteur peut , avanta- 
geusement pour fon art , s’exercer fur tous 
ces fujess. Après tout , c’eft prefque un hors- 
d’œuvre, eu égard à l’aéliondu poëme. Ce 
pourroît être un chef d’œuvre pour l’artifan , 
que ce feroit toujours une efpéce d’écart pour 
le Poëte. Il n’en eft pas ainfi du bouclier 
d’Enée. L’Hiftoire Romaine , qui eft fcul- 
ptée , a une liaifon bien plus néceflaire avec* 
la fin de l’Enéïde. La fondation de Rome 
pat Romulus , I eeablifTement de la religion 
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par Numa, le changement du gouvernement 
pat l’expulfion des Tarquins, le renouvelle- 
ment de la Monarchie fous Augufte,, vain- 
queur de l’Univers , & de la République par , 
la bataille d’A&ium ; ce font les fuites du % 
projet qu’a formé Virgile, & qu’il a déclaré 
dès le commencement de fon ouvrage , 
tantA molis erat Romanam condere gentem ! 
Plus la poftérité d’E née devoit être illuftre , 
plus l’cntreprife a de noblelTe. Sur tout, quoy 
de plus intéreffant pour Augufte , que de voir 
la plus importante de fes victoires , annon- 
cée par Vulcain , repréfentée dans Une image 

Î irophétique , &tranfmife à la poftérité par 
a plus ingénieufe fi&ion , 8c la verfification 
la plus élevée ? Ce furent fans doute ces en- 
dtoits inimitables, qui firent dire de Virgile 
vivant , lorfqu’il étoit encore occupé de fon 
ouvrage , majus nefeio ejuid nafeitur Iliade. 
Non, l’iliade entière n’a rien de fi ingénieuse- 
ment flateur pour la Grece, que ces morceaux 
incomparables de l’Enéïde j pour Augufte* 
Les Poëtes qui ont fuivi Virgile, auront, 
fi l’on veut, furpafle Homère, au fqjet de 
fon bouclier d’Achille , & des ornemensquafi 
indifférens qu’il y amisj mais ils n’ont pû 
atteindre à la perfe&ion du P ocre * que nous 
t. &«. interprétons. Siiius Italicus , fait pré Tenter à 
Fume. Annibal un bouclier, où l’origine de Car- 
thage eft gravée. On fent bien qu'il a profité 
du modèle de Virgile* 11 ne s’écarte poinc*, 

il ne 
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il ne s’égare point. Il étoic convenable que 
fur le bouclier d’un héros Carthaginois» on 
eût tracé la fondation de fa ville natale* 
D’autres plus modernes encore , ont réfor- 
mé le bouclier d’Achille , & y ont figure la 
nailfance de la guerre de Troye, au lieu de 
tant d’inurilirex prétendues , qu’ils ont re- 
marquées fur le bouclier d’Achille. Par lif , 
ils ont ramené à fon fujer Homère , qui s’en‘ 
étoit éloigné. Quoy qu’il en foit , il s’en fane 
bien que les âges fuivans ■> ayent égalé îe 
bouclier d’Enée. Nous lifons fans dégoût, 
& fans chagrin , ees morceaux qui font fan$ 

- défaut i mais nous les lifons avec indiférence* 
Au contraire,' Augufte, & les Romains-, 
pour qui Virgile écrivoit, dûrent être chaî- 
niez d’un endroit qui les intérelïbir. Ce n’dfc 

‘pas aflez pour unPoered érreirrépréhenfibllfc, 
-il faut encore qu’il enchante l’efptic , & qu’il 

- faifilfe le cœur. C’eft ce que nul Poete mo- 
derne n’a faic jtifiju'icy * à l’égal de Virgile, 
dans le genre épique. Nous ne jugeons point 
de ce qui pourra arriver dans la luire * mais 
nous prononçons fur ce que nous avons 9iv 
iufqu à nos temps-. 

8-. L’entevement des Sabiftes y contre' le 
droit des , &c. Tout foigneuxqu’a été Vi?- 
• gife de plaire à fa nation-, il n’a point étendu 
fa ftaterie , au delà de’s bonnes mœurs , de de* 
^f’équkè. U falloir qu’il parlât de Pe-nlévi- 

- ment desSabines -, puifque patelles., la tu»- 

Tente T* ' A» a- 
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tion Romaine , & la poftérité d’Enée s’cfë 
perpétuée.Cependant il eût été contre l’exa&e 
probité j de donner des loüanges , ou même 
de laifler fans répréhenfion leurs injuftes- ra- 
vifieurs. De là ce petit mot , que le Poète 
gliffeavec art»***/* s, fine more, S abîmas. Un» 
auteur, dit- on, fe peint toujours dans fes 
ouvrages, & malgré luy ,1e caraéfcérede Ton 
€œur s’y fait fenrir. Pour cela , il eft comme 
néceflaire qu’un Poëte qui s'élève jufqu’à. 
l’épique > ait un grand fond de probité , ÔC 
que fon amefoit aufli fupérieuie aux paffion* 
iniques , que fon efprit l’eft aux idées vul- 
gaires, Si l’on en croit Horace , Homère a* 
un peu manqué dans un article fi efièntieL 
Par les loüanges immodérés qu’il donne au 
vin , il a laifie foupçûnner , que la fobriété 
n’éroit pas fa principale vertu - , laudtbus ar- 
' gttitur vint vinofus Homerus. Cependant la- 
fin principale de l’Epopétf, eft l’inftru&ion 
des Princes. Comment donc un Poëte at- 
teindra- t’il fon but 5 . comment formera- t’il 
les mœurs des maîtres du monde , lorfque la 
contagion du vice luy aura corrompu le 
cœur i Les- fentimens irréguliers dontil fera 
plein, fe répandront,, fans qu’il s’ên aper- 
çoive 4 , dans fon ouvrage, & comme on dé" 
couvrira le poifon, il fera de l’intérêt public 
de le faire éviter,, comme une fource empoi- 
sonnée. On peut dire de Virgile , que pat 
rapport à fa religion*, il eut une conduite 
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plus réglée, que les Dieux qu’il adoroic » 8C 
que la morale de Tes écrits fut plus faine , que 
fa religion. Sa modeftie& fa pudeur luy fi, 
réordonner , de fon vivant le nom de Parthe- 
pjas, 11 a juftifié, futtout dans fon Enéïde, la 
réputation de continence qu’il s’é toit acquife* 
Que n’a-c’il fervi de modèle à certains Poè- 
tes, qui fe font faits fes imitateurs dans tout 
le refte ! Le TalTe, & l’Ariofte, élevez au 
fein delà véritable religion, ont donné -dans- 
des excès » donc V irgile eût rougi. C’eftr 
donc une régie qui a échappé à Ariftote 
qu’une des parties elfentielles d’un Poëre , 
qui travaille dans le genre héroïque , c’elt- 
d’avoir le cœur droit r 8c les moeurs réglces* : 

* — i 

r 

Tin des Motes Critiques fur l# 

. huitième Livre . 
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Irim de eœfa mifit Saturnin Junv r 

Audacem ad Turnum. Luco tum forte par 
rentts 

Fi luttent T ur nus facrata val te fe débat. 


Ad qticm fie rofeo Thattmantias ore la eut# 

efir 


a Enée dfc fbn coté , 
étoit en ttrurie éloigné 
de (on camp , & s’y mé- 
«ageoit du fccours , tan- 
dis que Turnus , du fien , 
foûle voit lès roiûns coq- ' 
Ire Enée, 

b On lit icy , Télnmnipa- . 


remis r cependant Pifbm- 
nuj * , dit ailleurs Virgin 
le , n’ecoit que le trifaycuP 
de Turnus.- ttlumnufque- 
illi quartus pater. N*eft- 
cc point que tous lesRoys* 
depuis ce premier Pilnm- 
nus , e a- a voient retenu fe 


* 


\ 


/ 
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T Andis que des «feux parfs , on (c 
donne, en des pays a différens, des mou* 
^•vemens pour la guerre., Junon dépure Tris è 
Turnus > i & ia fait defeendre du ciel. II 
croit pour lors au fonds d’une vaiîée, d'an» 
un petit bois confaeré à b Pilumnus, l’un de 
les Ancêtres. La c Déelfe l’aborde, & luy 
fait entendre ces paroles. Prince > l’ordrè 


'nom? Quoy qu’il en foit 5 
il eft plus vrayfemblable , 
qu il s’agit icy du tri- 
fayeul de Turnus. Ohl’a- 
voit mis au nombre des 
Dieux , parce qu’il avoit 
enfeigné,dansle pays, l'art 
de faire le pain.C’eft pour 
cela que Turnus luy fait . 
■des facrifices dans un bois, l 
qui luy étnit confaeré. J 1 


c Le nom que le Pcëfle 
donne icy à Iris, eft Thau- 
mantiat. On avoit ft-mc 
quelle droit fille de Thau- 
mas , & Thanmas eft 
un nom fait à plarfir , du 
veibe &*»fictÇctr , qui veut 
dire admirer s parce que 
l’arc en ciel caufe de l’ai* 
mirarion- 
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Tnrne , quod optants Divum promtttere ne» .. 
mo 

%A uderet , volvenda dits en attulit ultro • 

tÆneas , urbe, er faciis , & clajfe rehtta * 

Sceptra Falatini x fedemque petit Evandrt* 
ic, Nec fatis. Extremas Corjti penetrav'tt ad 
urbes :■ 

Lydorumque manum , collettes Armât agref m 
tes* * 

JH£uid débitas ? nti»c t amp ns equos , nunc 
pofcere currus. 

Rnmpe moras omnes , & turbata arripe cap-, 
tra , 

Dixit 9 & in ccetum patribtis fe Jufiuli* 

ait s y 

j/. Ingentemque fuga fecuit fub nubtbuï ar m 
cum , 

ç/fgnovit juvenis , duplicefque ad Jidcrd 
p aimas 

Sujlulit > ac tait fugientem efl voce fecu» 
tus. 

Jri 3 decus cceli. Jjhtis te mihi nubibus ac~ 
tant 


a Cette ville d’Enée , eft 
tantôt appcllée un camp , 
& tantôt une ville . C écoit 
.un camp fortifié en forme 
de ville. Il y avoit des 
tours , des ramparts , 5c 
des portes- 

b J'ajr fait icy une cor- 
reftion au texte, fur la 1 ] 


garantie du manuferit de 
Rome.-Au lieu de fedem- 
que petivit Evandri , je 
rétablis, petit Eva» dri. 
Ainfï ce vers fera fpoa- 
daïque. En effet on ne 
trouve jamais que longue, 
la première fyllabe du 
mot , Evander • D'ail- 
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» nêceflaire des temps , vous procure au jour- 
d’huy un bonheur , qu’aucun des Dieux n’eûc 
pu vous promettre- Enée après avoir aban- 
donné fa a ville. Tes compagnons» & fa flore,, 
s’eft tranfporté vers le mont Palatin y dans le 
petit état , & dans la b ville d’Evandre. H* 
y a plus. Il a pénétré jufques dans c l’ Emi- 
lie. Là, il fait des levées d’anciens Lydiens, 
le il arme quelques payfans ramaflez. Qui; 
vous arrête î 11 eft temps de monrer à cheval r 
ou de faire atteler vôtre char : Ne rardez 
plus. Allez furprendre un camp , où vôtre 
préfence jettera la confternation. Elle dit ,. 
le remontant dans l’air , qu’elle fendit de fes 
aîles , eHe y forma un arc en ciel. A ce ligne, 
Turnus reconnut Iris» luy tendit les bras > 
& la fuivit des yeux. , en luy adreflant ce», 
paroles. Belle Déefle, qui faites l’ornement 
au ciel 5- quelle autre d divinité fecourable 

leurs la dernière du mot 
fetit , peut devenir lon- 
gue devant une voyéle à 
«aufe de la réunion des 
des deux ii en un fcul , car 
fetit, eft icy pour petiit . 

c Le mot Corjrti , eft 
icy pris pour l’Etruric en- 
tière. Cory te eft une mon- 
tagne qui en fait partie. 

Elle. prit Ton nom deCo* 
xytus , ancien Roy du 
pays. On dit que Darda- 
aus j un des fondateurs de 


Troyc , fut fils de la fem- 
me de C&ry tus „ & de Ju- 
piter. 

d Iris n’ètoit que la 
' meflagére des autres- 
Dieux. Elle ne donnoie 
point d’ordre de fon chef. 
On prétend que fon nom 
d’iris , vient du mot tg/t , 
.qui veut dire contention , 
ou difeorde : parce quelle 
n’cft jamais envoyée, que 
pour femer la divifion. 
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Detulit in terras ? tende hac tant, dura re* 
fente 

Tempe fias ? medium video dtfcedere corr 
lum , 

Palantefque polo fiellas. Sequor omnïa tanq 
ta, 

^ uifquis in arma vocas ! Et Jtc ejfatus ,ad 
undam 

Procejfît , fummoque haufit de gurgite lym m 
phas , 

Ai ait a Deos orans : oneravitque athera v&i 
fis. 

Jamque omnis campis exercitus tirât apéri- 
tif , ' 

Dives equum » dives piBai vefiis, & attri. '• 

Afejfapus primas acies , pojlrema coércent 

Tyrrbeida juvenes : medio dux agmine Tur* 
nus 

V ertituryarma tenenf,& toto verfice fupra eft. 

Ceu feptem fur gens fedatis amnibus ait US 


Per tacitum Ganges : aut pingtti famine 
Nilus r 

Cum refait campis , & j am fe condtdit alveot 


a Ces mots r palantef- 
que polo fiellas , peuvent 
avoir deux fens. Ou bien 
Turnus vit les étoiles, q<ui 
parcourent le .ciel ,, c’eft à 
dire les planètes ou bien 
il vit des éclairs, & de ces 


efpéccs d’étoiles qui fit 
forment dans- l’air. Oa 
choisira. 

b Dans les éditions , oa 
lit fequar y & tous les-ma- 
nufcjrics portent' feqtwr. 
La leçon des l'mufcrits 
voué 



tir ré NïüriE*Mî.. it 9' 
yous envoyé à moy ? D’où vient ceth: fcré— 
nité inartendue ? Je vois l’air Te divifer , &C 
Jes a étoiles fe découvrir à mes yeux. J cb m’a- 
bandonne à de fi favorables préfages j & 
quel quefoit le Dieu qui l’ordonne > je pren$ 
Jes armes fous fes aufpices. Ainfi parla Tur- 
Jius , & fur le champ il tourne fes pas vers le 
fleuve j il s’y lave , & il addrefie fa prière , 

& fes vœux vers le ciel. 

Déjà par fes ordres, toute l’armée efl; en 
niarche. La cavalerie en cfl: nombreufe. Le» 
habits des combatrans font riches , & touc 
brillans d’or. Mefiape cft à l’avant garde, 

& les fils de Tyrrhée commandent l’arriére* 
garde. Pour Turnus , il fe pofie au corps de 
bataille, il en parcourt tous les rangs fous 
les armes > & furpafle de toute la rête les 
guerriers qui l’environnent. Il marche avçc la 
même majefté que le Gange, c lorfqu’il a re- 
çu fept autres rivières paifiblesdans fon fein * . . 
ou que le d Nil , quand après une inondation 
qui vient d’engraifler les terrçs,il coule majeC. 

eft 'plus vive , & marque 
l’emprclTemcnt de Tur- 
nus , à fûivre les ordres 
du ciel. 

c Le Gange eft le plus 

beau , & le plus grand 1 qft’ elles font réunies dans 
fleuve de l’Inde. Il reçoit j un canal règle , coule avet 
plufieurs rivières dans fon majefté , & en filencc , du 
fein. Virgile en marque moins dans la balle Egy— 
icy fept. Il ne s’agit point pte. 

Tome V'* B b 


icy des fept embouchures; » 
que les Interpréccs luy at- • 
tribuën^, comme au Nil. 
d Le Nil , Iorfquc fes 
i eaux fc font retirées , 5 C 
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JJtc fubitam nigro glomerari pulvere nubef» 
Profpiciunt 7 eucri , ac tenebras infurgere 
campis. 

,, Primas ab adverfia conclamat mole Ca'icus. 
^ J& is g l °bt* s » » cives » caligme volvitur 
atra ? 

perte citi ferrum , date tel a , Je an dite muros\~ 
JJofiis adejl y eut ! Ingenti clamore per om- 
îtes 

Condunt fe T eucri portas , & mœnia cou- 
plent. 

’4o. Namque ita difeedens praceperat optimus 
armis 

tÆntas : fi qua interea fortuna fuijfet ; 

Jsle firuere auderent aciem , neu credere cam - 
po. 

Cafira modo & tutos fervarent aggere muros, 
prgo , etfi conferre manum pudor iraque 
monftrat } . 

H5* ObjiciHnt portas tamen , & prœcepta facejfunt , 
jirmatique cavis expe fiant turribus hofiem. 
qTurnus , ut antevolans tardum pracejfierat 


i 


agmen » 

Viginti lellis equitum comitatus j & urbi 
Jmprovifus adefi : maculis quem Thracifts 
albis 


: a II falloir que les ‘ 

Troyens fuffent arrivez 
jai Italie,, quelques mois 
avant ce fiége , puifqu'ils 
a voient eu le temps d’y 


bâtir une ville , avec fes 
tours. Audi je donne huit 1 
mois à Enée, depuis fon 
activée en Italie , jufqu’à 
U conclufioa du poème. 
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tueufcment dans fon lit. Les T royens virent 
de loin une nuée de pouflrére fe former dans 
l’air, & les campagnes s’obfcurcir. Caïquc 
fut le premier à s’écrier du haut du ram- 
part * : Camarades , que veut dire ce tour- 
billon, & cette obfcurité ? Aux armes 1 aux-i'a ,ra éq 
armes ! Qu’on fe tinge autour des murs î 
L’ennemy approche ! alerte! Al’inftantles 
T royens rentrèrent dans la ville par toutes les 
portes, avec de grands cris, & bordèrent la 
muraille. Audi tel étoit l’ordre qu’Enée, cc 
fçavant Capitaine,leur avoit laifle en partant. 

Il leur avoit défendu, en cas d’attaque pen» 
dant fon abfence , de fe mettre en campagne , 

& de hazarder une bataille. Il leur avoit or- 
donné de garder feulement le camp , & d’en 
défendre les murs, 

Ainfi , quoyque la colère , & que la honte 
les excita fient à combattre*, ils prennent le 
party d’obéir, de fe renfermer dans leur ville» 
âc d’attendre l’ennemy fur leurs a tours. 
Turnus, fuivi feulement de vingt cavaliers, 
devance le gros de l’armée , qui marchoie 
plus lentement, & paroît devant la ville, 
plûrot qu’on ne l’y attendoir. il étoit monté 
furnncheval de b Thracc,mouchetc de blanc, 

b Ces chevaux de Tbra- • ailleurs , quem Tbracius 
ce , lorfqu’ils font mou- I a'bis portai (quut licolor 
ehetez de diverfes cou- | macula , a t’il dit du chc- 
Jeurs , font fort du gcût ’ val qui porta le jeunç 
de Virgile, Il en a parlé , Ptiam , fis de Polyt&j 

B b ij 
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Porta* equus , crijtdque tegit galea aurai 
rubrd. 

gcquis erit mecum^ o juvenes > qui primus 
in hofhm ? 

J£# , ait : er j acutum intorquens emittit in 
aurai , 

Erincipium fugua : & campo fefc arduus 
iufert. 

Çlamore exapiunt focii , fremituqne fequun- 
tur 

Horrifouo: Teucrum mirantur inertia cordai 
Non aquo dare fe campo, non obvia ferre 
i/£rma viros > fed cajlra fovere. Iduc tur*. 
pidus atque hue 

Luflrat equo muros , aditumque per avia qu& 

. , . rit. 

u4c veluti pleuo lupus infdiatus ovili , 

Cum frémit ad caulas , vent os perpeffus & 
imbres , 

Nofte fuper media : tuti fub matribus ag« 
ni 

Balatum exercent ï ille afper & tmprobui 

. A 

ira '. j j- 

Suivit in 'ab fentes : colletta fatigat edeudi 
Ex longo rabies , d7* ficca fanguine faucef* 
Haud aliter Rutulo muros & cajlra tuenti 

/gnefeunt ira , duris dolor offibus ardet , 

v . a Jettcr un dard'fur les 1 Romains avoient emprunt 
terres de l’cnnemy, c’étoit I tee des Grecs, lo.fqu ls 
une cérémonie que les 1 dédaroicn: la guerre a 


y 
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& Ton cafque doré étoit furmonré d’un plu- 
met couleur de feu. Compagnons » dit- 
il à fa fuite, qui de vous lancera avec moÿ 
le premier trait contre l’ennemy ? Le voilà» 
ajoûta-t’ilj & à ces mots , il fit voler uri 
dard , a qui fut la déclaration de la guerre : 
puis il prit le large dans la campagne. Ce , • 
défi fut fuivi des applaudiffemens de fa trou- 
pe, & de leurs effroyables cris. La lâcheté 
des Troyens les étonne. Ils font furprisslê 
les voir Jobftincz à garder leur camp , fans 
ofer leur faire tête , & marcher au combat. ;* 
Cependant Turnus enyvré de colère, fait, 
à cheval, le tour de la ville , & cherche j 
dans quelque endroit écarté, une b brèche 
pour y pénétrer. C’eff ainfi qu’un loup fati- 
gué de la pluye, & du vent, vient» fur le 
minuit, roder autour d'une bergerie» &: y 
faire entendre fes hurlcmens. Les agneaux , 
quoyqu’en fûreré , bêlent fous leurs meres ; 
mais le loup frémit de rage contre une proye 
qu’il ne peut atteindre j car il eft prefife par 
la faim qu’il n’a pu afïbuvir depuis long- 
temps , & par la foif du fang dont il cft altéré- 
Turnus n’eft pas moins animé de courroux, 
àla vue du camp » oùl’ennemy fe renferme. 


nation. . Avant cela , il 
n’etoit pas permis d’y fai- 
re des ailes d’hoflilité. 

b Dans une ville naiifan- 
te, il écoic naturel de croi 


re , que l’cnccinte des 
murailles ne feroit pas en- 
core achevée également 
par tour. 

. ' . ’ ... i ^ l 
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Jhea tentet rationc aditns , er quœ via cl au i. 

fis.. 

Excutiat Tettcros vallo , ejfundat ttt 

! aqaor ? 

Claffem , qtta lateri cajlroram adjuntta la m 
tebat , 

7 o- j4ggeribus feptam circum tfrfluvialibns undis, 
Invadit , fociofque incendia pofcit ovantes : 
jitque manum pinti fiagranti fervidus impiété 
Tant vero incurr. bunt : urget prafentia Ttirni , 
uitqtte ontnts facibus pubes , accingitur atris . 

■7 J. Dinpuere focos : piceum fert fa mi d a lu» 
men ~ ■ 

T » (T commixtant Tu le an a s ad ajlra 
f avili ai» • 

£jtis Veut, ô Mtifa * tam Java incendia 
Tettcris • - . ' 

' tA vertit ? tantes ratibus qttis depalit ignés } 
Di Cite : prifea fides faüo , fed fama per c fi- 
nis. 

8 q, - Tempore quo prima m Pbrygia formabat 
in Ida . 

lÆneas clajfem, & pelagi petere ait a par abat : 
Jpfa Deum fertttr genitrix Berecyntia mag“ 
num 


a J’ay fait icy «Jeux 
changemens au texte. Ils 
Soient néceffaires,. pour 
luy donner de la clarté. 
Au lieu de qua lia , j’ay 
rétabli , qug. zi* , & j’ay 


fini la phrafe par un point 
d’interrogation. Ces cor- 
rodions font autorifées 
par les manuferits. 

b Nous avons dit ail* 
leurs , que les Poctes n’in* 
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De quel moyen fè fervira-t’il , ou pour a fe 
faire un chemin dans la ville , ou pour obli- 
ger les T royens d’en fortir , 8c de paroître en 
campagne ? Il tourne fes pas vers la flote 
qui n’étoit défendue d’un côté que parle fleu- 
ve j' & de l’autre que par les remparts de la 
ville. Il commande à les troupes ? charmées 
du bel exploit qu’on alloit- faire, d’y mettre 
le feu j & luy même il prend le flambeau 
la main. Tous mettent la main à l’œüvre. 
La prêfence de Turnus les anime. Ils s’ar- 
ment de tifons ardens Sc les enlèvent des* 
feux qu’ils ont allumez. Les torches, àvecun ! 
tourbillon de fumée , font voler la flâme , 8c 
les étincelles jufqu’aux nues.- Mufes , b ap- 
prenez- moy quel Dieu préferva les Troyensr 
d’un fi funefte incendie , & comment il en ga- 
rantit leurs vaifleaux ! L’événement eft an-* 
eien i mais la mémoire n’en périra jamais.- 
Au tems qu’ Enée commençoit à conftruire 
fa flote fur c le mont Ida en Phrygie , 8c 
qu’il fe difpofoit à fe mettre en mer > on die 
que d Cy bêle > la mere des Dieux , tint ce 
•m - '•••' 

voquoient les Mufes , que Antandfos érort au pied 
pour apprendre d’elles du mont Ida de Phrygie , 
certains èvéneméns fe dtftingué d’un autre mont 
crets . furtout Ceux , où Ida en Crète, 
les Dieux avoient eu part. d Cybéle eft icy ap- 
Virgile renouvelle icy 1 à pellèe , B erecyntta , du 
propos fon invocation. mont Berecyntius de 
c Ce fut à Antandros , % Phrygie , où elle étoic 
qu’JEnéc bâtit fa flote , Sc t parrieulièremcnthonorée» 

B b iiij 
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Ko abus his ajfata Jovem, Da nate y pcteH* 

, tt 

Jjhiod tua car a parens domito te pofcitOlyttM* 
po. 

8j. Fine a fiylva mihi multos dilefta per au nos » 

Lu eus in arce fuit fumma , qub facra ferei 
' bant 9 

Nigranti picea , trabibufque obfcurus acen 
nis . 

Ha s ego Dardanio juvent t cum clajfis ege* 
ret , ‘ * ; 

Lata dedi : nunc follicitam timor anxiuS 
angit. 

50. Solve me; us , atque hoc precibus fine pojfe 
parentem 

Ne c tir fit qn ajfata ullo > 1 neu ttirbine ven*. 

ti ..... 

Vincantur : profit nofiris in montibus of v 
tas. 

Filius huic contra , torqnet qui fidera mun-. 
di. 

O genetrix , qub fat a vocas ! aut quid pe~ 
tis ifiis ? . . _ ; , 

. t • 

a Saturne dévoroit tous j l’Empire du ciel a Saturne: 
fesenfans, parce qu’il fça- Ton pere. C’efl donc à 
voit qu’un cfeux devoir le Cybélc , qu’il étoit rede- 
ddtrôner. Cybèle, fa fem- vable tout à la fois , & de 
me fauva Jupiter leur la vie ,& de l’Empire du 
fils , de la mort. Celuy- monde, 
cy enleva dans la fuite b Les Pins ëtoient corçd 
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E ï v ft. « *if ê n t b’m e; 
langage à Jupiter. Accordez , mon fil s , ac-i 
Cordez une grâce à vôtre mere. C’eft ^d’ell* 
que vous tenez l’Empire du ciel. J'ay une 
forêt de b Pins* pour laquelle je confervc 
depuis long- tems une rendre affecâion. C’eft 
au lommec du mont Ida , qu’on m’a confacré 
un bois épais defapins, & d’érables, où les 
Phrygiens me font" fouvent des ftcrifices. 
J’en ay c^édé volontiers les arbres à un jeu^ 
ne Prince du fang de Dardanus , dans le^QP 
foin où il étoit de matériaux pour fa flotc* 
Maintenant , il me à refteune défiance, au 
fujet du préfent que jeluy ay fait. Tirez moy 
d'inquiétude. Faites que vôtre mere puift'e 
obtenir de vous par fes prières , que ces vaif- 
feaux ne s’ufenr point , en des. voyages d« 
Hong cours , & qu’ils ne foient point fubmcr- 
gez par la fureur des vents. Qu’ils tirenl 
l’avantage d’avoirété conftruits fur une mon- 
tagne qui m’eft dédiée ! Ah ! ma mere , ré- 
pondit l’arbitre des cieux à Cybéle , quelle 
violence faites- vous aux Deftinsî avez- vous 
bien comprises conféquences de vos fouhaits? 

facrez à Cybéle. Atys , bresde la Décile , fans fon 
favori de cette DéelTc , confcntemciit. 
avoit été changé en Pin. cl J’ay icy été obligé de 
De là , l’afFettion tendre thanger le texte , quafi 
de Cybéle pour ces arbres, malgré moy. Tous les 
c Virgile, qui fonge à 1 manuferfts , fans ,excçp- 
tout , fauve icy Enée de rion , portent , timor 
l’impiété qu’il eût commi- cmxius angit , au U.Ü4 
fc , s’il eût abbatu les ar- A d‘nrgeu ^ 
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7/, Mort ali ne manu fatta immort ale c afin A 
tas habeant ? certufque incerta péri cala lufc 
fret , 

lÆncas ? eut tanta Deo permifla poteflas ? 
Jmo ubi defunÜa finem portufque tenebunt 
jiufonios : olim quacunque evaferit undis , 
100. Dardaniumque ducem Laurentia vexent 
arva r ' 

fortalem eriptam formam , magique ju «* 
bebo 

quarts ejfe Deas .* qualis Nereia Doto 
Et Galatea fecant fpumantem peÛore pon- 
tum . 

Dixerat : idque ratum , Stygii per flumïnA 
■ fratris , 

ï©$. Per pice torrentes atraque voragine ripas , 
*Annuit • & totum nutu tremefeett Olympumi 
Ergo aderat promifla dies , & tempora P ar- 
ea 

Débita complerant ? cum Turni injuria ma* 
trem 

tAdmonuit facris ratibus dtpellere tadas*- 


a Après tout , Enéc n’é- 
toit qu'un mortel. Il ne 
devoit pas être exempt 
des périls de la mer, com- 
muns à tous les autre? 
hommes qui na virent. 

b En effet , Enée avoit 
perdu en mer au moins 
un de ces vaiffeaux, fabri- 
quez fur le mont Ida. 


C’efk celuy qui portoic 
les Lyciens. Il périt aux 
yeux d’Enéc pendant la 
tempête. 

c Ouelquer-uns lifent icy 
Clotho , au lieu de Doto. 
Il n’y a pas de raifon. Do- 
chez Homère , eflr 


to 


une desNéréidesj fart» rt,, 
inçarijjif Sec. Pour Cia-, 
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Quoy , l’ouvrage d’une main mortelle, aura 
le privilège de l’immortalité ? Quoy , a Enée, 
en fureté contre les périls, qu’éprouvent tous 
les auttes, traverfera , fans crainte , le fein 
des mers t Quel Dieu eut jamais le pouvoir 
d’accorder une faveur femblable ? Ce que 
je puis faire pour les galères que vous proré- 
gez , c’eft que quand elles feront arrivées 
aux champs Aufoniens , quand elles auront 
rempli leur deftination , & qu’elles auront 
rendu Enée aux ports de l’Italie , je fcray 
changer de forme à b celles qui relieront , 
& de mortelles, qu’ellçs étoienr,j’en feray au- 
tant de DéelTes de la mer , femblables à Do- 
to , c ou à Galatée , ces Néréides ■> qui fen- 
dent les Bots à la nage. Il die , & il ratifia 
fa promelTe parle d Stix, & par les rives de 
ce fleuve > qui ne roulé que du bitume noir, 
& embrafé. D’un gelle de la tête > il confir- 
ma fa parole , & ce léger mouvement ébranla 
tout l’Olympe. Déjà le temps de la métamor- 
phofeéroitarrivéidéjales Parques avoient filé 
rous les événemens qui dévoient la précéder , 
lorfque Cybéle prit occaflon de la violence , 
que Turnus alloit faire aux galères, pour les 
préferver de l’incendie. Ce fut alors pour 


tho , elle ne le trouve 
point dans le dénombre- 
ment des filles de Néréc. 

d Les Dieux avoient 
coûtume de jurer par le 
Stix. Alors il ne leur écoit 


plus permis de manquer à 
leur parole , Di* enjus ju- 
rare timent , & fallere 
nmneri , dit ailleurs Yir- 
gilc. 
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Hic primum nova lux oculis ejfulft , çr itt* 
gens 

Vif us ab A ht or a coelum tranfcurrere nïm~ 
bus , 

Jdaique chori : tum vox horrcndaper aurai 

Ex ci dit y & Troum Rutulorumque agmina 
complet » 

Ne trepidate me as , Teucri , defendere na* 
* iies , 

Neve armate rhanus ! maria ante exurers 


Turno 

Jd^uam facras dabitur pinus. Vos ite fol ut a , 
Jte 3 Dea pelagi : genitrix jubet. ErJ'naqufa 
que 

Continua puppes abrumpunt vincula ripis : 
Eelphinumque modo , demerfts œquora rofl'riS 
Ima pet unt. H inc virgtnea ( mirabile motif *. 
trum !) 

Reddtsnt fe totidem f actes 1 pontoque ferantur 5 
ffuot prias arata fieterant ad litora prora. 
Obflupuere animis Rut ali : conterritus ipfe 
Turbans Afeflapus equis cunBatur, & amniS 
Rauca fonans ; revocatque pedem 7 jberinu& 
ab alto. 


a Je n’ay trouvé ccs 
mots , hic primum , ex 
pliquez par aucun Inter- 
prète. J’ay dons ctuque 
Virgile a voulu marquer * 
que l’Italie , qui jiîfqu’a- 
lors avoir été fort indiffé- 
rente àCybélej fentit pour 


la première fois, fa préfen- 
cc rniraculcule. 

b Le texte porte , »/'»>- 
bus , & ce mot fignifîc 
proprement une lumière , 
qui environne la rêre des 
Dieux , lorfqu’r s font: - 
portez fur un nuage. 


î • 
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ta première a fois, que 1* Italie vie cefte lumiè- 
re, qui accompagne la mere des Dieux, venue 
du côté de l'Aurore , fur une b nuée brillan- 
te , & qu’elle entendit ces fons c harmonieux, 
donc retentit le mont Ida. A l’inftant, une 
voix formidable fe fit entendre également: 
aux afliégeans , Sc aux affiégez. Troyens , di- 
foit-elle, ne vous ébranlez pas, pour aller dé- 
fendre mes vaiffeaux, & ne courez point aux 
armes. Tutnus mettra plutôt le feu à la 
mer , qu’il ne brûlera des navires qui m’ap- 
partiennent. O vous ! Galères autrefois , 
maintenant Déeffes des eaux , rompez les 
jiens qui vous retiennent au port. Partez » 
c’eft la mere des Dieux qui l’ordonne î A 
ces mots, chacune d’elles, fe détache du ri- 
vage , & femblables à des Dauphins» la tête 
en bas , elles fe précipitent dans les eaux* 
Chofe étonnante 1 on 3 voit fe changer en 
autant de jeunes filles, & prendre le chemin 
de la mer , tout ce qu’il y avoit de galères 
* au port. Les Rutules en font effrayez. 
Meffape, &; fa cavalerie, en font troublez, bec/ 
Enfin le Tibre fufpend fon cours avec 
bruit, & le Dieu , qui y préfide , fait re- r,in * 

c Cybéle écoit toujours 
accompagnée d’une fim- 
phenie de flûtes , & de 
petits baflins d’airain , 
qu’on frappoit de mefu 
>c. C’ écoit pour repré- 


fenter le bruit qu’elle fit 
faire aux Corybantcs , 
pour empêcher Saturne 
d’entendre les cris de Ju* 
piter çnfanr. 
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<iAt non audaci cejfit fiducia Turno : 

Vitro anirnos tolht dtttis , atque increpat 
ultro. 

Trojanos h&c monjlra pet tint : lois Jupiter 

*pfe 

tSÎtixilïftm folitum eripuit , non tela , net 
ignés 

130. ExpeÜant, Rutulos. Ergo maria invia Tcu- 
cris , 

Nec fpes alla fuga. Rerum pars altéra adem - 
pta ejl : 

Terra autem in manibus nojlris : tôt milita, 
gentis 

\Arma fer tint Jtala. Nil me fatalia terrent , 

Si qua Phryges pra fe jattant , refponfaEeo - 
rum. 

I3S* Sat fatis Venerique datum 3 tetigere quoi, 
arva 

Fertilis jiufonia Troes. S uni & me a contra 

F ata mihi , ferro f celer atam exfcinderegcm 
tem , 


a On trouvera dans la 
fuite bien d'autres exem- 
ples du courage téméraire 
de Turnus. C’eft le carac 
tére que le Poëtc lui don- 
ne. 

b La penfée de Virgile 
eft exprimée icy avec tant 
de brièveté , qu’il faut de 
l'attention pour la com- 


prendre. Voicy fes paro- 
les , non tela , nec ignés 
expeftant Rut ni os . C’eft 
à dire que les Troyens 
font vaincus, & que leurs 
vailTeaux font brûlez,fans 
que les dards des Rûtules 
les ayent frappez , & que 
, leurs torches y ayent por- 
i té l'inccndic. 
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btoufler fes ondes vers leur fource. Cepen- 
dant l’audacieux a, Turnus ne perd pas coura- 
ge. Il anime les Tiens par fes paroles, &leur 
reproche leur timidité. Le prodige» dir*il, 
tourne au défavantage des Troyens. Jupiter 
luy-même leur ôte Je moyen nécelfaire de 
nous échaper. On nous b épargne la peine 
de livrer un combat aux Troyens , & de por- 
ter l’incendie dans leurs vailïeaux. Voilà 
donc les mers fermées pour eux , & ils ont 
perdu l’efpérance de la fuite. Leur dernière 
relïource leur cft enlevée. Qu’ont-ils à efpé- 
rer fur terre I Tout l’avantage y eft pour 
nous. Que de c milliers d’Italiens y font réu- 
nis contre-eux 1 Non > je ne fuis point dé- 
couragé , par je ne fçay quelles réponfes des 
Dieux , dont ils fe prévalent. Les Deftins 
ont acquité ce qu’ils ont promis à Vénus. 
Les Troyens font arrivez dans les fertiles 
campagnes de l’Aufonie. J’ay aufli de mon 
côté des oracles en ma faveur » c’eft que d j’a- 
boliray par le fer , une nation, plus d’une fois 


c J’ay réformé jcy le 
texte. On lit dans (es édi- 
tions , que* milüagentes 
arma ferurrt h a U Au 
lien Acgentes , j'ay réra- 
bligentts. Pour peu qu’on 
air de goût , on ne balan- 
cera point entre ces deux 
leçons des manuferits. 
d Ce que dit icy Tur- 


nus , eft faux. Nul oracle 
ne luy avoir prédit , qu’il 
aboliroit le nom Troyen 
en Italie C’eft encore par 
là , que fon cara&étg eft 
• différent de celuy d’Enée. 
On ne trouve pas un feul 
défaut de probité , dans le 
vray héros du poé'mc. 
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Conjure pr&repta. Nec folos tangit ç/ftri- 
das 

JJle dolor , folifque lïcet capere arma Mj/'i- 
cems. 

ÿ 4 o . Si pcriijfe femel fatis cfl , pcccajfe fuijfet 

Ante fatis , penitus modo non gênas omne pc-t 
rofos 

Fœminœum, £htibus hac médit fidacia val - 

Foffaramqtie mira , Uthi diferimina parva 9 . 
Datit animos : at non vider uat meenia Tra^ 
j& , 

|4j. Neptnnï fabricata manu conftdere in ig- ^ 
nés ? 

ged vos , 0 UÜi : ferro qtiis feindere vaU 
lum 

Apparat , & mccum invadit trepidantia caf* 
tra ? 

Jsfon arrnis mihi Fulcani , non mille cari* 
nis 

a Enéc n’avoit pas en- memnon & Ménélas , fils 
levé Lavinie à Turnus , d’Atrée, Ils avoient armé 
. comme Paris avoir enlevé toute la Grèce pour rede- 
Hélénc à Me atlas. Lavi J mander Héléne, enlevée 
pie avoir été offerte par 1 parle Troyen Paris. 

Latinus au héros Troycn, c Par Mycéne , il faut 
fans^iolence. Turnus don- entendre la Grèce entière, 
ne un mauvais tour à Tac- d Le changement que 
tion innocente d'Enéc , & j’ay fait icy au texte , fur 
la flétrit par une mauvaife l’autorité des anciens ma- 
comparaifon. nuferits , luy donne bien 

b Les Atridcs font Aga- de la grâce. Au lieu de , 

C9U t 

U 

t 

r ’ • 
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Coupable , d’avoir enlevé -Ultimes a àL > 

leurs maris. Les b Atrides ne font pas fculs 
fenfibles à un fi cruel outrage, & c Mycénc : 7 
ne fera pas la feule à prendre les armes contre 
Jes Troyens. Si d c’eft allez pour eux , que 
d’avoir été punis une fois i ils dévoient donc 
f c boiner au feul ravillèment d’Héléne* 

& conferver une haine mortelle pour toute» 
les femmes. Ces gens , que leurs rampart»^ 

& leurs folïtz , foibles défenfes contre laf 
mort, rempliflent de fécurité , e n’ont- ils 
pas vu les murs de leur ville de T roye , quoi- 
que bâtie par Neptune > réduits en cendre 
par leurs vainqueurs ? C bers camarades , qui 
de vous ofera avec moy faire brèche à leurs 
murs avec le fer , & forcer un camp , où la 
crainte les relïerre î Je n’auray befoin ny 
d’armes fabriquées f par Vulcain, ny de* . 
mille yaiflèaux, pour détruire ce petit refte 


fed periiffe ftmel fatis 
efl , peccare fuiffet ante 
fatis , je rétablis periif- 

fo femel fatis efl, peccajfe 
fuiffet ante fatis. Le fed 
interrogatif, rallentilToir 
Ja vivacité dudifeours. Le 
fi quç j’v ay fubftitué , la 
confcrve. 

e Au lieu d 'an non vief ■ 
rttnt, j’ay corrigé , at non 
vi devant ? Ce mot at , a 
quelque chofc de plus vif, 

'Jfsme 


& Virgile s’en fert ail- 
leurs au n êmc fens. Le; 
plus grand nombre des-' 
-manulcrits favorife oc : 
changements 
f Turnus Ce croit icy r 
fupericur à Achille , qûii 
eut befoin d'armes fabri- 
quées par Vulcain , pôur' 
détruire les Troyens. Ce- 
pendant Turnus avoir lui»- 
meme une épée de la £à?' 
çon de Vulcnin: 

Ce 
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£J{ opus in^TttKrQS : addant fe protinus om • 
ms 

•j <0t Etrufci focios : tenebras & inertia furta 
J Palladii , cœjts fumma cuflodibus arcis , 

Ne timeant. Nec equ't caca condemur in air 
vo. 

hticc palam certum efl igni circumdare mu - 

Y OS. 

Eiaud Jibi cum Dan ai s remfaxo^dr pube 
Pelafga 

Efie patent , decimum quos diflulit Hettor 
in annum . 

Nunc adeo , melior quoniam pars alla diei : 
J2j*od fnpereft , Uti bene geftis corpora ré- 
bus 

Procuratc , viri j & pugnam fperate para- 
ît. 


Interea vigilum excubiis objîdere portas 
j£o. Cura datur Mejfapo , & mania cingere jlam - 
mis. 

Bis feptem Ratait , mur os qui milite fer- 
vent y 

DeleÜi : ajl illos centeni quemque fequun- 
tur , • 

Purpurei crijlis juvenes attroque corufci. 


a Ce n’cft pas un fié ge 
dans les formes , que veut 
faire Tarnus ; mais il veut j 
emporter le camp d’em- 
blée , & mettre le feu aux 
portes. 


b Je corrige encore icy 
le texte, fur le pied de 
tous les manuferits qu’a- 
voit )û Pierius. Au lieu de 
fperate parcti , je réta- 
blis , fperate par art. 
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Troyens. Fuflenr-ils renforcez par le 
fecoursde l’Etrurie, ils n’auront pas àcrain- 4 
dre > qu’à la faveur de la nuit , & des ténè- 
bres , j’aille égorger la garde de leur Palla- 
dium, & le leur enlever : ou que je m’enfer- 
me dans le ventre d’un cheval pour les fur- 
prendre/ C’eft en plein jour , que je prétens 
mettre a le feu à leurs retranchemens. Je' 
leur feray bien voir . qu’ils n’ont pas affaire ' 
à des Grecs, qu’Heétor fit languir pendanc 
dix ans, autour des murs de fa patrie. Mais* 
comme le jour eft fur fon déclin , après » 
i’heureufe expédition , dont vous avez été- 
témoins j allez vous repofer , & reprendre 
des forces pour un nouveau combat; b Corn-- 
ptez que je vais tout préparer pour le donner; - 
Cependant Meflape eft commandé pour in- 
vertir les portes , pour y porter des fenti-' 
nelles , & pour faire allumer des feux tour' 
autour de la ville. » On dérache quatorze’ 
c Centurions*, avec ordre de battre J’eftrade ’ 
le long des murs. Chacune de leurs compa- 
gnies eft de cent hommes î toüs ornez de : 
belles aigrettes à leurs cafques , & tous ; 
magnifiquement vêtus. - Les uns font des-» 

l 

c J’ay traduit par le mot 1 cijn cent hommes. Cétoir* 
déterminé de Centurions , le propre des Centurions s 
les expreflions indétermi- , Rpmains, & Virgile écrit 
nées de bis feptem Rutuli cette güetre d’Italie, fur' 

.11 eft dit au vers fuivant , le pied des coutumes Ro— - 
cu’ils commandoicnt _cha- maines* 

Ce ij;i - , 


• % 
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Difctirrunt , variant que vices , fujïque pcfy 
£ . herbam j .... . - I 

16 y Indulgent vino , & vertunt craterasahenosi, 
Collucent ignés : nollem cuflodia ducit 
Infomnem ludo. 

Hac fupcr e vallo profpeüant Trois, & armis 
tsllta tenent : necnon trepidi formidine portas 
yjo. Explorant , pontefque & propugnacula jttn* 

gunt : 

Tela gerant* Infant Mnefheus ^acerque Se* 
refus , 

Quos pater vÆncas >fiqaa*do adverfa v oc ti- 
rent y\ , - ' ’ 

ReClores juvenum , (ÿ* rerum dédit ejfe magifé 
tros * 

Omnis per muras legio fortita periclum , 
fjj. Excubat , exercetque vices , quod cuiqtfp 
tutndum eft. , . 

Ni fus erat porta cujlos , acerrimus armis $ 
Hyr tact des ; çomitem tÆnea quem mifer& 
Ida ' *> •<: . ■/-> > 

• . » v t 


a On lit ic y diverfcment 
le texte latin. Du temps 
de Servius , les manuferits 
dont il fc fervoit , por- 
toient >Re£tores juvenis , 
& alors il faudroit tradui- 
re les Gouverneur s d' Af- 
capne. Mais tous les ma- 
nuferits qui nous reftenr 
nujourd’huy, portent Ree- 
tores juvenun? ^c’c/làdi- 


*re, à proprement parler?. 
les Generaux de [on in- 
fanterie* Car telle eft la 
lignification du mot fui 
ventus, dans la milice Ro- 
maine , & le Fritte eps fit* 
ventutis , équivaut , à ce- 
que nous appelions parmy 1 
nous, le Colonel général 
de l'infanterie . 
b Le latin porte , omnh; 


« 




Digitized by Google 


. 'L'iTre neuvie'me. ' 

ïburfes autour du camp , à tour de rôle i 8c 
jes autres , couchez fur l’ herbe > s’amufent à 
boire , 8c à vuider de grands brocs. A la clar- 
té des feux qu’ils ont allumez , ils paflent la 
nuic à joiier. Les Troyens de leur côté, en „ 
armes fur leurs ramparts , voyent tout ce 
fpe&acle. Comme la crainte les rendoit foi*: 
gneux , les uns vont vifiter les portes , d’au- 
très jettent des ponts de communication , 
d’une tour à l’autre. Tous font prêts à lancer 
le javelot. Mneftée , 8c le brave Serefle, 
donnent les ordres * car Enée les avoit fait gé- 
néraux a de fes troupes , & commandant 
dans la ville , s’il arrivoit qu’on fût attaqué. 
Toute b la garnifon cire au fort , à qui mon- . 
rera la garde, & chacun, àfontour, eft ea 
fentinelle , au pofte qu’il doic défendre- 
4 Nifus, fils d’Hirtacus, étoic de garde à 
l’une des portes. Ida , fa c meré , grandfe 
chafTeufe, l’avoit mis à la fuite d’ Enée > 8c 

' / * *■ t • • t - i 


legio, ce fi à dire ,icy tou- 
te l’année , ou toute la 
gamifon. S’il eft vray , 
qtre la troupe d’Enée ne 
confiftoit qu’en fix cens 
homme* , elle n’égaloit 
pas le nombre de foldats , 
qui compofoicrrt une lé- 
gion Romaine. 

c Les Interprètes font 
icy partagez. Les uns pré- 
sident que par ces rao^ 


Ida venatrix , Virgile à 
voulu marquer le mont 
Ida , plein de gibier. Les 
autres , qu’il s’agic de la 
merc de Nifus , nommée 
Ida. J’ay cmbrafTé le der- 
nier party. En effet, il 
feroit bien extraordinaire 
de joindre le mot vena~ 
trix , à une montagne , 
quelque pleine de gibier 
qu’elle fûr s . 
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Venatrix , jaculo celer em levtbufque f agit & 
tis : 

Et juxta cornes Euryalus , quo pulchrior al* 
ter 

l8o. Non fuit zÆneadum , Trojana nec induit 
arma ; 

Ora puer prima fignans iutonfa juventd. 

His amor unus erat , pariterque in bella rue - 
bant : 

Tune quoque communi portam ftatione tene+ 
bant. 

Nifus ait : Diine hune ardorem menttbus 
addunt 

|8/. Eurjale ? an fua cuique Deus fit dira cupi*. 
do 2 

jiut pugnam » aut aliquid jamdudum inva* 
dere magnum 

Mens agitat mthi , nec placida contenta quietC 
efi • < ' 

C émis , qu& Rutulos habeat fiducia rerum ? 

t , ‘ 

Lamina rara micant : fomno vinoque fioluti 

12 o. Procubuere : filent late loca . Percipe porrv 

J^uid dubitem , & qux nunc animo fenten - ' 
tia furgat ? 

%/£nean acciri omnes , populufque , pâtre f • 
que 3 

r a Un parfait ami com- I qu’àfcs plus fecrctcs pen- 
tounique à fon ami , jufc 1 iees. ~ - 
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lui- même , il croit habile à lancer le javeloc , 
& à rirer de l’arc. Euryale étoit en fadion 
proche de luy. C’étoit le plus beau cavalier, 
qui fût au camp d’Enée, & qui eût jamais 

f )orté les armes à Troye. La jeunefle bril- 
oit fur Ton teinr, & lerafoir n’avoit point en- 
core pafle fur Ton vifage. Nifus & Euryale, 
avoient les mêmes inclinations, & ils ne fe 
féparoient point dans les combats. Auflü 
avoient-ils été l’un & l’autre , portez au mê- 
me quartier. Nifus luy parla donc ainfi. Eu- 
ryale, a font-celes Dieux» quim’envoyent 
la penfée qui me vient à l’efprit , ou n’attri- 
buai-je point à infpiration , ce qui n’crt: 
dans moy qu’une bizare fanraifie? Le cœur 
me dit de tenter un combat , ou quelqu’au- 
tre expédition confidérable j carj’ay peine à 
refter dansl’inadion. Vous voyez dans quelle 
fécurité font nos ennemis. Leurs feux fonc 
prefque tous éteints. Le vin les a plongez 
dans le fommeil. On n’entend plus de bruit 
autour de nos murs. Apprenez donc un def- 
fein , qui me tient dans le doute , & qui 
vient tout à l’heure de me venir en tête. Nos 
fîmples b foldats , & nos chefs , font égale- 
ment d’avis, qu’il faudroit envoyer quelqu’un 
à Enée, pour l’inftruire auvray, de l’état 


h Ge que j'ay interprété 
par ccs termes , nos Jtm- 
ples foldats , eft exprimé 
dans le latin , par le mot 


populus. C’eft que dans 
cette ville naifTante, il n'y 
avoit point d’autre peuple 
1 que des foldats. 



3 1 r L’E ne Y dé m Virgile, 

Expofcunt : miltique viros , qui certa report 
tent. 

Si tibi y qna pofco , promut unt , ( nam mihi 
fatti 

’ Fama fat efl ) tumulo videor reperire fub illo 
Pojfe viam ad muros & mcsnia Pallantaa. 
Objlupuit magno laudumperculfus amore 
Euryalus , fmul his ardentem ajfaïur amicum : 
Mene igitur focium fummis adjungere reb&s> 

• Nïfe if agit 5 folum te in tanta péri calamité 
tant ? 

Non ita me genitor bellis ajfuetus Ophelter 
Argolicum terrorem inter Tro jaque labores 
Sublatum erudiit t nec tecttm taliagejf , 

Magnanim-tm <tÆnean , çr fat a extrema fe*> 
cutus. 1 

Efi hic , efi animus lucis contemptor, & if» 
tum 

^ut vitd bene credat emi , quo tendit , ho «S 
norem. 

Nifus ad hac. Equidem de te ntl taie verebar, 

Nec fas : non ita me référât tibi magntts 
ovantem 

Jupiter , aut quicunque oculis h&c afpicit 
aquis. 


/•Nifus, en bon ami , 
laifTc à Euryale la récom- 
penfe , qu’il efi en droit 
S’attendre. Pour luy , il 
fera coûtent de la gloire , • 


qu’il fuivra {on aftion. Les 
autres {èns que les Inter- 
prètes donnent à ce paflâ^ 
gc , ne font pas naturels.' 
b Nifus , qui ne fçavoit 
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«Ses affaires , & pour le ramener au camp» 

S’ils veulent vous promettre, b ce que je fe» 
rayen droit d’exiger d’eux -, car pour moy , 
je n’attens point d’autre récompenfe > que (a 
gloire de l’exécution j jecroy pouvoit trou- 
ver, le long de cette vallée , un chcm n q^i 
me conduira jufqu'àé Pallanrée- Buryale, à 
çes mots , fut frappé de la g’oire du projet , 
repartit ainfi à fon ami. Quoy , Nifùs, 
dédaigneriez-vous de m’avoir pour fécond, > 
dans les entreprifes glorieufes î Vous taille- 
rai-je , moy» courir au péril, fans le partager > 

JsJon, ce ne font pas là les leçons, que me 
donna Ophelte mon pere , luy , dont je reçus 
le jour & l’éducation, durant le c ficge de .. , 

Troye, au fort de nos plus grands périls. 

Vous ay- je donné lieu , par ma conduire, de 
foupçonner ma valeur , depuis que j’ay fiiivî 
le courageux Enée, & que je me fuis attaché ï 
fes Deftins ? Ce cœur, oüy ce cœur, cft capa- 
ble de méprifer la vie , & d’acheter, au prix 
de fes jours , la gloire où vous courez. Non , 
répondit Nifus , non, je n’eûs jamais» de 
vous, le foupçon que vous me reprochez. Hé! 
îc pourrois- je? J’en jure, par çe même Jupiter, 

les nouvelles qü’cn partie, vé dans une Ville afliég ét, 
croit qu’Enée eft encore à doit avoir pnifé du coura? 
Pallantéc , quoyqtfil foit ge dans une éduca ion ni- 
en ptrurie. Cette igno- litaire.On voit de là l’âgç 
rance d’un fimple cavalier, j d’Eu-y ale. Le liège dç 
cft dans les mœurs. I Troye avoit duré dix ans 
*ç Un-enfant né» &41c-Jlin' , y avoir guéres alor» 
pmeV< 1 N Ud * 
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ÜO. ScA fi yt** s ( e } UA malt a vides difcrim'tne tait J 
Si quis in adverfum rapiat cafufve, Deufve , 
Te fupereffe velim ! tua vitd dignior atas, 
Sit t qui tvte raptum pugnd , pretiove redem - 
ptum , 

jMandet humo folitâ ; aut » (i qua id fortuna 
vetabit , 

tïf. Abfenti ferat inferias , decoretque fepulchro. 
J\[eu matri mifera tanti fm eau fa doloris > 
te fola , puer , mttltis è matribus aufa 
?rofequitur\ magn't nec mœnia curât Acef- 
tœ. 

Jlle autem : caufas nequicquam nettis ina- 
nés , 

X 10. 2 "Jec meajam mut ata loco fententia cedit. 

Acceleremus » ait. Vigiles Jimul excitât \ illi 

Succédant , fervantque vices . Statione rtr 

liÜâ 

que fept ans, depuis la pri- ner la fcpulrure. 
le de Troye. Ainfi Eu- c On fçaic la coutume ; 
xyale comptoit tout au qu'a voient les anciens.d’é- 
plus dix- fept ans. riger des tombeaux vuides 

a Euryalc fait icy allu- à lenrs amis , dont ils n’a- 
(ion à Achille , qui enleva voient pas les -corps. Le 
du combat , le corps de mot, inferia , fignifie un 
Patrocle , ttÿ£ par Hc&or. facrifice , que l’on faifoit 
Il fortit de la retraite pour pour appaifcr les Mânes 
le reconquérir. des morts. Il confiftoit à 

b Autre allufion au corps verfer du fang, du miel , 
d’Hc&or, tué par Achille, . de l’eau , & du laiét fur la 
Priam vint le racheter I tombe , ou v raye ou imif 
des Grecs , pour luy don- j tée , dq défunt. Lorfquç 
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■queje prie de me ramener à vous,plem de gloû 
re,& par toutes les autres divinités favorables 
àmon enrreprife. Mais fi quelque malheur, 
ou fi quelque Dieu ennemi me faifoient périr 
au milieu des dangers , qui , comme vous 
voyez» menacent l’exécution de mondefieinf 
furvivez-moy du moins, cher Euryaleî La 
vie eft trop précicufe à votre âge. Qu'il me 
refte un ami allez généreux , pour a en'evcr 
mon corps du combat, pour b le racheter à 
prix d’argent, pour luy donner la fépulture ; 
ou, fi quelque hazard l’en empêche , pour luy 
faire des funérailles , c tout abfent qu’il foie» 
& pour luy ériger un tombeau. D’ailleurs* 
pourquoy caufer une douleur cruelle à vôtre 
mere? Elle feule, parmy tant d’autres, a eu 
le courage de vous fuivre en Italie. Elle feule 
ne regrette point le féjour delà ville d d’Aceft© 
en Sicile. En vain, ditEuryalc, vousentaf-, 
fez d’inutiles raifons *, vous ne me ferez pas 
changer de fentimenr. Allons , ne tardons 
pas! Al’inftant, il réveille lesfoldats de U 
garde. On prend leur place , on fe met en fac-« 
tion pour eux, tandis que Nifus, & lui ^ 


le corps étoit prefent , on 
s’arrachoit des cheveux , 
donc on parfemoit fon 
tombeau. 

d On doit fe fouyenir , 
* qu'aulivre cinquième, Vir- 
gile a fait relier en Sicile 

■ 


lesfemmes delà flote,dans 
une ville qui prit le nom 
d’ Accfle.T; snferibunt ur- 
Iri matra Pour la mere 
d'Euryale , elle avoir cu it; 
courage de le fuivre. 

Uc * 
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fpfe cornes Nifogr adit ur , regemque reqairuntj 

Çatera fer terras omnes animalia fomno 

Laxabant curas , & corda oblita laborum : 

J)u flores T eucrûm prtmi , & delelja inven- 
tas , 

Çonfilium fiummis regni de rebus habebant t 

J% f uid facerent , quifve eÆ»M jam nuntit/s 
ejfet. 

Spant lorgis adnixi hajlis j & fecuta tenen - 
tes , 

rorum & campi medio, Tum Ni fus , & 

mû 

JLuryalus , confefitm fllacres admittier orant ï 

JjLem magnam , pretiumque mora fore. Pri- 
mas Juins 

f ^4ccepit trepidos , ac fihfum dicjere jujjit . 

Tune fie Hjrtacidçs. dudite o menti b us 
<tquis 

■«, y i/Encada : neve hac nofiris fpeflentur ab an- 
nis 

Qua ferimus, Rutuli fomno vinoque fer 
pulti 

Conticuere : locum^nfidiis confpeximus ipfi , 



st Le Pv ëte dorne icy 
le nom de Roy à Afcngne, 
comme il avoir donné ail- 
leurs une couronne à La- 
Vinie, du vivant de Ton 
pere.'- . * 

b Tenir un confeil dans 


la place d’armes d’un 
camp ; c’éroic une coûti> 
me de la milice Romaine, 
Là éroit le Prétoire; c’eft 
à dire la rente , & le quar- 
tier du Général. 
c Euryale droit fort jeu* 


Digitized by Google 


tlvfct NiVVIE , iIÏ.• 
quïttans leurs poftes , vont trouver le 
a qui tenoit la place du Roy. Tous les ani- 
maux du monde , dans l’oubli du travail , 6c 
des foins , joüifîoicnc d’un doux repos ; mais ■ r 
les chefs de l’armée Troÿennc, & quelques 
Seigneurs d’élite, tenoient eonfeil fur les af- 
faires prenantes de la nation. Debout » 6C 
appuyez fur Ietfrs lances ail milieu de la b pl£- 
Ce du camp , ils délibéroient fur ce qu'il$ 
avoient à faire , & fur la perfonne qu’iis dé- 
puteroient à Enée. Alors , Nïfus & Euryale -J -■ • 

demandent, avec empreflement, qu’on les in- 
•trodùife au confciî, & font entendre que ce 
qu’ils ont à dire eft important j '6c qu’il y au- 
•roirdu péril à retarder. Iüîe, qui les vît cnV- 
prefTez, les reçut le premier,& ordonna àNifus 
de parler. Généreux compagnons d’Enée,léur 
dre- il , foyez favorables aux paroles que nous» 
vous portons, 6c ne jugez pas, par nos c an- 
nées, de l’entreprife que nous avons formée,- ‘ ^ ' 
Levin , & le fommeil, tiennent les Rutules 
enfevelisdans un profond filence. Nous avorfè 
obfervé nous- mêmes un d lieu , propre à nous - 
échapper, par un chemin fourchu, du côté de 



ne y mais Ni fus avoir plus 

a »’A' * 

âge. 

d Ces mots , locum in- 
Jîdiis ; n’ont point été 
éclaircis par les Interprè- 
tes. Us en ont laiffé le fens 
àdevincr à d’autres. EU- ce 


que Nifus avoit obftrvé 
en cacheté , du centre dç 
ce chemin fourchu , la dif. 
pofition du camp des Ru_- 
tules ? Eli- ce que par là\ 
il pourra échapper , dé- 
leur dérober fa fuite î 

Dd üj 
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Jjïui pat et in bivio porta , qua proxima potH 
to * 

Jnttrrupti ignés , aterque ad Jtdera fttmm 

240 . Erigitur, Si fortuné permittitis uti : 

JjïuaJitum lÆnean ad mœnia P allant aa > 
Mox hic ctsm fpoltis , ingetrticade perac - 
Üa > 

tsfffore cemetis . Nec nos via fallet euntes * 
Vtdimus obfcuris primam ftsb v ail t b us ur~. 
bem 

Venatu ajfidst <r, cÊ* totum cognovimus am- 
nem.. 

Hic annis gravis atque animt mat tiras Ale- 
thes. 

DU patrïi , quorum femper fub nunnns Tro* 

i* > 

Non tamen omttino Teucros dtlcre paraît s r 
Cum taies animas invenum & tam certa Pf*> 
lifts 

i/o. Pefforal Sic memorans , humer os, dextrafqut 
t eue bat 

o/imborum , & vultum lacrymis atque or a 
rigabat . 

^ua vobis , qua digna , viri , pro taltbas 
aufis 

Pramia pojse rear folvi ? puleherrima primam 
DU morefque dabant vefbri : tam cetera red - 
Jet 

*55* ^Actuttim pins tÆneas , atque integer avi 
ê/ffcanias » meriti tanti non immemor un* 
quam»^ 
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U porto qui donne a fur la mer. Les feux 
des ennçrais prefqueéceinrs , ne rendent plus 
qu’une noire fumée. Si vous nous permette* 
de faifir l’oceafion , vous verrez bicn-tôt icy 
Ence de retour du pays d’Evandre, où nous 
l’aurons été chercher , &c vous nous reverre* 
avec luy , chargez de butin , après avoir faifî 
un grand carnage. Au refte > nous n’ignorons 
pas les chemins. En chaftant , nous avons 
parcouru les & environs de Pallantée, & nous 
avons reconnu tous les bords du Tybre* 
Alors Aléches, un des plus vieux * & des 
plus fages du confeil , prie ainû la parole* 
Dieux, prote&eùrs de Troye , non, vous 
n'avez pas réfolu fon entière deftruttion * 
puifque vous nous donne* de fi braves 
guerriers , dans, un âgefi tendre l En parlant 
ainfi , il leur ferroit la main ,:les tenoit em- 
brafiez , & arroCoit fon vifage de ■fies pleuré 
Comment , ajouta- 1’ il , pourra- t’on recon- 
noître un fi important fervice ? Les Dieux , 
& votre propre vecru, feront vos premières 
récompenfes. Enée enfuite» & lüle , qu^ 
n'oubliera jamais une a&ion fi gênéreufe r 


a On peut juger de là » 
uc le camp des Troyens 
toit bâti, à peu près dans 
le terrain , où eft aujour- 
d’huy la ville d’Oftie. 
C’eft le feul endroit , qui 
foit fur le Tybrc , & d’où 
l’on yoyc la mer. 


b Ce que nqusavqns tra- 
duit pat ces mots , les en~ 
virons de Pallantée , 
exprimé ainfi usas le la*? 
tin , pritnam fub mœnhni 
urbem , c'cft autant vaut, 
l’avant ville , ou les faux- 
bourgs,proche des muraifo 
les. DdxiiJ 
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hnmo ego vos > eut fol a faits s genitore re~ 
duElo , 

Excipit A [canins } per magnos\ Nife , Pe- 

• ' V nates , ■ • ' ! 1 ■ . 

y /■ 

Ajfdraciqtse Larem , penetrulia vef 

ta , 

2£o. Qbtejlor : quacumque mihi fortttna fdefque- 
s ‘fi ) 

lit vefris powo gnmiis P Revocate parent 
tem i 

Redditt confpeElum ! Nihil tllo trifo recep 

’ ■ toi : ■ 3 : t. 

dabo argmo ptrfeBa^atque afperafig* 
nis 

Rocptld , deviEla gtnitor tjm cepit Àrisba : 


* " * • • * r ' ri .* i - 

tripodks gémi nos j <*«ri duo magna ta m ■ 
- • ? i. lent A x. .i ; . •' r:l .i 

Cratera tmtiqutim, tjutm dat Si do ni a Dt m - 
do. 

Si' vero capere Italiam , fceptrifcjHe potiri< 
Contigerit viElori , dtscere fortem 

fftdifii > Turnus equo , qui bus ibat 


4- Afcagne , dans le 
texte latin , jure par le 
î>eu domeftjque d’Afla- 
tAtxs%.Affar*cique Larem, 
t ert à dire par lesDieux de 
fafamille. ^fTâracus.fxfs de 
Tros , forma la branche; 
* ki maifoA.dc Dardanus, 


dont Soient Ênée , & 

! Afcagne; 

b Ces mots , dtvittA ge? 
nitor qr& cepit Arisbâ , 
onté:é ma! entendus par 
la plupart des Interprètes.. 
Ils fuppofént qu’Àrisbt 
fût prife , & piHce-par les, 
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Scheveront bien-toc de faire le tefte. Oüy» 
reprit Afcagne , en interrompant Alcthes, 
ètiy , je vous attefte vous-même, généreux 
Nifus ! & j’en prens à témoin les Dieux Pe- 
sâtes de la nation*, les Dieux a protecteurs 
de ma famille , & le fanCtuairede Vefta , que 
je mets entre vos mains , toute ma fortu* 
ne , &: tout mon bonheur- ils font atta- 
chez au retour d’Enée. Ramenez moy , moa 4 

Î iere i Rendez-moy fa chere préfenee ! Avec 
uy , toutes nos craintes feront diffipées.. 
Pour honorer vètre vertu , je vous donneray. 
deux couppes d’argent cizelé , que mon pere 
enleva ^d'Arisbe, lorfqu’elle fut prife. J’y 
joindray deux cuvettes c àtrois pieds, deux 
grands d ralens d’or, & un vafe antique,, 
dont Didon me fit préfent. Mais s’il arrivé, < 
qu’une heureufe vi&oire m’a flerviffe l’Italie, 

& melaiÏÏe le maître d’en diftribuer le pilla* 
ge au fort; vous avez vu, Nifus, le beau 
cheval, & les magnifiques armes de Turnus, 

Troyens. Au contraire , de ces buvettes , appelles 
cetoic , félon Pline , une ‘trépieds , qui étoient la 
ville de la Troadc , & une récompenfe ordinaire des- 
des neuf Dynafties du vainqueurs , foit dans les. 
Royaume de Priam. Vir- exercices du corps , foit 
gile veut donc dire, qu’£- dans les jeux, d’efp rit. , 
née avoit fauve ces deux • d Le grand talent eroit; 
tartes do pillage d’Arsbe, d’ordinaire de 8»o. livres, 
lorfqn’eUe fut prife par les d’or, & le petit talent de 
(j rccs , «p. livres. Ce mot eft pris, 

* Nou^avons déjà parlé ,icy pour unç fournie fort 
* ' incertaine». 
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170. Aureus? ipf*m ilium , clypeum , crïfiafquh 
rubentes 

Excipiam forti , jam nttnc tua pramia, Nifiet 
PrAterea bis fex genitor lettijfima matrum 
Corpora , captivofque dabit , fuaque omnibus 
arma ; 

Infuper , id campi qttod R ex habet ipfeLtH 
tinus % 

*75. , 7 V ver o y me a quem fpatiis propioribus Atas 
Infequitur 7 venerande puer , jam peftorê 
toto 

Accipio y & comitem caftes compUÛor in ente 
nés. 

Nulla mets fine te quaretur gloria rebus , 1 
Seu pacem , feu bella gérant '• tibi maxïmA 
rerum 

i$o. V trborumqu e fides * Contra quem taliafatur 
Euryalus. Me nttlla dies , tant forti bus aufis 
Dijfimilem arguerit : tantum fortuna fecttnda , 
Haud adverfa cadat. Sed te fuper omnia dont» 
'Unum oro. Genitrix Priami de gente ve~ 
tufid ^ 


0 II faut avoir icy égard 
a la ponéluacion , & met- 
tre la virgule après ilium 
ipfum, Faute d'avoir fait 
cette attention , quelques 
Int*rprércs ont cru.qu Af- 
cagne n’avoir prom s qlie 
le bouclier, & le cafque 
de Turnus , quoy qu’il eut 
loué le cheyaL 


b C’étoit un préfent conw 
fidérable que des femmes 
efdaves. Ainlî Calfandre 
Andromaque , & Polixé- 
ne y furent données aur 
principaux chefs de l’ar- 
mée Grecque, fans être 
tirées au fort , dit Euripi- 
de* > 

c II ce faut pas croire j 
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tout éclatantes d’or ? je les a mettray à parc 
pour vous , avec Ton bouclier , & fon cafque » 
qui , dès maintenant , vous font acquis. Mon 
pere ajoutera à ces préfens,douze b Dames du 
pays, pour être vos efclaves , & d’autres cap- 
tifs , avec leurs armes. Vous aurez de plus y 
tous les fonds de terre , qui font c aujour- 
d'hui le domaine de Latinus. Pour vous , 
Euryale , qui ne me devancez guère en âge , 
vertueux jeune homme, je vous choifis dès 
maintenant, & je vous adopte pour le com- 
pagnon de mes entreprifes , foit en paix , foie 
dans la guerre. Je n’iray chercher la gloire 

3 u’avec vous. Vous ferez le confident de mes 
efïeinsj Sc ledèpofitaire de mes fecrets. Eu- 
fyale répondit ainfi au Prince. Seigneur > fi le 
bonheur accompagne nôtre entreprife, & que 
jen’aye pas le malheur d’y fuccoraber;jeferay 
enforte de ne démentir pas l’opinion avanta - 
geufe» que vous avez conçue demoy. Jen’ay. 
qu’une feule grâce à vous demander, il me 
fera plus fenfible de l’obtenir , que toutes les 
faveurs que vous me de ftinez. Les Dieux me 
confervent ma mere. Elle cft* de l’ancienne 
maifon de Priam. Pour me fuivre , elle a 


qu’Afcagne ait offert à 
Nifus tour le Royaume de 
Latinus. Il luy promet 
feulement les fonds de 
terre du domaine de ce « 
Roy , ou peut-être i'cfpa i. 


ce du terrain , depuis Lau- 
r nce , jufqu’au camp des 
Troyens . que Latinus of- 
frira à Enéc , au onzième 
Livre, -, 


r 

i 
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iï$. Efi mihi • quam miferam tenait non Ilia tel- 
lus 

Mecumexcedentem » non mœnia Regis *Acef~ 
te. 

Hanc ego ntinc , ignaram hujus quodcuncfu# 
pericli eji ; 

Inque falutatam hnquo. Nox 1 & tua tefi* 
fis . , ; 

Dextera , quod nequeam lacrymas perferrt 
parentis. 

250. t/ 4 1 tu y oro , folare inopem , gr fttccurre rc* ' 
lift*. 

Hanc fine me fpem ferre tut : audentior 
ibâ 

Jn caffts omnes. Per culs â mente dederunt 

Dardanidte lacrymas y ante omnes pulcher 

lülus y 

1 / 4 V que animum patria firinxit pietatis ima- 
go.. 

J« Tum fie ejfatur, ' 

Spondeo digna tuis i ngent ibus' omnia ccep- 

ttSm 

Namque erit ifia mihi genitrix , nomenque 
Creüfit 

Solum defuent r nec partum gratta talem 
. Par va manet , cafus fatlum quicunque fie- 
quetur. 

300. ? er caput hoc juro , per quod pater ante fo » 
lebat , 

tibi polliceor rednei , rebufque fecuiri 
dts i. 
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llégligé de demeurer dans la Troade, & n’a 
point voulu fixer fon féjour dans la Sicile. 

Je la quitte maintenant , & je vas affronter 
des dangers , quels qu’ils foient , fans l’en 
avoir avertie.» & fans luy avoir ditadier. Je 
prens à témoins & la nuit, qui nous couvre de 
fès. ombres, & vôtre invincible bras, que 
j’ay craint de m’expofer aux larmes de 
ma mere. Confolez-la , Seigneur , fbûte- 
nez-la , dans l’abandon ou elle va être. Per- 
■' mettez moy d’emporter d'icy cette douce ef- 
pérance. Elle affermira mon courage au mi- 
lieu des plus grands périls. L’affemblée fut 
touchée des paroles du jeune Troyen , 8>C 
l’on ne put retenir les larmes. Iule , fur cour, 
en répandit , en retrouvant dans Euryale 
*ette tendreffe , qu’il avoir luy- même pour 
J, nce fon pere. Artendezdema part, luy dit- 
il , tout ce que mérite la grande aâ;ion que 
vous allez faire. Votre mere va devenir la 
mienne» & certainement il ne luy manquera 
que le nomdeCréufe. Enfin , de quelque ma- 
nière que tourne vôtre âvanture» elle tirera 
avanrage de vous avoir eu pour fils. J’en ju- 
re a pat ma tête , jurement affe? ordinaire à 
J;née. Oüy , tout ce que je vous aj promis ea 

«Eftce qu’Er.ée avoit [ cirons pas. Seulement il eft 
' 1 certain que les Grecs a- 
Yoienc coûcume de jurer 
par la rêrcd’autruy, G*a- " 

cis jurare paretis per ca* 
put ultuius , dit Juycûal^ 
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çoutume de jurer par la 
propre tète , ou par la têce 
de fon fils ? Virgile nous a 
laiffé , fur cela , dans le 
ïfoutc. Nous ue le réfou- 


■% 

L’Eneïbè dé ViRtsm, 

Hdtc eadem matrique tua , generique mane- 
bunt. 

Sic ait tilacrymans : humer o Jtmul exuit err 
fem 

Auratum , mirâ quem fecerat arte Lycaon 

505. Cnojfius , atque habilem vagind ap tarât ebur-. 
nd. 

Dat Nifo Afnejlheus pellem , horrentifque 
ieonis 

Exuvias : galeam fidus permutât Alethes . 

Protinus armati incedunt » quos omnis eun« 
tes 

Primorummanus ad portas, juvenumque . Ce» 
rtumque , 

510. Profequitur votïs : necnon ç$r pulcher Tùlus , 

Ante annos animumque gererts curamque vir 
rilem , 

Multa patri portanda dabat mandata : fed 
aura 

Omnia difcerpunt , e*r nubibus irrita do* 
nant. 

Egrejfi fuperant fojfas , nottifque per umi 
bram 

515. Cajîra inimica petunt : multis tamen ante 
futuri 

Exitio, Pajjim vino fomnoque per herbam y 

Corpora fujfd vident : arrettos litore cur- 
rus , 

Inter lora , rotafque, viros : Jîmul arma jacere $ 
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cas de retour *, & après T exécution du def- 
fein , Je le tiendray à votre mere , & aux per- 
fonnes de vôtre fang. Ainfi parloir Afcagne , 
les larmes aux yeux , & à Tinftant il fe dé- 
poiiilla de Ton baudrier > & d’une épée a poi- 
gnée d’or * , ouvrage que le fameux Lycaon * Dont 
avoit fabriqué en Crète. Le Prince en revêtit le four-, 
Euryale, Mnefthée couvrit Nifus d’une peau 
de lion , 8c Aléthes changea de cafque avec d’î- 
luy. Armez de la forte, ils fe mettent en che- vo,re ’ 
min. Jeunes & vieux , tout le monde enfin , 
les conduit jufqu’à la porte , 8c les fuit de fes 
vœux -, mais Afcagne furtout, qui dans une 
grande jeunefle» avoit déjà toute la fageflè,6c 
tout le courage d’un homme fait. Il leur or- 
donne de dire cent chofes à fon pcre. Inutiles 
commiflions, que lèvent emporte, & que 
l’air diffipe ! 

Ils fortent donc , ils traverfent le fofle •, 8c 
• à la faveur de la nuit , ils entrent dans le 
Camp ennemi. Ils fe préparent à y faire un 
affreux carnage. Ils voyent de tous côtezdes 
foldats étendus fur l’herbe, pleins de vin, & 
vaincus par le fommeil. Ils Voyent des chars 
a dételez le long du rivage, 8c des hommes 
couchez entre les roues. Iis voyent les armes. 


a Par ces mots, arrec - 
los currus. J’ay entendu 
des chars dételez. En ef- 
fet , lorfque les chevaux 
font à un char , il cft de 


nivau ; mais lorfqu’il cft 
fans attelage , la flèche eft 
baifTée , & le dcnicre du 
char eft élevé. 
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L’Emeide de Virgile, 
y'tna, fimul. trier Hyrtacides fie ore loçti n 
tus. 

^gzo. Zuryale, audendum dextra : nunc if fa vo- 

* cat res . 

Htc iter efi. Tu, ne quamanusfc attollero 
nobis 

A tergo pojjit , enfiodi , & confule longe. 
Hac ego vafia dabo , & lato te limite du- 

cam. r 

*• Sic memorat , 'vocemque premit : fimul cnJG 

fuperbum 

3 l 5‘ Rhamnetem a gg redttur , qui forte tapetib ut 
altis * 

Extruttus , toto profldbat pcttorc fomnum : 
Rex idem , .& Régi Turno grattjfimus au- 
gur i 

Sed non augurio potuit depellere pefietn. 

Très juxta famulos temere inter tela jacentes t 
5 »iq Arrnigerumque Rhemi premit > aurigamque 

* fitb ipfis 

NaElus equis , ferroque fecat pendentia coIU» 

Tum caput ipfi anfert domino , truncumque 
relinquit 

4 Sanguine fingulantem, Atro tepefaÜa cruore 

Terra torique madent • neenon Lamyrum"* 
que , Lamumque > 

•„ j juvenem $err(inum ill4 qui pltirima nefte 

a Virgile roçle içy des 1 marquer ! ancienneté dç 
noms Romains , pour J çcitaiacs familles, La fa* 

& les 


’ l'iVRE NIüViE’mé, 

& les pots^ de vin , pêle-mêle. Nifus parla 
donc ainfi à Ton ami. Euryale, il fane main- 
tenant que le bras fécondé le courage. L'oc'- 
cafion nous y invite. C’efb par- là que je vas 
entrer. Pour vous , faites le guet , craintfe 
qu’on ne vienne nous furprendre parderriére^ 
îï'-’un peu loing , obfervez tour. Je vas rà^ 
vaget tout ce quartier , & nous faire un lar^c ’ 
chemin à traven Its rasrts. Il dit, & il fe- 
tût. A l’inftant , l’épée à la main , il tombe' 
fur le fuperbe Rhamnes , qui ronfloit, cou-- 
ché fur un tapis, poféfur une tftrade. R hai- 
nes étoit Roy tour à la fois , & l’Augure \C 
plus accrédité auprès de Turnus -, mai*' fort v 
art ne luy fervit pas à éviter la mort. 11 charge- 
ertfuitc trois- domeftiques de Rhémus, endor* 
mis près d’un monceau de dards.- Il donne- 
fur fon écuyer, & fur fon cocher , étendus ; 
au pieds des chevaux , & leur couppe 1®< 
gorge. Il tourne vers le maître luy même*, 
luy tranche la tête , & lailfe fon corps fe dé* 
battre dans fon fan g. L'a rerre, & fon-lit, etf- 
font trempez. Nifus fe rabat fur-Lamyre,Jur' 
a Lamus, & fur le jeune- Serranus, - Celuy^- 
cy étoit un cavalier de bonne mine, qui avoisr: 
joüé une partie de la-nuit 5* mais, qui pcftis* 


rfiille Lamiâ, étoit une des' 
plus'illuftres- Horace en 
parlé ainfijÆ^*’ vettlflo no- 
bilif ab Lamo 11' y avoic 
Büfli une autre maifon à 

T-ome P* * 


R'ofne, du nom de SSrra»- 
nus. Lé Poète fait par làu-v* 
cour aux plus Anciens 
'tticéSr- 


/ 


Digitized by Google 



ySo L*En e Ïde de Vi Reiif,' 
Puferaty infignis facie , multoque jacebat 
Membra Deo viÙus.Felix y fi protinus ilium 
tÆquajfet noÜi ludum , in lucemque tulijfet t 
Impafius ceu plena leo per ovilia turbans ; 
34e* ( Suadet enim vt fana famés ) manditque , 
trahitque , 

Molle pecus , mutumque metu t & frémit orc 
* cruento. 

Nec minor Euryali c&des. Tncenfus & ipfe 
Perfurit : ac multam in medio fine nomint 
plebem , 

Fadumque,Hebefùmque fiubit , Rhotfumque ± 
Abarimque , 

j45» I& naros : Rhoefunty vigtlantem & cunBa vi 
dentem j. 

Sed magnum metuens fie pofi cratera tegtbat £ 
PeÜore intadverfo totum eut cominus enfiem 
Condidit ajfurgenti , & multd morte recepiU 

Purpuream vomit ille animam , & cum fan - 
gui ne mifia 

2 jjq, Vina refert moriens.Hic furto fervidus in fiat i, 

a Le teste latin perte, ment du fommeil. 
membra Deo viftus. On b J’ay interprété ces pa- 
pourroit entendre ces rôles, frémit ore cruento , 
mots , ou de Bachus , ou fur l’idée que m’a fait naî- 
du fommeil-, car ce font tre Silius Icalicus dans une 
deux Dieux. Comme il comparaison toute fem- 
n’eft point dit que Serra- blable , ou il a copié Vir- 
nus eût bu , mais feule- gilè. Voilà la description- 
ment qu’il avoit joiié; j’ay / qu’il fait du Lion, murmu- 
entendu ces paroles feule- I re anebelo infrtndens la* 


L i v ri' ë e v V i e'm i. ■ .3 3 i 

fors êtoit * profondément endormi. Plus 
heureux , s’il eût égalé le jeu à la nuit , & s’il 
l’eût pouffé jusqu’au jour. Nifuseftfembla- 
ble à un Lion , que la faim a fait entrer dans 
une bergerie , ou il jette la défolation. Le 
troupeau timide , & que la peur rend muet , 
fe laiffe dévorer , ou entraîner dans la forêt. 
Pour le Lion » la gueule fanglante , il fouf- 
fleavec bruit b en refpiranf. Euryalede fon 
côté , ne fait pas un moindre carnage. Son 
courage le rend furieux. Il donne la mort & 
un grand nombre de gens du commun , à un 
Fadus , à un Hébéfus , à Rhéfus , & à Aba* 
ris, fans qu’ils fe fentent frapper. Le leuL 
Rhéfus ne dormoitpas. Il voyoic tout» mais ; 
la crainte l’obligeoit à fe cacher derrière un 1 
grand vafe. Lorfqu’il fe levoit Euryale le 
joint, luy paffefon épée à travers le corps ,, 
& ne la retire , c que quand il le voit morc.- 
Son ame , avec le fang & le vin , luy fort par- 
la même blcffure. Animé par ces maffacres 
d no&urnes , Euryale s’y acharne.- Déjà il : 


ter os inter fpatiatur acer- 
vos. 

c Cette expreffion, & 
tnultâ morte recepit , a 
paru difficile aux Inter- 
prètes. J’ay cru qu'on de- 
voir l’entendre , comme 
fi le Poëte eut dit , recepit 
enfem , il retira fon épee , 
multâ morte , ceft à dire, | 


poji mulratn mortem' J. 
quand il le vit bien mort»- 
d Les mots , fur te fer* 
vtdus , fignifient , animé ’ 
par des meurtres , qui fc " 
font en cacheté ; car telle: 
eft la force du mot fur -r 
tum. Les maffacres no&ur - 
nés ont le même nom v 
que les vols de nuit.- 
Ee ij.i 


\ 
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Jamque ad Mejfap't fîcios tendebat , ubi ig* 
nem } 

X>efi cere txtremum , &, religatos rite vide-- 
bat 

Cdrpere. gramen êquos : b'reviier cttm t ali as 
Ni fus, 

( Sènjit entm tumiâ cadà atqne Cupidtne fér+- 
ri. J 

k/tbfiftamus 3 ait, : nam lux.immicA propin r> 
quat, 

Posnarum exhaufiiini fatis ejl Via faÉla per r 
bojl'es.. 

Multa .vtrûm folido argenté perfetld relin 
quant: 

Armaque.i. craterafque fmul , pulchrofqUe:. 

tapetas . 

Èttrjalus phaleras Rhamnetis , & aurea bhl- r 
lis 

££©*• Cïngula Tiburti Remttlô ditijfimus olim 

miitït dona j hofpito cum jungeret ab*r 

ftns.-n , 

Cœdicus : ille fuo moriens dat habere nepoti 

Poftmortem, belle Rutuli , pugndque potiti, . 

Héc rapit , alque humeris nequtcquam for-- 
tibrts aptat ; 

5 &T> Tum galeamJd ejfapi habilem Ctiftifque de-> - 
coran» t 

Induit i Excédant cafris} & tut a vapcffunts. 

' A-ïl Faut- faire attention j toi ri'e equos , é’eft à dire 

àjccs cxfreffions ,, relira-- \ attachez d’ordre , félon. la : 
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ïdîoit pafler au quartier de Mefiape , Ou les* 
feux paroi fioient aller s’éteindre , & où il* 
voyoifles chevaux » au piquet , paîrre le 
fourage. Nifus s’appercevanr que Ton ami 
fe IaiiToit trop emporter à l’ardeur du carna- 
geîcelfonsjlui dit-il. Lejourfi contraire à nos’ 
delfvîns, va bien-totfe montrer. C’eftafle2fc 
verferde fang-, & nous nous femmes ouvert? 
lin chemin au milieu de l’ennemi. Ils laiiTenc • 
donc , dans le camp , armes d’argent mafiîf». 
vafes magnifiques , & rapis précieux. Euryale-. 
n’emporte avec luy que le harnois du cheval' 
de Rhamnes , & fon baudrier b garni dé-, 
clous d’or. Autrefois Cædicus , un des plus 
xiches du pay$>> l’avoir envoyé à Remit»*, 
lus, habitant de Tibur, pour commencer 
avecluy un commerce d’hofpitalité. Ceiûy.*- 
cy le légua , en mourant , à. fon petit fils , fie: 
les Rutules i’enleverent à ce dernier, dans, 
un combat. Ce font-là les dépoiiilles » donr 
Euryale fe faifit. il ajufte le baudrier fur fesi 
épaules, hélas ! pour n’y refter pas long iemsj 
& il met furfa tête le cafquede Mefiape, orné-, 
d’une fupetbe aigrette. Ils fortent du camp , . 


cüTcipline militaire ;.car 
c’étoit là le quartier du 
Commandant. C’eft ce 
qqc nous appelions., des 
chevaux au piquer. 

b. C’eft ainlî. qu’il faut 
enrendre ces txprefiîons , 
Mre » bullii cingula. En 


effet le mot dans fa - 

lignification propre , veut . 
dire les . bouteilles qui fc 
forment fur l’eau ; mais,- 
parce que ces têtes de ^ 
doux dorez en ont la figu- 
re ; on leur.cn att^nfpor- - 
té , en latin, la dénomma-, 
tion. 
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Inter e a pr&mijfi équités ex urbe Latina » 

Cetera dum legio campis injiruÜa moratur y. 

Ibant , & Turno régi rtfponfa ferebant , 

Ï7®. Ter cent um y fcutati omnes » Foie ente magifi 
tro. 

Jamque propinquabant 6ajlris » muroque fai 
bibant y 

Cum procal hos Uvo fieÜentes limite cer - 
nunt : 

Et galea Eurjalum fublujlri notlis in ambra* 

Prodidit immemorem % radiifque adverfa re* 
fulfit. , 

$7 f* Haad temere efl vifum , conclamat ab agi 
mine Folcens . 

State y viri ! qua caufa via ? quive ejhs in 
armis ? 

fiàpve tenetis iter ? nihil illi tendere contra y 

Sed celer are fugam in fjlvas , & fiderenotti . 

Objiciant équités fefe ad divortia nota 

■J- 8b. Mine atqste ht ne , omnemque abitum eu (l ode 
coronant. 

S j lu a fait late durais , atque illice nigrd 


a Une légion éroit 
d’ordinaire compofée de 
jooo. hommes de pied , 
& de 500. cavaliers. On 
augmentoit , félon les 
befoins , ce nombre des 
foldats daus les légions. 
Icy les 300. cavaliers a- 


voient pris les devans , 8c 
Iaiflbicnt venir plus lente- 
ment l’infanterie. 

! b Laurence cft marquée, 
par ces paroles , ex urbe 
L atinâ. Elle éroit la capi- 
tale du Royaume de La- 
tinus. 
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'Sc prennent le large. Cependant quelques 
troupes de cavalerie , au nombre de trois cens 
hommes , compofées de gens armez du bou- 
clier, & conduites par Voleens, avoienc pris- 
es devans , & alloient avertir T urnus r * 
qu’une a légion entière , fortie de Laurence > 
b les fuivoic en ordre de bataille, & au petit 
pas. Déjà les cavaliers étoient proche du 
camp de Turnus , & de la ville inveftie 
lorfqu’ils apperçurent les deux Troyens » 
couper court fur la gauche. Euryale furrouc 
£ut trahi par fon cafque. Il l’avoit impru- 
demment laiffé furfatête-Le* premiers rayons 
du jour naiflant , donnèrent defliis , & le fr- 
ient remarquer dans les tenebres. Je ne me 
trompe pas, s’écria Voleens du milieu de 
l’Efcadron. J’ay apperçû quelqu’un. A Ite- là!: 
Qui vous amène I Qui vive î où allez- vous } 
Les deux amis , fans lui répondre , gagnent 
la foret à la courfe , & comptent fur l’obf. 
eurité de la nuit. A l’inftant les cavaliers s’em*. 
parent des c ifliiës du bois , dont ils d con- 
noiffent les routes , & l’environnent de toutes 
parts. La forêt éroit hériflee de buidfons , & 


e La plupart des éditions 
portent , adttum cujlode 
coronant. Le plus grand 
nombre des manuftrits 
porte , aiitum. Servius 
prétend qu 'abitum , fait 
mieux icy , qu ’aditum. 


Il s’agifloit d'empêcher les 
deux Troyens de fortir du 
bois. 

d Gette cavalerie étoit 
de gens du pays.. Iis 
fçavoient mieux les rou- 
tesde la forêt. 
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Horrida , quant denfi complerant undiqu? 
fentes :■ 

Rara per occultas ducebat femita calles. 

Muryalum tenebra ramorum, oncrofaqt*epr«~ 
c la : 

Tmpedtunt > fallitque timor regtanf via*, 
rum . 

Ntfus ab'it : jamque imprudent evaferat hof-.- 
tes ; 

e/ftquc locos , qui pojl , Alba de nomme# 
dtfti 

t/flbani : tum rex fabula ait a Latinus ha* 
bebat.- 


Vt fietit » & fruftr a abfentem refpexit ami» 
cum : 

Eury ale infelix , qua te regione reliquif 


f%ùavc fequar \ rurfus perplexum iter om»9 - 
revolvens 

Fallacis Jyhut -, fimul &■ vefigia rétro- 

% 

Obfervata legit , dumifque flentibus er G .- 
* rat. 

Audit- equos , audit flrepitus , & fgna fe - 
quentumi- 

Nec longum in medio tempus , , cum clamer 
ad aures> 

Ferven'tt , ac videt- Euryalum : quem jam 
manns omnrs , 

-<fc 
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Livre neuvie’ mi . 337 
de ronces ctuës à l’ombre des grands chê“ 
nés. Elle n’avoit qu’un chemin étroit »• où 
venoient aboutir divers petits fentiers. L’obf- 
curité des arbres , la crainte , les détours , & 
les lourdes dépouilles dont Euryale étoic 
chargé , l’arrêtèrent fouvent dans fa marche. 
Pour Nifus, il fait Ton ch min. Il échappe 
à l'ennemi > hélas i bien inconfidérémene 
pour luy ! Déjà il étoit arrivé dans ces a. plai- 
nes , qui portèrent depuis le nom d’Albe, 
parce que, dans la fuite, cette ville fut bâtie 
aux environs. Alors c’étoit un pâturage du 
domaine de Latinus. Nifus s’y arrêra, 8c 
s’apperçut qu’il n’étoit pas fuivi de fon ami. 
Infortuné Euryale ! s’écria-t’il, en quel lieu 
vous ay- je perdu ? Quel chemin fuivre peur 
vous retrouver ? il fe rengage donc » tout de 
nouveau , dans les routes embaraflecs de la. 
forêt. Il obfervc fes premières traces, 8c 
marche à rravers de huilions, incapables 
de lui en feigner le chemin. Alors un bruit de 
chevaux, & de gens qui le pourfuivent, vient à 
frapper fon oreille, il ne tarde pas long-tems, 
fans entendre un grand cry. Il vît enfuite 
Euryale , qu’une troupe de gens embufquez > 


a Quelques Interprètes 
ont prétendu rétablir icy 
locus , au ücu de loccs. 
N'il manuferic ne les fa- 
vorife. Il cft bien vray , 
quil y avoit un lac au bas 

Tome V\ 


de la colline , où Albc fut 
p!acée;mais il y avoit auili 
des plaines; & certes , La- 
tinus n’auroit pas eu ua 
pâturage dans un lac. 

F f 
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3 j8 L’Eneïde ce Virgile, 

fraude loci , & nottis , fubito turbante tu- 
multtt , 

Opprefium rapit, & conantem plurima fruf- 
trà. 

6)uid faciat ? qua vi juvenem , quibus au- 
deat armis 

4P®. Eripere ? an fefe medios moriturus in hof- 
tes 

Inférât , & pulchram properet per vulnera 
mortem ? 


Ocius addtiÜo torquens haftilc lacerto , 

Sufpiciens altam Lunam , fie voce preca - 
tur. 

Tu Dea , tu prafens nofiro fuccurre labo-, 

ri, 

Afirorum decus , & nemorum Latonia euf- 
^ tos ! i 

Si qua tais , unquam,pro me, pater Hjrta - 
eus arts 

Dona tulït -, fi qua ipfe meis venatibus auXi , 


Sufpendïve tholo , aut facra ad fafiigia fixï : 

Hune fine me turbare globum , & rege tela 
per auras . 

Dixerat : & toto connifus corpore , ferrtim 

Confiât : hafia voisins noftis diverberat am- 
bras i 


w Dig 
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•3Voit furpris , à la faveur du lieu, & de 
la nuit » & qu'ils rraînoient au Comman- 
dant , malgré les efforts inutiles qu’il faifoir, 
pour échapper. Que fera Nifus ? Employe- 
ra t’il la force & les armes» pour fauver fou 
ami > Ira- t’il chercher la mort au milieu des 
ennemis , & la trouver à travers le fer & les 
bleffures ? Il prend un dard, & le renanc 
fufpendu ; il leve les yeux vers la Lune, 8c 
luy adreiTe fa prière, à Dé elfe , «qui tout à 
la fois régnez là-haut pailny les a lires » & icy 
: bas dans nos forêrs , {oyez fcnfible à mon ex - " 
trême douleur 1 Si jamais Hyrtacusmon pe-> 
te » vous a préfenté pour moy des offrandes ; 
& fi jamais j’ay chargé vos autels de vcnai" 
fon,£&orné vos temples des dépoüi lies de nos 
forêts ; accordez- moy de dffliper cetre troupe 
de Rutules , & dirigez le dard que je tiens. A. 
ces mors , fe repliant en arriére , il lance un 
dard de toure fa force. Le rrait part , il 
fend les ombres de la nuit » il fe brife contre. 


a Diane eft icy appellée ' 
latoniz j parce quelle 
croit fille de Latone. Elle 
avoir trois fondions. Au 
ciel , c’étoit la lune ; dans 
les forêts, c’étoit la Déef- 
fe des cltsficurs -, aux en- 
fers , c’étoit Hécate. Ni- 
fus'nc parle icy que des 
deux premiétesj parce que 
4a lune luifoit au ciel , 5c 


qu'il étoit dans une forêt 
où Diane préfide. 

b On immoloir à Diane 
une partie de fa chaflc, 5c 
l’on fufpendoit à la voûte 
de fes temples, le bois , Sc 
les têtes des an maux qu'- 
on avoit tuez en chafianr, 
Tholus y fignifL propre- 
1 ment le dôme, ou la coup* 
i pôle d’un temple* 
ïf ij 
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J É* adverfi in tergum Sulmonts , ibiqut 

Frangitur , 4<7 jîj/o tra*fit pracordta ligno. 
Folvitar ille , vomens cahdum de peffîorc 
fiumen 

Frigidus , & longis fingultibus ilia pulfat. 
Diverfi circumfptciunt. Hoc acrior idem 
Jgcce aliftd fummd telum librabat ab aure* 
J)um trépidant : it hajla Tago per tempus 
utr unique 

Stridens , tteajeftoque hafit tcpefaÜa cerebro. 
Savit atrox Folcens , nec teji confpicit uf- 
quam 

Sintiorem , necquo fie ardent immittere pojfît ; 
T t* tamen inter ea calido mihi fanguinepœnas , 
Ferfolves amborum , inquit * Simul enfe re m . 
clufo 

Jbat in Euryalum. Tttnc vero exterritm , 
ameni r 

Conclamat Ni fus : necfecelaretenebris 
Amplins , aut tantum potuit perferre dolorem , 
flfe , me,** Adfium quifeci : in me convertie 
ferrum 

Q Rutuli ! me a fraus omnis : nihil ifle , nec 
auftts , 

J^ec potuit ; coelum hoc , & confcia fiderA 
tefior : 

ft Ces mots , adverfi f changé adverfi , en aver v 
in tergum Stilmonis , ont I fi } mais fans uéceflité. 
fait plus d’cmbarras.qu’ils üulmon avoit le dos tour- 
ne dévoient, aux Interpré- l né à Nifus , mais il étoit 
t«. Quelques - uns ont J vis à ris de luy . Le dard 
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le dos de Sulmon , a qui fe trouve vis- à vis , 
& l’un des éclats s’enfonce jufques dans fa 
poitrine. Sulmon tombe. Mourant, il vo- 
mit un fleuve de fang parla bouche , &C pouffe 
avec peine de longs fanglots. Les Rutules 
regardent de tous cotez, d’où eft venu le coup « 
Tandis qu’ils font dans l’émotion , Nifus en- 
couragé par le premier fuccès , lance un fé- 
cond javelot é, de la hauteur de fa tête. Le 
trait vient frapper Tagus, luy perce les deutf 
tempes , & d’outre en outre , il luy traverfe 
la cerve’le *. Volcens en frémit de rage. Il 
ne peut découvrir la main , dont part le coup, 
& ne fçait à qui s’en prendre. Il court donc 
fur Euryale l’épée nue, & furieux , tu me 
payeras de ta vie , luy dit'il , la mort de ffies 
deux compagnons. Icy Nifus troublé , éper- 
du , incapable de modérer fa douleur > & Oer 
fe tenircaché : c’eft J moy, s’écria- t’il , c’elfc 
moy , dont la main vous a été fatale. Je fuis 
le feul coupable , tournez , tournez vos ar- 
mes contre moy I Celuy-cy n’a ni'ofé , ny pli 
rien entreprendre contre vous. J’en jure par 
le ciel , & par les aftres qui nous éclairent. 


de Nifns le frappe , & fe 
brife ; jnais un éclat luy 
parte à travers les côtcz,& 
peut-être jufques dans la 
poitrine. 

b J’aurois pû traduire 
plus littéralement encore 


ccs paroles , f»mmâ telum 
libralat ab aure , c'eft à 
dire que Nifus mefuroit 
fon coup à la hauteur def 
fon oreille. Latradudlio» 
eut eu moins de grâce. 

F f ii| 
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4£ 0, Tantum infelicem rsimium dilexit arm* 
cunK 

T ali a diflra dabat fed viribus en fis adac • 
tus 

Trarfabiït cojlas , candi da peüora ru- 

pit. 

Volvitur Eurjalus leto > puichrofqus per ar* 
tus 

Il Cruor -h in que humer os cervix collapfe 
recumbtt . 

43 J* Purpureus velut't cum flos fticcïfus aratro 

Largue fat moriens , lajfove papavera. col-. 

Demifere caput , pluvia cum forte gravats-, 
tur . 

Ntfus ruit in ntedics , folumque per 
omnes 

Volcentem petit /» folo Volcente morar 
tur . 

44 o. £j*ttn circum glomerati hoftes hirtc cor»*- 
minus atque hinc 

Proturbant : infiat non fegnius 4 C rotat en- 

fer» 

Elimine uns dotsec Rutuli clamantis in ore • 

Condidit adverfo , <ÿ- mùriens animant abfiu* 
lit hoftï. 

Tum fuper exanimem fefe projecit ami cum 
44 /. Confojfus y plac'tddqne ibi demum morte quie- 
vit : 

Eortunati ambo l fi quid me a carmina pof- 

fe*"t>, 
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tout Ton crime , hélas ! eft d’avoir trop ai- 
mé un amy infortuné. Il parloir ainfi ; mais 
déjà l’épée de Volcens » enfoncée avec force , 
a avoir percé le flanc de fon amy » & déchiré 
les lis de fa poirrine. Euryale tombe à ferre. 
Son beau corps eft inondé de fang , & fa rê- 
te languiffante eft panchée fur l'une de (es 
épaules. C’eft ainfi qu’une fleur , coupée par 
le tranchant d’une charuë , ou qu’un pavot 
fanné par la trop grande abondance de pluye 
qui l’accable , panche la têre , tout prêt à 
mourir de langueur. Alors Nifus fe lance au 
milieu des Rurules. Il ne chercheque le feul 
Volcens j c’eft au feul Volcens au’il en veut.* 
Lesennemis l’environnent » & l’écartenr. 1T 
les pouffe vivement » & fait la roué avec fou 
cpée- Point de quartier » qu’il ne l’air enfon- 
cée dans la bouche ouverte de Volcens » q)si 
crioit $ & que tout prêt à perdre la vie , il ne 
l’air ôtée à fon ennemi. Alors percé de plu- 
sieurs coups , il fe jette fur le corps d’Euryale,- 
& dans fes embraflemens , il expire Tranquil- 
lement. Heureux , couple d’amis ! ah 1 fi me* 
vers font capables de donner l'immortalité ,• 

a J’ay fait icy deux cor- ne convient pas à l’épée , 
rcélions à ce vers . tran mais à la main qui la ma- 
fadigit coftas , & cmndida nie. D*allleurs les m3nuf- 
peciora rumpit. Au lieu crits , & les plus ancien- 
d: tranfadigit , je fubfli- nés éditions portent, lès 
tuë tranfabiit , & au lieu uns , tranfabiit , les aïs— “ 
de rumpit , je rétablis ru- très, tranfadiit , aufli- 
pité Le mot tranfadigo , bien que mpit. 

F f iiij 
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N alla dies amquam memori vos eximtt 
étvo : 

J)um domus tÆnea Capitoli immobile fa- 
xam 

t/4 ccolet , imperiumqtte pater Romanus h A* 
bebit. 

Vitlores pradd Rutuli fpoliifque potiti , 
'4/0. Volcentem exanimem flsntes in caftra fere - 
bant. 

Nec minor in cajlris lutins , Rhamnete re- 
perto 

Exangai , & frimis un a, tôt cade perem- 

ptîS y 

Serranoqae , N arnaque : ingens concurfus 
ad ipfa 

Corpora , femïnecefque viros > tepiddque re- 
centem 

Cade locum , & plenos fpumanti Jdnguine 
rivos . 

ê/fgnofcunt fpolia inter fe , galeamque ni - 
tentem 

Mejfapi , multo phaleras fudore recep- 
tas. 

Et jam prima novo fpargcbat lamine terras 
46 O. Eithoni croceum linquens Aarora cubile .* 

"jam Sole infafo , jam rebus lace reteclis x 


a L’cxprefliou du Poëte, 
pour marquer que jamais 
la mémoire des deuxamis, 
ne périra , efl tout à fait 
ingeuicafe. 11 dit quelle 


dureraautant que la famil- 
le d’Enée, c’efl à dire celle 
des Crfars , donnera des 
loix fur le Capiiole , où 
Augufte avoir fon palais. 
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vos noms ne feront pas effacez de la mémoi- 
re des hommes , tant a que la famille d’ Enée 
fera maîtrefle du Capitole, & qu’un Prince de 
fa race y gouvernera l’empire. Les trois cens 
Rutules vainqueurs des dçux T royens , apres 
,les avoir dépoüillez » marchèrent au camp de 
Turnus, & bien affligez > ils y portèrent le 
corps de Volcens. ils virent leur armée dans 
une confternation égale , à la leur. On avoic 
trouvé Rhamnes égorgé , auflî bien que Ser- 
ranus , & b Numa, ces premiers chefs, 
qu’un même fort avoit fait périr. Un 
grand concours s’éroic fait autour de leur 
corps. Ils palpitoient encore, & leur fang fu- 
mant fur la terre j & coulant en ruilfeaux, 
marquoit que le meurtre étoit, recent. On re- „ 
connut aux dépouilles des deux Troyens » au 
cafquede Meffape , & au harnois de Rham- * qu'ci* 
nés *7 que Nifus , & Euryale étoient les au- .avou eu 

teurs du maffacre. peine à 

Déjà l’Aurore étoit c levée , & répandoit recou- 
les premiers rayons de la lumière. Dêja le So- 


C’eft promettre d’un feul 
trait l'immortalité à fes 
deux héros, & à la famille 
id'Augufte. 

b Numa n’avoit point 
été marqué au nombre de 
ceux qui furent tuez au 
camp des Rutnles. Il eft 
jcy nommé , pour faire 
entendre qu’on en tua bien 


d’autres, que ceux dont 
on a rapporté les noms. 
c Le Latin porte, Tithoni 
cvoceum linquens Aur&ra 
, cubile. Le Poece veut di- 
i ré, que l’Aurore étoit plus 
' matinale que le vieux Ti- 
thon. Nous avons parlé 
ailleurs de Tithou , 8t.de 
U’ Aurore. 
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T urntts in arma viros , armts circumdattft 

<tf > » „ 

Sufcitat , aratafque actes tu pralia cegit f 

J$jiifque fixas , vartifque acuttnt mmoribuf 
iras. 

4*5* Slji tn tyf* urreSlis, vifiu mifierabile l ' in hafi- 
tis 

Prafigunt c api ta , çjrmulto cUmore fequun* 
tur , 

Euryali , & Nifi t 

aÆneada dstri murorum in parte finfira 

Oppofiuere aciem , nam dextera cingitur arn* 

ni : 

47 O. Ingcntefqui tenent fojfas , & turribtts afa 
tis 

Stant mœfii : fimul or a virûm préfixa mo* 
v chant , 

Nota nirnts miferis , atroque fiuentia ta*- 
bo. 

tnterea pavidam volitans pennaîa per ur - 
bem 

Nuntia fama mit , mairïfque adlabitur an- 
res 

47 J' Euryali ; ac fiabitus ntifiera’calor ojfa reli - 
qttit. 

Excuffi manibus radii , revoltaque penfia :■ 

«C’écoirla coutume des | d'attacher les têtes des^ 

fixées, & des Romains , I vaincus, tantôt à un ar- 


Digitized 



LîTRÉ NEUVlBK!» $47 
teil , qui Ce communiquoit à la nature , avoic 
rendu la couleur à tous les corps *, lorsque 
Turnus, revêtu luy-même de fes armes , fait 
fonner le réveil dans fon camp. Il ordonna* 
à tous les officiers de conduire chacun fa trou- 
pe fous les armes pour un combat. On féme 
..divers bruits dans l'armée , pour animer la* 
colère du foldar. On commence par ficher au> 
,bour de deux lances , a les têtes de Nifus , ÔC 
d'Euryale , qu’on expofe aux huées de toute 
l’armée. Les Troyens , de leur côté , rangent 
-leurs trouppes fur le ramparr,vers la gauche*- 
car la droite étoit environnée du T ybre. 1 ls Ce 
poftentdapour défendre les approches du fof- 
fe, & paroiflent en armes fur leurs tours. Ils- 
, furent confternez à 1 ’afpe<5k desdeuxrêtes,qu’ils 
ne b reconnurent que trop» &dont ils virent 
couler le fang. La nouvelle de cette mort , Ce 
répand , en un inftant , dans toute la ville ef- 
frayée , & vient jufqu’aux oreilles delà mere- 
d’Euryale.- A ce bruit ,^llle demeura fans. 
% force , & fans chaleur. Ses fufeaux luy tom- 
bèrent des mains» &c fes pelotons fe défile- 

t 

bre qu’on revêtoit de leurs rétabli, movebanu. C cft 
armes , tantôt au bout la leçon des plus vieux, 
d’une lance. C’eft ce qu’ils manuferits \ & Servius- 
appelloient un Trophée* paraphrafe cet endroit par - 
b J’ay fait icy. un chan- le mot commoveb^nt. Il; 
gement confi-icrable au marque par là qu’il lifoit >. 
texte. An lieu dit vide- movebnnt , dans les ma* 
tant , des éditions , j’ay nufcrics de fon temps. 
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Evolat infelix , & fœmineo ululatu , 

Scijfa cornant , muros amens atque agminà 
curfu 

Prima petit : no» ilia virûm , non illapericli j 

'480. dorant que memor*\ coelum dehinc quejlibus 

implet . 

H une ego te y Euryale } afpicio ! tune ilia, 
feneÜa. 

Sera me a requies ? potuïjli linquere filant » 

Crudelis ? nec te fub tanta pericula mtfum 

A fart extremum mifira data copia matri ? 

- 485 . Heu ! terra ignota , canibus data prada La* 
tinis , _ 

Alitibufque y jaces ! nec te... tua fanera ma* 
ter 

Produxi , prejfive oculos , aut vaincra laj 
vi, 

Vejle tegens ; tibi quam noÜes fejlina die fi 
que ^ 

Vrgebam , & tel^ curas filabat anites. 

490. £Li 0 fiquar > aut qua nunc art us, avulfaque 
membra , 


a Dans ce vers , nmros 
atque agmina eurfu prima 
petit , le mot prima , fait 
quelque difficulté* Faut-il 
le rapporter à agmina pri- 
ma , ou bien à la mere 
d Euryale , qui vient la 
première fur le rampart ? 
Je fay pris au premier 


fens . Certainement la me- 1 
re d’ Euryale n’ctoitpasve- 
nuë, avantcous les autres* 
(pt la muraille. 

h Nous avons parlé ail- 
leurs de la coutume d’ou- 
’vrif , & de fermer le* 
yeux des morts. C'étoic 
le plus proche parent * /q 
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rent. Elle vole fur les ramparts , Sc courant: 
comme une infenfée, s’arrachant les cheveux; 

& rempliffant l’air de grands cris, elle arri- 
ve a fur la muraille , & fe porte au pre- 
mier rang. Soldats, périls, rien ne l’étonne» 

A l’iuftant elle remplit le ciel de ces triftes 
g;émirtemens. 'Euryalei mon fils Euryale ! 
c’eft donc-là le pitoyable état où je vous voy! 

Là fe termine le doux repos que j’avois éta- 
bli fur vous , pour mes vieux jours 1 Cruel, 
vous avez pu me Iaifier feule , & partir , fans 
me le dire l V ous m’avez dérobé la confola- 
tion de recevoir vos adieux, avant que de 
vous engager en de fi grands périls 1 Ah 1 
vôtre corps , expofé aux vautours , & aux 
chiens * , cft étendu » fans fépulture , dans • Dfif 
une terre étrangère 1 Malheureufe mere * il Latin*, 
ne m’a pas été permis de vous 6 couduire ... 

Que dis- je ? de conduire b vôtre corps au 
tombeau c , de vous fermer les yeux , & de 
laver vos playes ! Je n’ay donc pu vous revê* 
tir, pour la fépulture* de ces habits que je tra- 
vaillois pour vous jour & nuit, confolanc 
amuftment de ma vieillefle l Où aller ? où 
chercher vos membres tronçonnez, & défu- 


p.ere , la mere , le frere , 
les fœurs , &c. qui les 
fcrmoient , & qui les ou- 
vroient , fur le bûcher , a 
leurs proches. 

■ (On lavoir la jplaye du 


mort , lorfqu’il s’en éroit 
fait , ou qu’il en avoit re- 
çu. C’eft ainfi que la foeur 
de Didon , dit au quatriè- 
me Livre , date vulnerH 
< limfhis abluartf. -a 


L 
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Et funus lacerum telles habet ? hoc mihi dâ* 
te , 

Na te ■, refers ? bec fum terrdque , marique 
fecnta ! 

Figite me-> fi qua ejlpietas ? in me omnia te- 

la 

' Conjicite , o Rutuli l me primam abfumitc 
ferro ! 

4?5* esfut tu , magne pater Divûm , miferere , 
tuoque 

Jnvifum hoc detrude capttt fub T art ara telop 

Jî^aando aliter nequeo crudelem abrumpere 
vttam 1 

Hoc fletu conca fi animi } mœjlufqne per ont* 
nés 

It gemitus : torpent inf ratio, ad prolia vi- ' 
res , , s 

Joo. Illam incendentem lutins Idous & Atior , 

Ilionei monitu , & multum lacrymantis luit , 

Corripiunt » interque manus fub tetia repo- 
nunt. < 

tuba terribilem fonitum procul are. 
canoro , 

Increpuit : fequitur clamor , cœlumque rc- 
mugit . 


a J’ay ufé de paraphra- 
se , pour expliquer ces 
paroles , me primam ab- 
fumite ferro ■ La mere 
d’Euryalc parloir de def- 
ius les ramparts , où M 


l’on n’avoir encore tué 
perfonne. 

b Tout jeune qu’étoit 
Afcagnc, il comprit com- 
bien les cris d’une femme, 
croient contagieux dans 
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4h$? Voilà donc, mon fils, voilà tout cc 
qui me refte de vous ! C’étoit donc pour ce- 
la , que je vous ay fuivi fur mer , &c fur terre 1 
Rurules , baibares Rutules, tournez toutes 
vos flèches contre moy 1 Percez mon fein, & 
que je fois la a première vi&ime, qui enfan- 
glante ces murailles ! O vous du moins , puiC- 
fant maître des Dieux, ayez compaflion de 
mes malheurs 1 Frappez de la foudre cette tête 
odieufe i Précipitez moy aux Enfers, & fi- 
niflez une vie que je ne puis rei miner autre- 
ment 1 Ces paroles arrendrirent toute ralfem- 
blée, & furent fuivies d’un gèmifllment uni- 
verfel. Elles diminuèrent l’ardeur q^>n avoic 
pour le combat. Aufli, par l’avis d’ilionée, 
& par les ordres d’Afcagne, b qui fondoic 
luy-même en pleurs $ Idée & A&or la faifif- 
fent, lorfqu’elle jettoit le découragement par- 
my les troupes , & l’emportent fur leurs bras 
dans fon logis. 

Cependant on en rendit de loin le fon des 
trompettes. Il fut fuivi des cris c terribles , 
que pouflbieuc les Rutules, &donc l’air fuC 


une armée. Il pleure la 
perte de deux braves 
Troyens , & le projet 

manqué de faire revenir 
Enéc ; mais il fait rempor- 
ter cette mere affligée. 

c Virgile exprime icy 
la coutume des Romains , 
dfi commencer le combat 


par un grand cry. Il en 
établit l'origine dans ces 
anciens Italiens. Titc-Livc 
rapporte que les cris des 
Romains, dans un combat 
contre lesCarthaginois } cf- 
farouchérent les Éléphans 
de leurs ennemis , & les 
firent rebroufler contre Ie$ 
Numides. 
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Accélérant aftâ pariter tefindine Volf - - 
ci » 

J Et fojfas implere parant , ac vellere val- 
lum : 

Jjjhiœrunt part aditum , & fcalis afiendere 
muros ; 

J^jsa rara efi actes , interlucetque corona 3 

Non tam fpijfa viris, Telorum ejfundere 
contra 

Omne genus Teucri , ac durit detrudere 
contis , 

jijfueti longo muros defendere bello. 

S axa qtmgue infejlo volvebant pondéré , fi 
qua 

Fojfent teÜam aciem perrumpere : cum tamert 
omnes 

Ferre libet , fubter denjd tejludine » cafus. 

Nec jam fujjiciunt : nam qua globus immi- 
net ingens , 

Immanent Teucri molemvolvuntque , ruunU 
que t 

firavit Rutulos late , amorumque re- 
filait 

Tegmina : nec curant caco contendere Mar " 
te t 

uimplius audaces Rutuli , fid pellerc vaU 

lo > 


a Nous avons déjà parlé 1 piétons , couverts de leurs 
de ces fortes de tortues 1 boucliers , & fort ferre* , 
militaires. Une troupe de S s’avançoit au petit pas , & 
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l’empli. Un bataillon de V olfques , ferré , 8c 
couvert de boucliers, en forme de a tortue r 
s’avance vers la ville. Il fe met en devoir de 
combler le folié » & de faire brèche à la miV 
raille. Les autres s’efforcent d’y monter par 
efcalade , dans les endroits où ils voyent le- 
rampart plus dégacnr, &> l’enceinte moins- 
fournie de combattans. De leur côré,les ; 
T royens lancent fur eux des rrairs de toutes 
lesfortes.&les repouffentavec de longues per-- 
ches armées de crocs. Ils avo.ienc l’expérieft- 
ceé de défendre une ville aflîégée. Ils jettenEP 
aufli des pierres d’une énorme groffeur, pour? 
rompre le baraillon couvert de boucliers ;• 
mais la tortue étoic en état de foutenir les plus- 
gros poids , dont on eut voulu l’accabler..' 
Cependant il fallut céder. En effet, dans l’en-r 
droit , où le bataillon , en tortue , croit le- 
plus ferré , les Troyens roulent , & pouffenc- 
line malle fï pefante, qu’elle écrafa bien des- 
ennemis , qu’elle rompit la liaifon des bou-' 
cliers , & qu’elle leur ôta l’erfvie de faire leur & 
approches à couvert. Les Rurules fe réduifi^ 


formoit plufieurs étages 
jufqua la hauteur des 
murs alîlégcz. Il falloir 
combler le fofTé , avant 
que de faire ces fortes de 
tortuës , au pied de la mu- 
raille. Les Volfques' qui 
étoient commandez pour 
cette expédi-ion . étoient 

Tome V *■ 


de la Champagne de- 
Rome , & s’étendoienc' 
aiTez avant dans la terre--' 
de Labour. Anlium étoiç- 
leur capitale, -s 
b Ces mêmes Troyens* 
avoicnr foûtenu un fiégçe 
de dix ans. 
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jfio. àiijfilibus certant. . . _ 

alid honendus. vifu quajfabat Etraj* 

car»} 

Üimrn , & fùmifiros i»fertMe*entius ignés. . 
vdi Meffapus eqnûm domitor > Neptunia ï 

proies, ‘ 

Refctndit vallum., & fcal as in marna poJ~- 

> f ' . 

* Cdliafty, precor afpirau canen* 

JjhMsibi tumferroflrages , qua funeraTur»- 

nus r\ 

jBdiderit , qtttm qui f que virHtndemJertt Or~ 


530 . 


1 


Et rnecum ingentis or as evolvite belli : 

Et meminifhs enim, Diva , & memorarepo* 
tejlis ! 

fcurris erat-vajio fufpeUu & pont) bus altis , 


Opportun a ioco : fummis quamvfribus omnes- 


'a Gettt torche allumée 
ècoit pour mettre le feu , 
ou bien aux rouis > q«- 
n'écoientquc de bois , ou 
«nx palliflades , qui feute- , 
noient les terres du camp 
dés Troyens ‘Il nétoit 
pnspoflible , qu'en fi peu 
de temps , depuis leur ar- 
rivée , ils eû/Tent pu revê- 
tir leurs ramparts de pier- 
tfs* . D'ailleurs , l’enceinte 
delà plupart des anciennes 


villes-, n'étoit que de bois. 

b il faut redire encore' 
icy , que ces invocations- 
des Mufes, font pour don- 
ner de la vrayfemblanfcc à ; 
la narration du Poëte. 
D’où fçauroit-il tomes les» 
circonltances de tette 
guerre , & les noms de 
ceux qui périrent. Ce fontr 
les Mufes, ces filles de 
mémoire, & Calliope fur- 
tout ,, qui préfidc aur.* 
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ïent donc à vuider le rampart à force de traits* 
D’une autre part l’Etrurien Mézence , 
a portant une torche ardente à la main , s’a- 
vance pour mettre le feu aux retranchemens, 
tandis que Méfia pe , ce fils de Neptune, cec 
habile Ecuyer , s’apprête à faper le mur , & 
fe fait apporter des échelles pour y monter. 
Vous» b Mufes, & toy , furtout Calltope 
animez ma voix 1 Apprenez moy les noms,» 
& le nombre de ceux que Tairnus rangea 1 
parmy les morts, & qu’il précipita aux En- 
fers. Enfin , conduifez moy jufqu’à cia lift 1 
de cette fanglante guerre ; car vous en fça- 
vez les circonftances, & vous pouvez me f 
les apprendre. 

Une grolfe tour de bois s’élevoit fore’ 7 
haut. ’ Elle étoit à d plufieurs étages , &C 
fort avantageuferftent placée. L’armée des* 

des éditions , en ingéntis •' 
d On lit icy dans le la- - 
tin , pontibus altis. Ce" 
mot , pontes j lignifie tan- 
tôt des ponts , pour com-* 
muniquer d’nne tour à* 
l’autre , pontes proj>H~ 
gnacula jungunt , & tan-' 
tôt les divers 'étages dé ' 
la même tour. Nous le di- 
Tons encore ainfi ,des vaif- * 
féaux d deux' ponts , 
trois ponts. C’eft ce der- 
nier fens que j’aychoifry» 
après Scr v jus. 

G g ip 


chants héroïques , dont il 
les a appris. 

c Virgile fouhaitte que 
cette invocation luy fer- 
ve , pour pouvoir racon- 
ter jufqu’aux dernières 
circonftances de la guerre 
qu’il va décrire. Telle eft 
la force de ces expreflions» 
oras bel i , Elles font ti- 
rées d’Ennius, dont Virgi 
le a emprunté ce vers, qui 
poses ingéntis oras evolve- 
re bellt? C’eft cequim’a au 
torife à changer l'intentes 
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Expugnare Itali , fummdque evertere opuP* 
vi 

Certabant : Trois contra defendere faxis î 

Perque cuvas denji tela intorquere fenejr 
tras. 

Princeps ardentem conjecit lampada Tur- 
nus , 

£t flammam ajjixit lateri : qua plurima 
vento 

Corripuit tabulas , & poftibus haft ah* 
fis, 

Turbati trepidare intus 3 fruftraqùe mal<r 
rum 

Velle fugam : dum fe glomerant , retroqus 
refdunt 

340» In partent > qua pejle caret } tum penderâ 
turrts 

Procubuit.fubito , & cœlum tonat omne fr a* 

• gore. 

Semineces ad terram , immani mole fectt- 
td 3 

Confixique fuis telis -, & pettora dura 

Transfoffi ligno > veniunt. Vi x unus Hele+ 
nor r 

Et Lycus elapjt y quorum prima vus Helcr 
nor > 

Jlfaonio Régi quem ferva Lycïmnia furtim 

a Ce que j’ay traduit | Virgile l'aopelle , 

j*ar le mot de brandon , | ter» leunpnd-a.- C étoit um 
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italiens employoic toutes fes forces , &C 
toute fon induftrie à s’en rendre maître» 
D’une autre part » les T royens la défendoienc 
à grands coups de pierres & de javelots, qu’ils 
dardoient par les Créneaux. Turnusfut le 
premier à y lancer un a brandon allumé. Il 
mit le feu à l’un de fes cotez. Le vent qui ani- 
moit la flâme , la communiqua des planches 
à la charpente» Alors la crainte \ & le défor. 
drefe mirent parmy les Troyens. En vain, 
ils s'efforcent d’échapper à l’incendie par la 
fuite. Ils fe retirent * & fe rangent à 
l’endroit où le feu n’avoit pas encore pris. 
La rour, trop chargée d’un côté * tombe 
d’ellfe-même, & fait un furieux bruit en rom* 
banr. Les Troyens font culbutez, avec elle, à ' 
demi morts *, les uns frappez de leurs propres 
armes , les autres percez des éclats du bois 
les autres accablez fous les débris du mur, 
qui fuivirent la tour. Hélénor & Lycus fu- 
renr les feuls, qui fe fauvérent de la chute. 
Hélénor étoit le plus âgé des deux. Sa mere 
Lycimnie , qui n’éroit qu’une efelave , avoir 
eu ce fils d’un Roy de Lydie en fecrer, & par 
de furtives amours. Elle l’avoic envoyé au fe- 


efpécede long tuyau de 1 
fer , mais fort léger , 
& plein de bitume cm 
brafé. On lé fror toit au 
dehors d’une poix fort 
adhérante , & on y joi- | 


gnfiitdes crampons. On 
le lançoit enfuite fur 
les tour* de bois. Il s’y 
ai ta choir , Se y mettoit le 
feu. 
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Sujiulerat , vetitïfque ad Trojam mtferAt 
armis : 

Ertfe levis nndo , parmdque inglorius al- 

' 

Ifqtte ubi fe Turni media inter milita vi* 
dit } * 

SS o, Hinc actes , atqtte hinc actes aflare Lati- 
nas : 

Vt fera, qua denfd venantum fepta coro-r 
nd 

Contra tela fttrit , fefeque hattd nefcia mor± 
ti 

Jnjicit , & faltu fupra venabula fertttr > 

Jiattd aliter jnvems medios moriturus in bof* 
tes 

’j'jx, Irruit ; & ? qua, tela videt denftjfima , ten~ 
dit. 

lAt pedtbus longe melior Lycus , inter câf ’ 
hoftes , * 

Inter & arma fugd muros tenet : attaque 
certat 


« Virgile tranfporte à 
fon'ordinaireauxTroyens, 
les Ioix de la milice Ro- 
maine. Jufqu’après la ba- 
taille de Cannes , qu’An- » 
ribal gagna , elles dé- * 
fendirent aux efeiaves de 
porter les armes. De là ces 
mots , vetitis armis , à 


l’égard d’Hélénor , qui 
quoyque fils de Roy, n’en 1 
écoit pas reconnu. Il fui» 
voit la condition de fa mè- 
re. Ainfi comme efclave , . 
il étoit interdit de la mill-- 
ce. 

b Le latin porte , enft ; 
levis nudot On mettoic 
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Atours de Troye , a contre l’ordre de la mili- 
ce. Auffi n’eut-il rang que parmyles b foldats 
armez à-la légère, & Ton bouclier n’éroic 
marqué d’aucun lignée , qui repiéfentât fa 
nobldfe. Quand il Te vit inverti d’une troupe 
innombrable de Rutules > & de bataillons' 
Latins , qui le preflToient à; droite-# à gau* 
che : Temblable aune bête féroce qu’une 
troupe de chafleurs environne, & qui fûre 
de mourir ,, prend fa fécoulfe , pour fauter 
' pardeflus les épieux i Hélénor s’élance au 
milieu des ennemis > pour y trouver la morr t- 
& fe jette où les cohortes font le plus hérif- 
fées de dards. Pour Lycus , bien plus agile à.:- 
la courfe , il s’échappe du milieu des ennemis, . 
êc regagne le mur de la ville. Déjà il s’effor* 

de la différence entre cel- cliers ronds , qu on ap«- 
lés des troupes.qui étoient pclloit, farina ; niais il ne.- 
armées du bouclier , & du combattoit point avec le 
javelot. & celles qui n’é- trait, & la lance, 
toient armées que de Té- c Les guerriers déconfit 
pée. Virgile a dir plus dération avoient coutume 
haut, en parlant d’ün cf- de faire peindre , ou feu!— 
cadron de cavalerie, ter- pter fur leurs boucliers , . 
cer.tum fecutaii omnes • ou bien leurs- propres ac- 
C’éroïc par diftinétion. tions , ou bien celles de 
Hélénor n’éroit qu’un fol- lents Ancêtres. Celuy cy, , 
dat armé à la légère , le- lorfqu’il vint a Troye,, 
•vis , & n’a voit d armes n’avoit fur fon boucher J 
que la feule épée , car , aucun ligne qui le diftin- 
Tts'.do . fe prend icy pour guât , ny du coté de fa; 
folo II eft vray qu’il por- naiffance , ny par fon me* 
«oie aufli un de ces bou- rite perfoncl. , 
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Erendere tetta manu , fociûmque attingeftt 
dextras. 

Quem T ur nus pariter curfu , tel o que fectt* 
tus , 

'jg o. Increpat his viBor. Nofirafne evadere , de* 
mens * 

Sperafti te pofie manus ; fimul arripit ipfum 
JPendentem , & magna mûri cum parte rc* 
•vellit, 

J^jtalis ubi , aut leporem , aut candenti cor - 
pore eyenum 

Sufiulit' ait a petens pedtbus Jovis armiger 
uncis : 

Jjhtafitum aut matri multis balatibus ag* 
num 

Martius à fia huit s rapuit lupus » . Vndiqut 
clamor 

Tollitur : invadunt » & f°Jf as aggere comi 
plent. 

. Ardentes tadas alii ad fafiigia j allant* 
llioneus faxo atque ingenit fragmine mon * 
tis , 

>70. Lucetium , porta fubeuntem , ignefque fe- 
rentem : 

jEmathiona Liger > Chorinœum (lernit Afylas » 
Hic jaculo bonus , hic longe fallente fagittâ 
Ortygium Caneus , viElorem Cane a Turnus r 
Turnus Ityn , Cloniumcfue } Dïoxippum , Pro- 
mu lumque , 

5 7 S» Et Sagan m , & fiummis fiantem pro turri+ 
bus Idam . 

$*'t" 
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Sjoïtd’y grimper , & de rejoindre Tes cama- 
rades , qui iuy rendoient la main j lorfque 
ÎTurnus , le dard au point, fuie Lycus à la 
cour/e , & luy fait entendre ces paroles me- 
naçantes. En vain, tu t’es promis de pouvoir 
échapper de nos mains. A ces mots , il le ti- 
re à foy , & le fait tomber avec la partie du 
mur , où il fe renoit fufpendu. A peu près 
comme quand l’oifeaude Jupiter tient dan* 
fes ferres un a lièvre, ou un cigne qu'il emn 
potre avec luy dans les airs ; ou comme un 
loup, qui enleve d’un pâturage un agneau 
écarté de fa mere, & qu’elle a cherché long- 
temps en bêlant. Il s’élève un grand cry J 
l’occajion de Lycus. Puis les Rurules s’appro- 
chent du fofle » & s’attachent à le comb'er. 
D’autres jettent des matières embrafées au 
fommet des cours, llionée, d’une portion de 
rocher, écrafe Lucétie, qui s’approchoit de 
la porte, pour y metrre le feu. Liger donne 
lamortà Bmathion , & Afylas à Chorynéc* 
L’un étoit adroit à lancer le trait , l'autre à 
tirer de l’arc. Ortygie ravit le jouràCénée, 
& Turnusà Orygie. Il joint à cette mort, 
celle d’Itys, de Dioxippe, de Promule, de 
Sagaris, & d’Ida, pofté fur le haut d’unc 


a Hélénor a été corn- 1 
paré à un Tigre , ou à un 
Léopard , qui s’élance à 
travers les armes des 
chaifturs. Lycus cft com- 


paré à un lièvre , ou à u* 
agneau. Les comparaient 
font proportionnées à U 
valeur de l’un , & à la ti- 
midité de l’autre. 


Tome H h 
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Privemum Capys : hmc primo levis h a fi a 
The mt lia 

Strinxerat : ille mannm projetto tegrn'm 
demens 

Ad vulnus-tulit : ergo alis ail dp fa fagit - 

y 

Et lavo infixa ejl lateri marins > abditaqne 
intus 

5$o. Spiramenta anima lethali vulnere rnpit • 
Stabat in egregiis Arccntis filins armis > 

TiÜns acn chlamydem , & ferrngine clarm 
Iberd , 

Infignis fade : genitor qnem miferat Ar - 
1 cens , 

EduÜum Martis luco , Simethia c'trcum 
58/. Flnmina , pinguis nbi , & placabilis ara P a* 
li ci» 

S trident cm fundam , pofitis M ez>entius ar 
u mis y * 

Jpfe ter adduBd ciYctim caput egit habe - 
... : . * , r 
Et media adverfi liqnefaBo tempora plnmbo 

a Cette lbérie eft l’Ef- grand fleuve de Sicile. On 
pagne* j--Les ‘Siciliens l’appelle aujourd’h-'y , h 
avoient appris des hlpa- Jarotta. Il (c d< eharge 
gm 1s , les fondateurs de dans la mer , aller proche 
leurs Colonies , à-teindre dcCatane. 
en couleur de pourpre- I c Palice , ou plutôt les 
Arccns droit Sicilien. • Palices , éioient deux fre- 
b JLeSimcche elt le plus j ïcj , que . les Siciliens 


llT RB NEUVIEME. 
tour. Capys ôte la vie à Privernc. Ctluy- 
cy n’avoir été d’abord que légèrement bkfle 
d’une lance de T hémille. Imprudemment il 
jetta fon bouclier , pour porter la main 
fur fa playe. A l’inftant une flèche fendit 
Pair j vint luy percer tout à la fois la main , 
ôc le côté j & luy ayant pénétré le corps, elle 
paflajufqu’au poumon , & luy fit une playe 
mortelle. Cependant le fils d’Arcens parufc 
fous les armes-, avec un manteau de broderie. 
Lefond étoic de couleur d’une pourprefoncée, 
d’une teinture a d’ibérie. Il avoit les traits 
du vifage fort beaux. Son pere l’avoit fait 
élever fur les bords du b Simethe, dans un 
bois confacré à Mars , où l’on voyoit un au-* 
teldrefle en l’honneur du favorable c Pa'ice , 
qui fouvent étoit chargé depréfens. Mézen* 
ce qui l’apperçût , quitta fes armes , prit une 
fronde, la fit tourner deux ou trois fois au- 
tour de fa tête, luy lança une balle d de plomb, 

«voient mis au rang des leurs autels furent toû» 
Dieux. On difoit qu’ils jours chargez de préfens. 
étoicnt fils de Jupiter , & d On lit dans le texte, 
deThealic, l'une des fil- liquefaiïto plumbo C’dl 
lesde Vulcsin. Ces Palices que le plomb s'échauffe 
icndoient des Oracles , & dans l’air , dit Luaécc , 
l’on préceudoit que , dans jufqu’a s’y fondre , 
les affaires do-uteufes , ils plun.li&vcro, 

découvroicnt ccluy qui Glatis ctiam loi.gr> curftt j 
difoit la vérité , d’avec volveudo liquefcit* 
l’impoffeur Ils furent fa C’eft une exagération 
vorablcs aux Siciliensdans i que Virgile a empruntée 
une famine , & depuis , de Lucrèce. 

H h «i 
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Bijjidit , ac multâ poncttnm ex tendit are* 
nd. 

' Jpo. Tum frimum bello celer cm intendijfe fagit* 
tam 

Dicitur , ante feras folitus terrere fuga* 
ces , 

S ifcanius : fortemque manu fadijfe Numa* 
nurn , 

Çtti Remnlo cognome n erat ; Tarniqtte mi*, 
norem , 

Germanam , nnpcr thalamo fociatus t habea 

, bat. 

r Js primam ante aciem d‘gna t atqtte indigna 
relata 

Vociférant , tnmidnfque novo prtcordia régi 
no ' . 

/bat t & ingenti fefe clamore ferebat . 

t 

Non pttdet objidtone iterum » valloquc tene • 
ri y 

Bis capti Phrjges , & morti pratenderernti - 
' ros î 

Cqq. En qui noflra fbi bel(o connubia pofcunt ! 

^ttis Tiens ltaliam > qtta vos dçmcntia ade • 
g lt 

Non hjc ç/ftrida : ncç fandt fittor Vbf* 

f'*' 

n Le te*te porte, uttnt- 1 regno. On ne voit pas 

duj^ne novo prfioordi* J^uc N uin anus W cu dç. 
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ïuyen cafla la tête, & l’étendit, tout de foh 
long , fur la terre. Ce fut alors , difon > 
qu'Àfcagne , qui j'ufque's-là n’avoit percé 
que des animaux timides à la chafle , déco- 
cha fa première flèche contre l’ennemi, fl 
en frappa Numanus , qui portoit le furnoriï 
de RémuluS, & qui venoic d’époufer la da- 
dette des fœurs de Turnus. Numanus étoic 
à la première ligné de l’armée ennemie , & 
de là faifoit entendre cent injures , contre les 
T royens. Sa nouvelle alliance avec a la fille 
d’un Roy, l’avoit rendu infolenr, & il fe 
faifoic remarquer par fes cris. Lâches Phry- 
giens , 7 difoioil , n’avez- vous pas honte de 
vous laiflfer prendre pour la b fécondé fofs 
dans l’enceinte de vos murs, & de ne vous 
préferver de la mort , qu’à la faveur de vds 
ramparts ) Voilà donc ces braves , qui vien- 
nent icy nous enlevefnûs c princeflesi Quel 
Dieu , ou plutôt quelle folie» vous a fait 
•aborder en Italie? Icy vous n’aurez pas à coriï- .. 
battre, jenefçay quels fils d’Atrée, & un 
certain Ulyfle , qui ne fçavoit que difcouril* 

Royaume % niais il avoir aux Troyens , de s‘être 
époufé la fille d’un Roy , laifTé prendre deux fois 
& c’écoit aflez , pour por- dans kurs villes. Une foiÿ 
ter le nom de Roy. Les en Phrygie , & une autre 
filles de Roy portoient le ' fois en Italie, 
nom de Reines, comme c C’eftà dire Lavinie 
nous l’avons dit ailleurs. que Latinus avoir offeù- 
b Numanus reproche icy | te. à Enée 

H h iiy 
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Durant a Jlirpe genus* Nat os ad furnintâ, 
primum 

Deferrimus > favoque gela duramus & urrs 
dis, 

j»oj. Venant invigilant puai, fylvafqae fatiï 
v gant : 

FleÜere Indus equos , & fpicula tender'e 


• cornu. 

\At patiens operum , parvoque ajfueta ju^ 
ventus y 

ylut rajlris terrain domat , aut quatit oppidit 
bello . 

Omne avant ferro teritur , ver Jaque juven~ 
cum 

tflo. T erga fatigant us hajla : nec tarda fenec m 
• tus 

Débilitât vires animi > mutatque vigo* 
rem ► 

Caniciem galed premimus : femperque récent 
tes 

Convettarc juvat pradas , & vivere rap~ 


to. 

Vobis pilla croco & fulgenti murice vef- 
tis : 

ÿlj D'fidi* cordi : juvat indulgere chereis : 


a Ce <jue Virgile fait di 
te icy a Numanus , fur 
l’éducation des anciens 
Italiens , il l'a emprunté 
de l’éducation qu’on don- • 
noie aux Gaulois, habitans 1 


du Rhein , & aux Alle- 
mans. On ne Lit point 
que les premiers habitans 
d’itaîic , ayent trempé 
leurs enfans dans les fleu- 
ves , pour les endurcir au-. 
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j&C que tromper. V ous aurez à faire à des gens, 
accoutumez de bonne heure à la fatigue. 
Nous portons a nosenfans , nouveaux nez , à 
la rivière , & par là nous les endurciflons’ 
contre la pluye , & contre le froid. Dès Page 
puéril, on nous exerce à là chalTe* on nous 
v fait parcourir les forêts , & nous n’avonS' 
point d’autres jeux , que de monter à cheval y 
& que de lancer la javeline. Dans l’adolef- 
cence,on nous apprend à travailler beaucoup,. 

& à vivre de peu , tantôt au fiége d’une pla- 
ce, tantôt à la fuite d’une charuë. Toute nô- 
tre vie fe pafle à manier le fer , & nous pic;» 
quons nos bœufs de la pointe d’un dard.Aulïï,- 
dans la vieillcfie, nôtre courage n’efl: point • 
rallenti , & nos forces ne font point affoiblics.- 
On charge encore fa tête d’un cafque , mal- 
gré fes cheveux blancs. Enfin toute nôtre oc- 
cupation cft de faire des courfes fur les terres- ' 
ennemies, & de vivre de leurs dépoüilles. 

Pour vous , fuperbement vêtus d’habirs de 
pourpre , ou teints des plus b précieufts coiir- 
leurs ; vous n’aimez que le repos, & vous ne 
vous exercez qu’à la danfe. V os longues vef- 


froid. Les Hiftoriens le 
rapportent des Gaulois, £c 
des Allemans. 

b On lit dans le texte , 
fiïla croco vefiis , c’efl: à 
dire à la lettre , un habit 
teint de couleur de fafran , 


ou d’un jaune doré. Cette 
couleur ne convenoit <ju‘, 
aux femmes. Cicéron re- 
proche à Antoine d’avoir 
poaé de ccs fortes de vê- 
temens, quil appelle croco*, 
ta. 

H h iij 
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Et tstnica mantcas , & babent redtmicutk 
mitra. 

O ver? Phrygia > ne que enim Phryges ! itt 
per ait a 

Dindyma , ubi ajfuetis biforem dat tibia can- 
tam. 

Tympan a vos baxafqae vocat Berecynthitk 
Matris 

fz O. Idœ& : Jinite arma viris , & cedite fcrfo. 

T alia jattantem dtttis , ac dira oanentem 

Non tulit Afca»ias i nervoqae obverfas equfc 
r no , 

C entendit telum: diverfaque brachia dacenr , 

Conjlitit ante Jdvem fupplex per vota preca-- 
tas. 

faj,. Jupiter omnipotent >. aadacibus anntse cœp - 
tis ! 

rpfe ttbi ad tua templa feram folemnia dot* 
na ‘ 


a Les Troyens d’alors , 
'étoienr,àpeuprès, habillez 
.•à lamaniire des Orien- 
taux d’aujourd’huy , qui 
n’à point changé Ils a- 
yoient à leurs longues 
■vertes des manches , qui 
leur defeendoient jufqncs 
far les mains. Ces modes 
paroirtoier.t exrraordinai- 
tes aux Italiens , dont les 
bras étoient nuds , ou du 
moins fort découverts. 
b Ccttç çoërtV* qu’on 1 


appelloit mithra-, reflem- 
bloit fort aux turbans de 
nos Orientaux , & s’arta* 
choit fous le menton avec 
un ruban. Nous en avons 
parlé ailleurs. 

c Ces paroles r ite per 
alta. Dindyma , veulent 
dire à la lettre , allez, fur 
■votre montagne de Din- 
dyme , oubïtn retournez 
en Phrygte , oit le mont 
Qindyme eft.plaçé. Di fl- 
I dyme fc prend icy pour. 
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tes font ornées a, de manches , & vos ccëfFuw 
res b font liées, fous le menton , avec des ru-» 
tans. Allez, vous n’êtes que des femmes de 
Phrygie» & non pas des Phrygiens ! vous 
jn’êtes bons qu’à célébrer des feftes fur vos 
c montagnes , au fon de vos d flûtes accoutu- 
mées ! N’enrendez-vous pas les tambours, 

& les autres inftrumens * de vôtre Cybéîe ? * 

Partez y laiflezàdes hommes le foin de faire bui*, 
Ja guerre , & metrez bas les armes ! A feagne 
ne put fouffrir les Rodomontades,. 5c les in- 
jures de Numanus. Il fe tourna vers luy > 
puis tenant fon arc bandé , & la flcche ajuf- 
.tée fur la corde, il fe met e en pcfture de ti- 
rer ; mais avanr que de lâcher le coup , il ad- 
drefle cette prière à Jupiter. Grand Dieu; 
fois favorable à mon entreprife ! Tous les: 
Ans, jevifiteray ton temple en perfonne, Sc 


toutes les montagnes de 
Phrygie , eu l'on célé- 
broit des fêtes à Cybcle , 
par des danfes. 

d Les flûtes Phrygien- 
nes étoient célébrés* C’é- 
toit deux inftrumens 
x inégaux ,.dont l’un faifoit 
la bafle , Sc l'autre le def- 
fus. Ils étoient joints en- 
semble , & la meme bou- 
che , par fon fouffle , en 
tiroir du fon. De là.Pex- 
preilion , biforem dut ti- 


bia cantum. Le mode 
Phrygien , dam la mu(f- 
que des Anciens , étoit le 
. le plus gay de tous les mo- 
des. On s'en fervoit dans 
les repas. 

e La pofture d'un hom- 
me qui tire de l’arc , eft 
exprimée par ces mors , 
dïverfaque brachia du - 
cens , c’eft à dire , éloi- 
gnant les bras l’un del’au- 
tre. 
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Et Statuam ante aras auratâ fronte juven*. 
cum 

Candentem > pariterque caput cum matre fe- 
rentem \ 

fam cornu petat , & pedibus qui fpargat are* 
nam. 

*3 0 * *A udiit , & cœli genitor de parte fe* 
rena 

Intonuit lavum. Sonat una Ictifer àrcus t 

Et fugit horrendum firidens elapfa fagitH 
ta , 

"Ber que caput Remuli venit , & cava tcm a 
p or a ferro 

* Trajicit . / , ver bis virtutem illude fuper ■+ 
v- * bis : 

5 ' 'Bis capti Phryges bac Rutulis refponfa remir- 
tunt. 

• Hac tantum Afcanius : Teucri clawore fe* 
quuntur y 

Latitidque fremunt. , animofque ad JtderA 
tollunt. 

tÆtberiâtum forte plagd crinitus AppoU 
lo 

De fuper Aufonias acies urbcmque vide r 
bat , 

s4o» Nube fedens ; atque bis viVcorem a futur lit - 
lum. * 

Matte nova virtute , puer :fc itur ad aftra y 

&iis genite , & geniture Beos, pure omnïA 
bella 
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j*y offtiray fur les autels , en préfère } un jeu- 
ne taureau blanc , aux cornes dorées , aufli 
grand que fa mere > aflezfortj pour frapper 
de la corne > & pour faire voler la poufliére, 
en frappant la terre du pied. Jupiter l'exauça* 
& quoyque l’air fur ferein , Afcagne , en- 
tendit le tonnerre à fa gauche. Sur ce pré- 
sage , il fait partir le coup. La flèche \o!e 
en fifflant» vient donner dans la tête de Ré- 
mulus , &c luy perce les tempes- Vas main- 
tenant, dit Afcagne, &inlulte à la valeur*, 
par d’orgueilleules paroles ! Voilà les ré- 
ponfes que t’envoyenr ces lâches Phrygiens * 
qui fe font deux fois lailfé vaincre. Le Prin- 
ce n % en dit pas davantage y mais lesTroyens. 
pouffèrent un grand cry. Ils ne fe fenroienc 
pas de joye , & leur courage fut excité par la 
valeur du jeune Hile. Appollon fe trou voie 
alors , par hazard , dans eette partie du ciel 
& porté fur un nuage , il confidéroic l’ar- 
mée des Latins, & la ville affiégée. De là 
il fit entendre ces paroles à Afcagne. Cloü- 
fez toujours en vertu, jeune Héros', vous 
p-enez le chemin , pour arriver au ciel. Audi 
bien êtc*-vous de la race des Dieux, & des 
- Dieux fortiront de vôtre a race. Un jour vien- 
dra , que toutes les guerres du monde 

a Les Dieux , dont A f- d’Enée. Les Dieux , à qvî. 
cagne tiroir fon origine, il devoir douner la naît- 
étoient Jupiter » pere de fancc , étoient Romulus*. 
pardanus, & Venus mere ) Jule Céfar , & Auguftc, 
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"à feront appaifées, par l’équité de l’un de vos 
defeendans. Troye n’étoit pas un afltz 
grand théâtre pour vous, il dit, & fendant 
la nue donc il éroit environné , il s’élance du 
ciel î & déguilé fous/' la figure du vieux Bu- 
tes , il vient fé préfenrer devant Hile. Bures 
avoit autrefois été l’écuyer d'Anchife , & 
/ont Capitaine des gardes. Enée Tavoitmis 
depuis auprès de fon fils , pour luy fervirde 
gouverneur. Appoiion s’étoit faittouc fem- 
fclable à ce vieillard, il en avoir la voix , la 
couleur , les cheveux blancs , &: les armes , 
dont le feul bruit infpiroic de l’effroy. Il par- 
la donc au jeunePrince. Brave fi!sd’Enée,que 
cefoitaflez pour vous,d’avoir jetté Numanus 
par terre, fans que vous ayez reçu de bleflure. 
Vousétes redevable de cette première gloire 
à Appoiion , & tout ce qu’il peut faire , c’eft 
de n’être point d jaloux de vôtre adteffe. Du 
refte , retirez-vous du combat. Apollon n’at- 


manuferirs, Au lieu de 
forma tum vertitur oris 
J^ay rétabli farmam , ç’cft 
à dire, fecundum format n 
cris. 

c Peut être ay-jc un peu 
relevé le miniftére de 
Bures , auprès d’Auchifc. 
3’ay interprété ces mots, 
fidufque ad liminacuflos, 
d’un Capitaine des gardes. 
C’étçjt moins te <jue 


les Anciens appelaient 
Airienjïs 4 c’eft à dire cc- 
luy des domeftiques . qu; 
avoit le foin d'introduire 
le monde dans l'apparte- 
ment du maître. 

d On fçait qu’ Appoiion 
cxcelloit dans l’art de ti- 
rer de l’arc. Il yçngea La- 
tone (à mere , en perçant 
le ferpent Pithon. 
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Mortelles inedio afpettns fermone relU 

Cjliït 3 

Et procul in tenuem ex octtlis evanuit aurt 
ram. 

'Agnoverc Deum proceres > divinaque tela 

V4 69 Dardanida , fharetramque fugd fenfere fo*. 
*■’ * nantem. 

, Ergo'avidum pugna ditiis > ac numine Phee* 

bi ' . 

jcanïum prohibent : ipfi} n certAmina rur **. 

Succedunt , animafque in aperta pertcula 
mittunt. 

It clamor totis per propugnacttla mûris • 

46 S' P ntcn dunt Acres arcus , amentaque tor* 
quent. 

Slernitur omne folum telis : tum feuta , ca~ 
vaque 

Dantfomtum flittugalea ,pugna afperafur-, 
<£**■* 

Ç) uant u s ab occafu ventent pluvialibus hoedis 
Verberat inber humum : quam multa gran~, 
dine ntmbi - 

< In vada précipitant , cum Juppiter horridus 
' * Aujlris 

' Torquet aquofam hyemem , & cœlo cava nm 
btla rumpit. 

Pandarus & Bitias , Idao Alcanore creti ; 
Qmqs Jovis eduxit luco JjlveJîns Usera * 
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tendit pas la réponfe. Il fe perdit dans 
l’air, & difparur. Les Seigneurs Troyens 
reconnurent le Dieu à fes armes, & au bruit 
que fie Ton carquois fur fes épaules. On em- 
ploya donc les paroles, & l’autorité du Dieu» 
pour engager le Prince, avide du combat, à 
quitter les ramparts. Pour eux, ils retour- 
nent à leur pofte , & fe rengagent de nouveau 
dans les périls. A Pinftant , il fe fit un grand 
cri fur les murs , & dans toutes les tours. Les 
afliégez bandèrent leurs arcs, ils lancèrent 
des a dards , attachez à de longues courroyes. 
Toute la terre fut jonchée de leurs traits. Les 
boucliers , & les cafques de l’ennemi reten- 
tiflent des coups de flèches. Enfin la déchar- 
ge cft furieufe. G’eft ainfi que , fous la conf- 
tellaiion des beliers » la pluye tombe fur la 
ferre , & coule à torrens dans les fleuves. 
C’eft ainfi encore , que Jupiter lance la grêle» 
amenée par un vent du midy , & fend la nue 
de fes éclairs. 

On avoit donné la garde de l’une des por- 
tes à Pandarus» & à Bythias. Ils étoient fils 
d’A Icanor, habitant du mont Idajôc leurme- 
reHiéra, quiaimoit la campagne» les avoit 
élevez dans un bois dédié à Jupiter. Ces 

a Le mor amentum , cft i^ferto mijjtlè nodo ■ C’eft: 
rendu par la paraphrafe de à dire qir’ils tiennent à la 
la tradu&ion.Stacc en fait main une courroyc . où 
la defeription parce vers font attachez deux dards , 
de fon troifiéme Livre. • qu'ils lancent , & qu’il; 
JFtAna tenert , du^lex^ne , retirent. 


Digitized by Google 



L’EneI'de de Virciiiï 
tsfbietibus jttvcnes patriis & monttbui 


aqtiOi ; 

£75. Portant, ducis imperio commijfa , reclu* 
dunt j 

freti armit , ultroque invitant mœnibushof- 


jcm- 

Ip.fl ïnt Pt s , dextrd ac lava , pro tarnbtts af- 
tant , 

Armât i ferro , & erijlis capitaa.lt a coruf\ 
ci. 

finales aérioe liquentia fluntina circttm , 

? 3 o. Sïve Padt riptf, Achcfn feu proptcr antœ- 
num > 

Confurgunt gemina quercus > intonfaque cœle 

Attollunt capita , & fublimï vertice nutant. 

Jrrumpant , aditus Rttttth , ut videre patentes » 

Çontinuo Jïjtercens , & pulcber Equicolus 
armis , 

£ 85. Et praceps animi Tmarus , & APavortiut 
Hamon , 

Agminibus tetis , aut verfi terga dederc y 

Aut ip fo porta pefuere inlimine vitam. 

T um magis mcrefcunt animis difcordibttt 
ira ’ 

Et jam colletti Tro'és glomerantur eodern , 

fiqo. Et confcrre manum , & procurrerc longiui 
audent. 

Daftori Tttmo diverfa in parte fur enti , 


n Le Po eft le plus grand | avons parlé ailleurs, 
fleuve d’Italie. Nous en | b L’Adige ctl un autre 

deux 
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deux freres étoienc auffi grands que lesSapins, 
ou même que les montagnes de leur patrie,.. 
Sur la confiance qu’ils avoientcn leurs armes 
ils ouvrent la porte , que le Général leur avOi^ 
confiée j & ils invitent l’ennemi d’y entrer,. 
Pour eux , couverts de leurs cafques àlongue j; 
aigrettes , ils fie poftent fur les deux tours qui 9 . 
Pune adroite, l’autre à gauche , flanquoien^ 
la porte en dedans, O nies auroit pris potij. 
deux de ces grands chênes , qui croiffent fur- 
ies bords du a Pè , ou fur les rives de b l’ Ad^. 
ge » & dont le fomrhet eft toujours agité ^ - 
vent. Les Rutules s’emprelîent d’entrer p ar ; 
la porte, auffi-tôc qu’ils la voyent ouv erfet . 
Quercens , Equicole, qui avoit un fi bo n a [ c 
fous les armes j le téméraire Tmarus» & 
généreux Emon , ou bien furent mis e n déi. 
route, avec toute leur fuite , en s'efforçât 
d'entrer , ou périrent fous la porte, te? 
Troyens encouragez par ce fuccès , fe raflem* 
blent en grand nombre en celieuià. Ils ior- 
tent c même pour combattre, & pourfuivenc r 
l’ennemi fort loin. On envoyé donc avertie 
Turnus , qui combattait loin de là , & qtà* 


fleuve d’Italie , qui prend 
fa fourcc dans le Tirol > 
8c va fe décharger dans la 
mer Adiiarique. 

’c Cette fortie des 
Troyens • eft un point 
d’hiftoirc. Denys d’Ha- 
licarnalîe le rapporte. Il 
Tome V. 


eft vray qu’ elle le fit en utt* 
autre temps , & après la* 
mort d’Enée ; 1 Or l cptrr* t es v 
Ettufqucs afliégérent Af-- 
• k cagnc dans (a ville. Virgu- 
le la tranfporte icy ; parJJfr* 
licence que donne la pce-- 
fie,. 

'Vï- 
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Turbantique viros , perfertur nuntïus i hof - 

„ •' fm* t 

frervere cade nova , & portas prabere pa* 
tentes . 

Deferit inceptnm , atque immani concituS r 
ira y 

Dardaniam mit ad portam t fratrefque JJf-î 

Et primum tzs4 ntiphatem , is enim fe primas 
agebat , 

* Ehebana de matre nothum Sarpedonis al • 
ti, 

Conjetto Jlernit jaculo : volât liai a cornus 

jd'èra per tenuem , Jlomachoque injixayjub al - 
tum 



700- Petites abit : reddit fpecus atri vulneris un - 
dam 

Spumantem , & fixo ferrum in pulmonè te - 
pefcit. 

'Tum Meropem atque Erymantha manu , 
tum Jlernit Aphjdnum ’ 

Tum Bjttan ardentem ocuhs , animifque fre- 
mentem : 

j * * ^ * 

Jsfon jaculo , neque enim jaculo v.tam illc 
dedijlet ; 
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par fa bravoure , jettoic l’effroy partii Usaf* 
fiégez j que l’ennemi avoit ouvert fes a por- 
tes, & quil s’échauffoit extraordinaitencnl 
au carnage. 'Il quitte l’attaque qu’il avoï 
commencée; & boüillant de colère , ilvob 1 
la porte , que les deux freres défendoicnt 
commence par Antiphate , qu’il perça 
trait. C’étoit un fils illégitime , que l’ilftre 
b Sarpédon avoir eu d’une Thébaine. Ltrait 
de c Turnus fend l’air , il donne dans efto- 
mach d’ Antiphate j il pafTc jufqu’à foP ou * 
mon , d & il y refte. De la profonde lÿ“ ur ^» 
il rend un fleuve de fang. Quelque^ <? U P S 
mains débaraflent Turnus de Méropjd Ery~ 
manthe, & d’Aphydne , qu’il rerverfe. H 
attaque enfuite Bythias, qui der yeux* & 
par fa contenance fiére , fembloit le de fier. - 
Il ne fe fervit pas du dard pour l’abbartre»» 
car un dard n’eût pas fuffi pour luy cter la 


a II n’écoit pas vray , 
que les Troyens euffent 
ouvert toutes leurs portes-, 
mais c’efl: la coutume | 
d’augmenrer les chofes , i 
dans les rapports qu’on va 
faite aux Généraux. C’cft 
icy une imitation de 
mœurs. 

b Sarpédon fut un Roy 
des Lycicns. qu’on croyoit 
fils de Jupiter. De là l’é- 
pithécc Serpedonis alti. 
Cette Thébaine étoit 


vrayfemblableirent de 
Thébcs en Cilicie , & nom 
pas delà grande Thébes' 1 
d’Affriquc , ou d’une au-' 
tre Thébes en Béotie- 
c'On lit icy , ltala cor*- 
nus , c’eft à dire un dard,, 
fait d une branche de cor- 
noillier , que lança un Roy» 

I d’Italie » - 

î c J’anrois pu tradusre , , 
1 ou il s' échauffe , à caUi.fi 
j du mot iepcjcit. La ira- 
duétion en eut eu .moins ' 
J de grâce. l*ï s 
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a ü /. Sed magnum firtdens conforta falarica ne* 
ntt 

^ttlninis atta modo y quant nec dm taurea- 

■1 ‘ ter g a > 

dupltci fquama lorica fidelis & aura > 
^fynuit : collapfa ruunt immania mem* 
bra : 

Tdat >Hus gémit um t & cfypeum Juper into* 
n al ingens. 

5çiO, Quai in Eubotco Bat arum litore quon- 
' dam- 

Saxea jla cadit y magnis quant molibus an- 

e 

Conftruü\m jaciunt ponto : fie ilia ruinant'ÿ. 
Vrona traijt , penïtufique nadis illi/a recum- 
bit •• 

fient fè maria y & nigra attolluntur are ~ 

tiâ : 

J? fi. ^ Hrn fonitu Prochyta aita ttetnit , durum* 
que cubtle 

Inarimt J avis imper Ht impofia Typho'eo ». 

» L impaflîbiliré de fen~ ment dans les fiéges, pour - 
wc au jufte , p ar des mots l anccr <fes f cux contre | cs . 
Jrançois , les efpéccsd'ar- tours de boir. - Le manche • 
mes' , dont fc-‘ fervoient en étoit fott-long, & fort; 
tes Anciens, m'a contraint , pefanr. Le. fer du bout, . 
a interpréter le mot fa- étoit de trois pieds, &. 
làrica y par celuy deprr- goarré, ou plutôt pointu > 
ttfifane, . Tite Lire fait la d’abord-, & enfuite garni ; 

' ^«ptiondclcrme.ap 'de délix* ailés- gnarrées, . 
pçiKt fiilarica. On l’em- commme nos pertuifanes, 
frtypd ' p/us. ordinaire- .On attachoic-dcs- étoupe 
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Vie. IJ lance contre luy une longues pertuf- 
fane, avec la même rapidité que la foudre~ 

Xe bouclier de Byriai , quoyque couvert de 
deux peaux. de faureau & facuirafle, quoyr 
que compolée d’un double tiflu de mailles' 
d or , ne. purent réfîfter à. la force du coup. 

Il tombe avec fracas', & comme.il étoit lourd,, 
il fit, en tombant, un grand bruîr fur Ion 
bouclier. A peu près, commequand on fait 
tomber , a Baye , une b mafie de pierres ci- 
menrees, qu’on jetre dans la mer, pour en 
rompre les flots.. EHe fe précipite avec bruic 
fufqu au fond de l’eau , la trouble. , & en re- 
Jrauë le fable. L’ifle de Prochyre c , & celle * r oft . 
“ Inarimed, foras laquelle Jupirer a en feveli du «- 
le Géant Typbée * , en font épouvantées.. 


pes, trempées Jâns le bi- 
tume à ce fer quarré. 

b Les Interprètes ex- 
pliquent diverfemenc ces 
mots , pila cadit , &c. 
,11s prétendent que c'eft 
une partie d’un môle , 
qui tombe de luy môme 
dans la mer. Je l'ay entenr-' 
du d’ uneefpéce de rmffif, 
fait exprès de maflbnne- 
xie , qu'on jettoit dans la 
nier, pour l’empêchcr de 
gagner fur le continent. 
Cette interprétation m’a 
paru plus conforme au 
texte. 


c L’ifle qu’on appelloic 
autrefois Proehjti, & atf- 
jourd huy Pronda , efl: 
dans la mer Tyrrbéniî»- 
ne, peu éloignée de Na- 
ples , & allez proche de 
Baie , petite ville fameufe 
par fes eaux médicinales', 
entre Gumcs & Pouzol. 
^Inarime, aujourd'huy 
If chia , efl: une Iflé voifî- 
ne de Procida On a feint 
que le Géant Typbée étoit 
enfeveli dcllbus , parce 
que la foudre' paroît y? 
tomber fou vent. . 
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Mars armipotens animum , virefque La* 
finis 

Addidit ,'(ÿ* Jlimulos acres fub pcftore vertit'S' 
Jmmrftque fugam Teucris , atrumque timo- 
rem. 

7 2 °* Vndique conveniunt : quoniam data copia 

Bellatorque animo Deus incidit. 

Fandarus , //*/o germanum corpore cer * 

nit j 

Et quo fit fortuna loco , cafus agat reS y 
Fortam vi malt a converfo cardine torquet 9 

72. S* Qbnixas latis humeris : multofque fuorum ; 
Mœnibus exclufos , duro in certamim lin - 
quit : 

AJl ali os fecum inc Indit } recipitque ru en 
tes : 

Demens ! qui Rutulum in medio non agmi - 
ne Regem 

Viderit irrumpentem , ultroque -indu fer it UY^ 
bi ? 

730» Jmmanem velutipecora inter inertia tigrim - 
Continuo nova lux oculis ejfulfit , & arma 
Horrendum fonuere : tremunt tn vertice crift<&- 

Sanguinea , clypeoque micantia fulgura mitr 
tit. 

Agnofcunt faciem invifam , atque immaniOr 
membra 

a Virgile eft icy l’imi- | abandonne le camp de* 
tateur d'Homére. Achille | Grecs , & Mars leur cft 


Digitteed by Googlçjj 



Livre nïuVi b'm ï. JS £ 
[Après la mort de Bythias , Mars <3 infpira 
Ün nouveau courage aux Latins, fries ani- 
ma de fon aiguillon au combat j tandis qu’il 
verfoitla crainte dans le cœur des Troyens, 
& les obligeoit à fuir. Les Rutules fe raf- 
femblent donc de tous cotez» & pleins du 
Dieu qui les affilie , ils viennent où le choc 
eft le plus furieux. Alors Pandarus , qui vie 
fon frere mort, & qui comprit que le com- 
bat pouvoir mal tourner pour les Troyens, 
de fes fortes épaules, fit rouller, avec peine» la 
porte fur fes gonds, & la ferma, il laiffa, par 
là , hors des murs , plufieurs des fiens , en- 
core acharnez au combat > & il en reçut plu- 
sieurs autres , qui fe prelfétent de rentrer. Sa 
précipiration fit, qu’il ne vit pas Turnus fe 
mêler avec les Troyens , pour pénétrer dans 
la ville, où il l’enferma, comme un tigre 
«lui s’elt glifle dans une bergerie. Une nouvel- 
le b lumière , le bruit effroyable des armes dc- 
Turnus , les aigrettes de couleur de feu, qui 
branloient ; fon bouclier étincelant, fa rail- 
le infiniment fupérieureaux autres î Enfin , 
cevifage, qu’ils n’avoient point encore vu » 


contraire. Enée effc abfent 
de fa ville , & le Dieu des 
combats fe range au parti 
deTutnus.C’cft une louan- 
ge indireéie du Héros. 
Point de fuccès fans luy. 
b Cette nouvelle lumiè- 


re étoit peut- être celle qui 
fortoit de la Chymére, po- 
féelur le calque deTurnus. 
Elle lançoit d'aurant plus 
de feux , que le combat 
étoit plus échauffé , a dit 
ailleurs Virgile. 
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70 . Turban fubico tÆncada : tum Pandarusifîë 
gens 

Emicat , & mortis fraterna fervidus ira 

Ejfatur. Non bac détails regia Amata , 

Nec mûris cohibet patriis media Ardea Turt 
num. 

Caftra inimica vides : nulU bine exire g<r+ 
tejfas. 

740. Olli fubridens fedato pettore Turnus. 

Jncipe , fi quaanimo virtus , & conféré dex*^ 
tram : 

Hic ctiam inventum Viriamo narrabis Achil* 
lem. 

Dixerat. nie rudem no dis , & c ortie e cru* 
do 

Int or qu et , fummis adhixus viribus , haff 
tam. 

74 /. Excepere aura vulnus : Sdturnia Juno 

Detorft venions y portaque infigttur hafta. 

Atnon hoc telum , mea quod vi dextera ver * 
fat > 

Ejfugtcs : neque enim es tels nec vulneriü 
autor. 

Sic ait , & fublatum alte confurgit' in en* 
fem : 

175 o. Et mediam ferro, gemina inter tempora , frott* 
tem 

# Dividtt r impubefque immani vulnere ma* 
las. 

Eitfonus , ingenti- concuf a ejl pondéré tel -■ 
lus : 

•> ' dans 
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'ttans leurs mars , le firent bien-toc reeonnoî- 
treaux Troyens. Pandarus court à luy, 8c 
plein de la rage que luy infpiroitla mort de 
'Ion frere , il lui adrdfe ces paroles. Turnu* 
n'eft plus icy dans le palais d’Atnate * > ny *'Q“ ! U 
dans le fein de la^ille d’Ardée, fous les yeux 
de Ton pere. Le campquetu vois, eft plein de pour 
■tes ennemis, & tu n’en fortiras jamais. Tur- gcu<i «-i 
nus , avec un fcûi is , & fans s'échat ffer , fi 
tu as du cœur , approche, luy dit-il , & com- 
mençons le combat. ■Tu iras bien- rôt appren-i 
dre à Priam , qu’il refte encore un Achille fut 
la terre. Il n’eût pas achevé , que Pandarus 
luy lance, de toute fa force,un Javelot, dont le 
manche noueux étoitenepre couvert de foh 
icorce. Il ne fit point d’autre impreflion que 
fur l’airjcar Junon qui furvinr,le détourna, 8c 
il alla fc ficher dans la porte. Il n'en fera pas 
ainfidu coup que je vas te porter, die Turnus,. 

Auffi y a-t’il de la différence a entre noy,& ce- 
^îuy, dont tu vas être frappé. Il dit, &ilfedrefia 
pour aflencr un grand coup d’épée. En effêc m . 

'il l'atteignit entre les tempes, luy fendit la n - lv S 
tête en deux, & luy partagea le vifage* par pt»™ 
"la moitié. La terre fut ébranlée , & retentit de^bat*» 

fous le poids de Pandarus. Son corps , & fes ^ 

- \ 

s Toutes les éditions t «s teli nec vulneris au - 
portent , is teli ne o vul- thor. On io\t aflez, com- 
neris* author , & le plus j bien cette réformation du 
.grand nombre des meil- texte luy rend de cljgr^ 
leurs manufents fait lire , j te, 

TmsVi K* 


L’EneÏde de VlRGtt! , 
Collapfos artus atque arma cruenta cerebri 
ÿternit humi moricns : atque illi partibui 
aquis , 

7 ffuc caput » atque illuc humero ex utroqnc 
. pependit. 

' Dijfugiunt verfi trépida ftrmidine I roès» 

Et fi continua viÜorem ea cura fubîjfit , 
Rumpere claufira manu , fociofque immiitere 
portis j 

Vltimus ille dies bello gentique fuijfet . 

♦ * ^ 

7£o. furôr ardentem , ccedifque infana eu* 

pi do 

Jlgit in adverfo s. * 

Principio Phalarim , d* fuccifo poplité Gy* 
gen 

Excipït i bine raptas fugientibus ingerit haf- 
tas 

In tergus : Juno vires • animumque minif- 
trat. 

765. */tddit Halyn comitem , fir confixa Pheged 
m parmâ : 

Ivnaros deinde in mûris , Alartemque cien - 

a sflcandrumque , Haliumque , No'emona». 
que , Prytanimque . 

Lyncea tendentem contra , fociofque vocan - 

'• - ; . • 

« J’ay fait encore icy un J j’ay rétabli Outre 
léger changement au tex qu’un grand nombre de 
te. Au’ lieu dis» / ‘ raauufcrics porte , 


i ? 
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Livre neUvii’mï.;; 
armes tâchées de fon fang , & de fa cervelle* 
reftenc étendus fur le fable. Enfin fa tête divi- 
féc » panche une moitié fur l’épaule droite ^ 

& l’autre moitié fur l’épaule gauche. A c© 
fpe&acle, les Troyens tremblans» prennene 
la fuite* & fi Turnuseûteu alors l’efpntaflcs 
ptéfenr, pour rompre la porte, & pour faire» 
entrer fes compagnons dans la ville, ce jour- 
la eût mis fin à la guerre , & à la nation • 

T royenne. Mais la fureur, & l’amour du car-i 
cage» l’emportéftnt cpntrece qui fe préfet 
ta. Il fe jette fur Phalaris , &c fur Giges , leuc 
couppe les jarrets, fc faifit de leurs dards il 

les lance au dos a de ceux qui fuyent. C’efl 
b Junon qui luy donne tant de force , 8c . 
tant découragé. Il ajoute à ces morts , Halys 
& Phégée , dont il perce le bouclier, il V4 
attaquer Alcandre , Ha lie , Noémon, ÔC 
& Pritanis, qui » fans fçavoir l’entrée de 
Turnus dans le camp, combattoient fur le 
rampait. Lyncée va droit à Turnus, & ap- 
pelle du fecours > mais Turnus appuyant le. 

crirs. 

£11 étoit nécelîaire da« 

▼ertir , que Junon four- 
ni floit à Turnus udt force 
furnaturellc. Sans cela, 
eût-il été probable , qu’il 
eût pu tour feul faire un fî 
grand carnage ? L’inter- 
vention de M rs, & de 
Junon , fauve Virgüç, % 

K k ij 


c eu que te Grammairien 
Sofipater cite cet endroit 
de Virgile , pour prouver 
que le mot tergus , ne, 
lignifie pas feulement la 
peau (Jes bêtes qu'on avoij 
écorchées , t ergot u diri 
-fiunt , mais aulfi le dos 
des hommes. Il lifoit donc 
tergus , dans fes manuf- 
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775 * 


# 


ÿ£g L 4 En»ÏDÏ Di VlRGlIÏ, 

Vibranti gladio connixus ab aggere dex~ 
ter 

Occupât > h/tic une dejeÜum cominus ïEltt 

Çum gale a, longe jacuit caput ; i.nde fera - 
rutn i 

Vafiatorem tAmqcum : quo non fe licier al- 

;* -, ter- 

Vngere tela matfu ferrumque armare vene- 
no : - » 

Et Cly tint» tÆoliden , amicum Cretea 
Mufis : 

Cretea Mufarum comitem > eut carmin* fem- 

1 t er > 

Et cithara cordi » numerofque intendere ner- 
vis ; 

Semper equos atque arma virûm pugnafque 
cane bat ^ 

Tandem duftores audita eade fuorum 


780. 


A ». 

Çonveniunt Teucri , Jldneflheus acerque Se * 
refus : 

Talantefque vident focios , hojlemque recep ? - 
tum. 

Et Mnefbeus ; quo deinde fugam ? quo ten - 
ditis ? inquity 

’JjhiJÏ altos muros ■> qua jam ultramœnia ha- 
betis ? 

V nus homo t ‘vejlris > q cives » undique feptus 


Les Anciens avo : ent I par des vers , les vain? 
poùtums .de faire célébrer, | qucursdansiesonjirrcs.de 


£ï vft t' ni try t e/mï;- ' jtÿ 

tôtè gauche contre la muraille , luy donne 
de la main droite , un revers de Ton fabre , & 1 
d’un feul coup , fait voler fa tête avec fon - 
cafque. il tourne de là Tes armes conrre Amy- 
cus, ce fameux chaflèur, le plus habile dés 
T roypns , à tremper des flèches dans des ïucs' 
meurtriers , & à les empoifonner. Il fie défait 
enfuire de Clytie, ce fils d’Eole, &*déCr£- 
tce> ce favori des Mules* Comme celuy-cy 
fe plaifoit avec elles, il ne s’occupoit qu’à 
xompofetdes vers, qu’à jouer des inftrutneriS,- 
qu’a accompagner les chanfons de fa Lyre 
éc qu’à chanter des* côurfes-de cheVaux V de» 
armes , & des combats. 

Enfin Mneftée , & Sérefte, les deuxCortïr 
mandans du camp i n’eurent pas plutôt ap-* 
pris h que Turnus étoic dans la ville , & vû ! 

«le nw^icrç de [es g rçtç, $£leur déroute, qu’ils 
fe joignirent enfemble. Mneftée parla donc * 
'.d£j.a- forte aux Troyen-s. Camarades *où 
Fuyez- vous ? Quel fera le terme de vos cour- 
tes ? Quelle autre ville avez- vous ailleurs j- 
pour vous retirer ? Ün feul homme, enfernfé 
de tous cotez dans l’enceinte de vos murailles,- 


chevaux, & dans les aiî^^ 
très jeux. Ç’étojc l’an- 
cienne fonction des Po«f 
tes Lyriques. 

b On.voit icy , combien 
Virgile cft foigneux de , 
garder les bienféances. ! 

Nul des Chefs ne fc trou- 


veau carnage , qira fait 
d’abord Turnus. Àfcâgue 
s’étoit retiré, du combàf. 
Mneftée & Sérefte, étoienc 
^ occupez ailleurs à donner 
des ordres .pour ladéfenfe : 
du rampart. Ils paroiffçnV 
& la For tune change . 1 ! 

. K a iij 


rÊKiiD i VriceiiK, 
a eiggertbüs , tantes ftragtt impune per &*- 
bent 

7° 5' Ediderit ? juvennm primes tôt mïferitOr- 

. ■ CO l 

jtJon infelicis patria, veterttmque jyeorum > 
Et magni tÆnect fegnes vnferetqne pudcV* 
que}. 

■TalibuS Uccenfi firmantttr , & agniine denfo 
Conjijlunt» Turtius paulatim excedere ptig- 
gnû » 

75 0. Et fiuvium peitrt ac partem qUa cmgitnr 
atnni. • ' ■ ; ' .r. '» 


<oSÎ crins hoc T esters clamore incytnbere mag* 


no 


Et gîmtraro m*num> Cest fevum turba leo- 


ttt'm 

Cutn telit promit infenjis : at terri fusillé 
u4fp<r , acerbà tuens , rétro redit • & tieque 


terga 

7? S* ? ra dette dût virtus patitur ; suc tendere 
' contra ‘ • ' 

lllé qttidctn hoc cupiêns petit ejt per tela vi~ 
rojqne ' • 

JJattd aliter retri dubius vefiigia Turntts ’ 

: Jünpr opérât a refert , & mens exafiuat ira. 
'-£hùn etiatn bis tum médias invaferat hop 

° tes , •" '* 


a 0a bien la ville qu’ils ! patrie , ou bien paf ce mot 
àroient à défendre , leur I de patrie ,il fautcntcnckc 
§jfnqit lieu d’une nouvelle i la nation Troj-cnnc , tp 
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^ tÏŸRÏ NIÜVIï’mÏ. " ïtft 
mirà donc pu faire tant de maflacres , fans en 
rorrçr la peine ï II aura flfÛ moiflonner tout* 
la fleur de nôtre jeunefle ? Vt>us n’êtes donc 
touchez ny de compaflion pour a vôtre pa~ 
trie, pour b vos Dieux, & pour Enée> ny 
de la honte de vôtre lâcheté ? Ces paroles 
les encouragent. On fe r’allic , on forme uri 
bataillon. Turnus, de fon côté , cherche à 
éviter le combat. Il efquive le long du ram- 
part j vers l’endroit que de fleuve environne* 

Les Troyçns le fui vent avec plus d’ardeur , à 
grands cris , & s’attroupent pour le combat» 
tre. Tel eft un Lyon menacé par les lances 
des chaflèurs, qui l’attaquent- Effrayé, ilre? 
cule un peu , & darde contre eux des regards 
roenaçans. Sa colère & fa flerté ne luy per- 
mettent pas de prendre la fuite , & le grand 
nombre d’aflaillans , & de dards > l'empêche % ~ ' 
d’écouter fon courage, &de fondre fur eux, 

C’eft ainfi que Turnus recule, à la vérité , 
mais au petit pas , & embrâfé de colère. Il 
d ofe même jufqu’à deux fois , enfoncer le 

▼a périr , ii on ne la dé- pas poflîble de l’attaquer 
fend.- du coté de la rivière. , 

b Dans ce camp, étoient d Turnus fait quelque ^ * 

renfermez les Dieux Pé- chofe de plus que le Lyon, 
nates de Troye, & furtout à qui on l’a comparé. Ilac- 
le Palladium. taque jufqu'à deux fois • 

c Virgile avoit eu foin l’ennemy. Aufli étoit-il 
d’avertir , que cet endroit aflifté de Junon. Il fen$i- 
du mur , étoit vide de fol- . ra fa foibleflc , quand il 
datsj parce qu’il n’étoit ' fera rendu à luy-mêmc^ 

'• K f iiij 
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^• 0 . 0 . Bis converfa fugq per mur os dgmina vèr^ 
fit. 0 ' ‘ ■ • 

Sed manuse cafiris fr opéré coit omris ifk- 
• unum ■ * 

jVl?f contra vires, audet Saturnia "]uno 
Sujficere , aèriam ccelo , nam Jupiter Jrim 
Qemtfit ; germant haud molltO' jujfa ftr ex- 
tern , 

Ni T ur nu s cédât Tester or um meenibus al -4 
tis. 

trgo nec clypeo juvenis fubfifiere tantum * 

... ; j. j. 

Nec dextera valet : injeÜis Jîc undtque te* 

lis \ i ■ i- ■ . ... . f 

. Obruitur : Jîrepit ajfiiuo cava tempora tir- 
cum - V r • i 

Tinnitn gale a, & /axis folida ara fatif-. 
cum, 

8*0». ’D'tfcuJfxque jubacapiti y nec fuffîtit umbo r 
Jtttbus j ingeminant bafiis , (ÿ* 7V«?J , & ipfc 
fulminent Afnefiheus. Tum toto corporc fu* 

' •'* «/or • ' v 

Liquitur , & piceum , wc refpïrare pote fiât > 
f lumen agit : fe/fos quarit <tger anhtlitHi ar- 
tus. 

8rjt 'Tum demum praeeps faltu, fefie omnibus ar > 

fi uviurm dédit y. ille fuo. cum. gurgite fiaT- 
: vo , 

* m 

j * • 

A Jünon éioit tout à la J de J>ip‘rer. De là !’ex- 
fois la fœur , & la fem:i?c , pre/fton , germant. ^ 

4. **- * • ' • . — 


' l 
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bataillon qui le fuir , & luy faire prendre la 
faire fl îr le rampart; mais il furvient du camp,. 

Hne nombreufe multitude de Troyens,qui le 
prefte. D’ailleurs , Junon n’ofe plus lui prê- 
îerny fecours, ny forces. Jupiter avoir en- 
voyé Iris à a fa femme , avec des. ordres ' 
fâcheux contre Turnus , s’il ne fe hâroit de 
forcir du camp. Ainft tout vigoureux qu’il 
eft , il ne peur plus fuffire , ny à parer du bou- 
clier, ny à déployer le bras pour frapper * 
tant il eft accablé de traits. Le bruit 
que font les flèches fur foncafque, luiétour* 
die les oreilles ■> 6c l’airain de fon bouclier eft: 
fraca(Fé,par la grêle de pierres qu’on luy jette, 
llpertdans le combat l’aigrette de fon cafl- 
que, 6c fa rondache n’èft plus pour luy qu’une 1 
défenfe inutile*. Les Troyens*, Sc furrout le 
généreux. Mntfthée , necefTentfpoint de luy 
lancer des traits. Turnus fie de tout le corps, 

& la fueur , mêlée avec la poujftére , coule en 
ruifleaux * de fon front. EfTouffle-, 6c hors * com~ 
d’haleine r il ne refpire que difficilement. Il 
prent donc le parti de fe jetter dans le fleuve, f eau de. 
•armé comme il eft. Le Dieu du Tybre le P 0 ** 
reçoit ftir fes. ondes, & après b fa fuite, le 


h J’ay réformé i y les f^ette fuite déshonoroit 
éditions Elles portent , J Turnus. Ils n’ont pas fait 


Tarnttnr vente ntem ,* & 
& prefque tous les ma 
•nuferits ont , fugier.tem. 
les éditeurs ont cr^j que. 


réflexion . que quand elle 
eft néccfaûe , elle n’eft. 
pas hont.ulè*. 
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fÿi/ ITBWïTaf as ViRôit», \ 
utccepi v entent em 9 ac molli bus cxtttlit ffttH 
dis , 

\ 

Et litum fociis abluta c<tde remijlt. 
à Virgile fait icy allu- i fion à la coutume , de & 



» r-' 


LlVUÏ NEUVIB 'Ml, f#} 

ïoutîent doucement. Puis il le renvô.ye aux 
fiens, bien * Iafé du fans, dont il s’étoic 
falli. 

laver dans une eau conlan- | l'on avoit verfé du fang 
te apres un combat, où , enneroy. 
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NOTES CRITIQUES 

E T • 

dissertations 

Sur le neuvième Livre de l Enéide, 

• 

I- T Hno* député Iris a Turnus , grc. Dans 
J rou * le Livre neuvième, Enéeeft dans 
J ina&ion. La fcéne change + & c’eft un nou- 
veau guerrier, qui vient y jouer un nouveau 
rôle. Dès le temps de Servius ,. des Criti- 
ques ontrrouvé à dire à cette multitude de 
Héros , que Virgile introduit dans (on poc- 
inî ' ) n ’ e n veulent qu’un fcul , & c’eft 
Enee. Turnus paroît icy de trop il va 
faire des avions, qui font ombre à Enée. 
Nous apporterons icy les raifons , dont ils 
appuyenr leur fentiment , &nous juftifierons 
Virgile de leurs accufations. Rien, difent- 
ils , n eft plus recommandé par Ariftore , 8c 
par la raifon , que l’unité dans le poëme épi- . 
que. Cependant , quoy de plus conrraire à 
*1 unité , que la pluralité de Héros > Virgile 
j * P as P rom l s » la propoficion de Ion 
dlftein , qu’il ne clumeroic qu’un feui hon.i 
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Sur. le. IX. Livre de l’EnbTde. 557 

ïlîe , virumcjiie cano , & Turnus vient par- 
tager icy la gloire des armes î II eft aifé de 
répondre aces reproches. Non ? la pluralité 
des Héros ne détruit point l’unité de l'a&ion, 
dans le poëme épique. Audi Ariftore n’exige 
pas , qu’il n’y air qu’un feul rolle héroïque, 
il borne l’unité , donc il fait une régie à la 
feule fable , ^r^oç tçt* £ç . dit- il. En effet 
l’aétion du pceme doit n’êrre qu’une , par 
exemple dans l'Enéide , tout doic fe rap- 
porter à l’écablifltment d’une Colonie 
Troyenneen Italie. Le refte aufli, ne doit 
faire qu'un tour avec cette aétidn principale. 
Nœud , dénouement, épifodes , tout ne doic 
concourir qu’à ce feul bur. Ces parties dif- 
férentes y doivent tendre uniquement , d’unç 
manière néanmoins plus? ou moins immé- 
diate. Turnus eft donc regardé icy comme 
un nœud, c’eftàdire, comme un obftacle à 
l’établiflement d’Enée en Italie? &c fa mort 
en fera le dénouement i majf fon oppofition 
& fa mort, ont un rapport dirc&à l’aétion. 
Sa valeur retarde Ia*fondation des Troyens , 
& fa mort ladérermine. Aufli Turnus entre 
aufli néceflairement dansl’a&ion de l’ Enéi- 
de , qu’-He&or dans celle de l’Iliade. Au 
refte , il eft aifé de juger , qu’il a éré néceflaire 
de former lescara&éres d’Ht&or, & de Tur- 
nus, allez approchans de celuy de leurs rivaux. 
Quelle gloire fê fût acquis Achille, fiHc&or 
fon ad ver faire > n’eut été qu’un guerrier fane 
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$98 Notes et Dissertations ^ 

yaleur,&Enée,s’ileût trouvé dansTurnusuri 
concurrent fans courage ? Le mérire des deux 
vaincus > relève l’héroïfme dès deux vain- 
queurs. On peut dire même que Virgile a été 
plus judicieux qu’Homére en deux points , 
lur l’article que nous examinons. i°. Us ono 
introduit l'un Sc l’autre, plufieurs Héros , 
l’un dans fon Iliade , l’autre dans fon Enéïde. 
Mais Virgile n’en a mis, à proprement par^ 
1er, qu’un feul , dans le parti Troyen. Nul 
n’a de relief qu’Enée, dans l’armée qu’il conv* 
mande. 1 1 y ordonne tout , il y exécute touf^ 
Il n’en eft pas air li d’Homérc. Agamemaon * 
comme nous l’avons fait voir ailleurs , eft le 
véritable Héros de fon Iliade j mais il n’a 
que l’honneur de la conduite du fiége de 
Troye. Achille brille dans les combats. En-^ 
core la gloire des armes eft-ellefort partagée 
entre luy, & Diomède. Ajax dérobe aufli à 
l’un , & à l’autre , une partie des principaux 
exploits. Le nom^edes Héros y partage trop 
l’admiration , & l’Kéroïftne devenu trop 
commun» devient moinseftimable. Onpeue 
dire qu’ Achille obfcurcit Agamemnon » ÔC 
qu’Agammemnon , à fon tour, fait tore 
à Achille. En divifant les talens, & les fonc- 
tions , Homère n’a montré aucun Héros ac- 
compli. A l’égard d’Enée , comme nous 
l’avons dit ailleurs » il vaut tout feul un Aga- 
meranon , un Achille, un Ulyfle, & un 
Diomède. Tous les traits qui diftingucnQ 


sur le IX. Livre de l'Ene^de. 

Ceux cy , raflemblez dans le feul Enée , font 
un cara&ere parfait, zo - Virgile furpaffe Ho- 
mère, dans la peinture qu’il fait du lival 
.qu’iloDpofeà Enée. Hcéfcor eftceluy qu’Ho- 
méte fait figurer avec Achille. Mais à la fé- 
rocité prés , & à je ne fçay quelle impétuofi- 
té martiale » toujours aidée d’une plus fa- 
vorable protection des Dieux» qui n’aimât 
mieux être HeCtor, qu’ Achille ? Homme 
pour homme, le feul Héros du parti Troyen, 
montre dans l’ Iliade plus de vray mérite , & 
plus de vertus, que tous les Héros Grecs en- 
femble. Il a de la valeur , de la modération , 
& des fentimens humains. Cependant il fuc- 
combe. Quel fcandale de la part des Dieux ï 
Au contraire, dans 1’Enéïde , T'urnus for- 
mé fur le modèle d’Achille, afTez brave, 
pour faite honneur à fon concurrent, mais 
fouvent téméraire , & précipité dans fes 
confeils , honore Enée par contrafte , & juf- 
tifie les Dieux par fa chute. Ileft vray que 
.Virgile a promis au commencement de fon 
poeme, qu.il ne chanteroic qu’un Héros, 
* viru/nque cano ; mais auffi il a promis qu’il 
chanteroit des combats, arma , dit* il, <vi- 
rumquc cano. Si donc on le fait combattre, 
il faut luy donner un adverfaire, ou même 
plusieurs. Je ne croy pas qu’il ait été 
pofliblc de luy en oppofer deux plus ingé- 
nieufementcara&érilèz , que Turnus,&quc 
■Mézence. La valeur fage d’Enée, figure 
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avec la bravoure inconhdérée de Turnus , 
la pieté d’Enée,avec l’irréligion du facrilége 
Mézence. La vertu l’emporte fur le vice , Sx 
les deux vicieux font punis. Quoy de plus 
régulier ? 11 eft vray encore , que dans 1 O- 
dylfée , -Homère n’a introduit qu’un Héros* 
■UlylTefeul > ou prefquefeul , y tait tout. On 
peut dire que -c’eft , en partie, ce qui rend 
TOdyfTée ii languiffante. Naturellement on 
aime à voir deux grands hommes fe -mefu- 
rer. Le compromis eft toujours agréable.' 
Pour cela on prend plaifir aux fpeétacles des 
•Gladiateurs , Sx aux combats même d’ani- 
maux. Le cœur s’y affe&ionne, par l’inrerêc 
-qu’il prend, fans fçavoir pourquoy , à l’un 
ou à l’autre des combatrans. La crainte, SC 
•la compaflîon occupent l’ame tour atout, Sx 
la fufpenfion la tient en-haleine, jufqu’à la dé- 
cifion. 

2 . L'ordre nécejfaire des temps vous pro-i 
turc, &c. Virgile expofe icy , par un feul 
mot > qui n’a point été comprismpar les In- 
terprètes, unmyftérede la Philofophie Pla- 
toniciene. Ce mot, c’eft, volvenda dies 
c’eft à dire , ce jour , cp ut , par la révolution 
nécejsairr des temps , devait arriver , & vous 
amener un événement heureux . En effet , 
î laton s’êtoit figuré , que de trois mille ans , 
en trois mille ans , le Ciel , ou le premier-mo- 
bile , recommençant fa courfe , tamenoiti 
tous les mêmes svéneraers , qui s’étoienc 
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paflfez fur la* terre, dorique le ciel commença 
-à partir du même point. En cela confiftoit 1* 
fatalité des chofes humaines, que chaque 
jour rametioir inévitablement-. Virgile avoiü 
déjà mis en œuvre cette Philofophie, dans 
ces vers de la quatrième Eglogue : 

Magnus ab intcgro\f<zclorum vertitnr or do 
j Jam redit & virgo , redeunt Saturnia régna . ‘ 


Le volvenda die s , fe tire icy des mêmes prin- 
cipes. Nous avons dit ailleurs que , félon la v 
Théologie du Pagani fine , les Dieux n’étofenc 
j?às les maîtres du Diftin'. 11 fàlloit que l’ôt- 
dre fatal eût fon cours. Ainfi , Ce que nul des ’ 
J)ieuxn.’eûr pu promettre à Turnus, la ré vo- 

# lution néccfTaire du mondé » . yolvenda. dU$.» * 
le rappelle , & lé fait naître. C’eft à tort , • 
que les Commentateurs interprérent ce mot s j 
volvenda , comme s’il éteit au prétérit» ri-' 
yoluta dits. Jt.es exemples qu’ils citent , rfe * 
les favorifent pas. On fçâit. d'ailleurs que ' 
Virgile , furtout dans fon Enéïde , s'çft beau- ' 
"coup attaché à la Philôfophie de Platon. , ‘ 

}. On voit fe changer .en autant > erc/ 11 
y a icy quelques obfervations à faire, au fû-\ 
jet du texte latin. io. Le vers» qtiot prïus ! 

. arata jleterant in 'httore prera , ne fe -trouve ; 

* point, du çout dans les minufcrïts de Rome , » 
& de Médicis , ou , s il s’y trouve , il y a été ‘ 
ajouté d’une autre main. Ileft vray qu’il elV*-. 
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Notes et Dissertation^ 
de Virgile , mais il a été tranfporté 1 Htj 
d’un autre endroit. C’eftdu Livre dixiéme:» 
où les Néréïdcs, qui furent autrefois des 
.vaiiTeaux , viennent audevant d’Ence. 

D ans ceux des manufcrits , où l’on trouve 
ce vers icy , il eft tranfpofé , & autrement 
jpofté , que dans les éditions. V oicy donc 
«l’arrangement des vers de ce texte entier. - 

Jma p et unt , hinc virgule * , ( mirabile monf- 
trum / ) ; . 

« . ■" t ' * 

£faot prias arat* flcterant in tittore pror* , 

JLeddsfnt fe totïdem faciès , pontoque ferntt* 
tur . . , 
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On fent aflez , que cette difpofirion de versa, 
une toute autre élégance , que celle des édi-* 
lions. Cette note eft toute entière de Pierius. 

4 . Niftts , fils eTHirtacus , était de garde , 

C frc. Icy commence l’épifode le plus parfait, 
qu’aucun Poëte ait imaginé. Comme il eft 
ftnguHérement mefuré fut les régies de l’é- 
popée î c’eft à nous d’en montrer la juftefle , 
& de tirer des inftrucftions pour l’épifode , 
du modèle le plus accompli qui nous en refte. 
En effet e’eft icy, à proprement parler, ce 
qu’on appelle un épifode. On nê peut dire 

3 ue I’avanture de Nifus , & d’Euryale , foie 
u corps de la fable. Elle n’y entre , riy com- 
me nœud , ny comme dénouement , ny comb- 
ine aétion principale. Comme nœudi puik 
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que leur amitié, leur excurfion dans le camp 
énnéYnii le malTacre qu’ils y font,& leur mort, 
ne met ni obftacle , ny retardement à la fon- 
dation de la Colonie. Comme dénouement ÿ 
car enfin après leur mort, les affaires de l’é- 
tabli (Te ment d’ En ée , demeurent auffimêlée^ 
qu’auparavant. Enfin, comme aétion prin- 
cipale-, puifque la Colonie Troycnnc n’cft 
point établie par leur*avanture. C’eft donc 
une adtion furajoûtée , & inférée , comme de 
furcroît , au corps du poëme , qui pourroit 
s’enpafîer. Cependant elle y eft jointe afïèz 
naturellement ÿ pour ne point faire dire , que 
c’eft un lambeau qu’on y a coufu, contre toute 
néceflîcé. V oilà l’idée la plus jufte qu’on puifle 
donner de l’épifode. Lorfqu’on en infère 
' dans un poëme épique, il faut qu’il ait cer- 
taines qualitez , qui fe trouvent toutes raffenw; 
blées dans celuy de Nifus , & d’Euryale- 
i*. L’Epifode doit être une a&ion. Par là. 

' nous te diftinguons des deferiprions brillan - 
tes, & des comparaifons qu un Poëte hé- 
roïque infère dans fon po»me, pour le ren-‘ 
dre plus lumineux, ley , c’eft véritablement 
une aétion. Deux amis tentent enfemble un® 

# expédition , qui fe termine par leu*, mort.. 

On peut dire que c’eft un poëme en petit , qui 
a fon commencement , fon milieu r & fa fin» 

2®. L’Epifode doit naître du fonds même da 
fujet. Par là, font exclus du poëme ces événe- 
mens , qui quelques brillants » & quelques 
• il ij 
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bien imaginez qu’ils foient , font trop de di* 
verfioa dans l’efprit , & 1 éloignent de la fiji'Cv 
de la, fable. C’eft ainfi que les Romanciti J,: 
' modernes lient fouvent à , leurs fujets, ce qu’ils 
qppellênt , des nouvelles , fans y avoir d’au-, 
tre rapport, que, d’être racontées par quel- 
qu’un dç leurs â&euts. L'efpric , qui s’afFtCr, 
tionrte à ces hiftorietes incidentes , prend le, 
change , & perd le fil de la narration princi- 

f iale. Pour cela Ariftote prononce contré- 
es poèmes épi fodiques , c’eft adiré, con- 
tre ceux qui font chargez d’avantures dé-*- 
tachéçsdu corps de la fable* & qui en cor-- 
rortipenc la fimplicité. Voicy fes paroles,, 

Çr p tt’XK.ùv (xo$uv , £ vpu'fav où » loi 

g iesçttf. C’êft à dire, que. les' avions, & les. 
_ blés epifodiques, font les pires de toutes. - 
Il s’explique en luire, & ilappclle fables épi-, 
fod’qves , celles y ouïes épifo de s font inférez,, 
fans vray-femblance , çf,fans nécejjité. jl 
n’en cil pas ainfi de l’épifode de Nifus.dC, 
d’Euryale. Il eft Tellement enchaîné au corps, 
d^ l’Enéïde, qu’i^faut dç l’attention pour, 
s^appercevoir., qu’am pourroic l’en détacher 
lins préjudicier au fond de la fable., Ce font, 
deux déienfeurs de la ville afliégée , que l’a--, 
milié r eiiaic , pour palfer à travers le camp, 
des affiégeans , dans la vue d’aller chercher 
Enée , qui ignore le liège. Par l'interet , qu’a. 
la ; Colonie.à la réuflîte de leur projet, leur. 
CQtreprife fe. trouve liée., d’une efpécc. de pé-» r 
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Stlfité , avec l’attion principale. $°. Uneaa»* 
tre qualité de l’épifode» c’eft qu’il Toit délaf- 
fânt & agréable. Nous l’avons dit ailleurs, fa 
deftination principale eft-d’amufer l’efprif * 
trop.rcndu par Ta continuité de la fable , qui 
va toujours à fonbut, c’eft à dire à l’aélion 
qui la finit. Les tpifodes , dans l’cpop^e, tien- 
nent lieu de la mufique-, ou de la iymphonie, 
qui partageoit les a&es du poëmc dramatique* 
On peut dire que l’épifode de Nilus, & 
d’Euryalefair, dans l'Enéide, une diftraérion. 
fortanvifante. Les pallions les plus intéref- 
fantesdu cœury lonr remuées, je veux dire 
la crainte & la compaflion ; ces deux mouve- 
mensqui artendtiiïent l’ame, & qni font tout 
tout le plailîr du tragique. Je poürrois ajoû*’ 
ter une autre qualité-, qu’il ferait àfouhaiter 
de trouver dans tous les épisodes, & qui fait 
la perfection de celuy-cy. C’eft qu*il eft inf^. 
trucftifpour les moeurs. On y apprend que la 
vraye amitié doit erre fondée-fur la vertu.# 
D es fentimens égaux de valeur , & d’aff.cftioa 
ppur la patrie, n’ont fait qu’un cœur de ceux, 
de Nifus , d’Euryale> Celuy-cy ne peut, 
laifler aller fon amy au péril , fans le partager, 
avec luy j &celuy là eft inquiéc , fut les dan- 
gers de fon ami, jufqu’à.s’expofer à la mort, 
éc à mourir en-effet, pour luy fa-u ver la vie... 
Un poème épique, où l’on trouve ces princr-. 
pes expnfez, ne peur manquer d’être une école , 
defagelD , .furtouc pour les Princes., dont-. 
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l'époquée a toujours l’inftru&ion pour objet* 
§. C’ejl moy , s’écria-t’il , c’ejlmoy , dont 
la main , &c. Ariftote recommande aux Poè- 
tes épiques , de joindre le tragique à leurs ou- 
vrages. C’eft le poëme épique , dit- il , qui 
fournit de la matière au tragique ; & Home* 
re a répandu dans fes deux poèmes , une infi- 
nité d’a&ions * qui font propres du théâtre 
héroïque. D'ailleurs, die- il, le dramatique 
a de grands avantages fur l’e'pique. Il faut 
donc que le Poète infère , dans l’épopée , des 
morceaux , qui dérobent aux pièces de théa-? 
tre , tout ce qu’on peut , des agrémens du dra- 
matique. Enfin le même Ariftote , après avoir 
établi , que le poëme dramatique , & que l’é'i 
pique, font l’un fie l’autre , l’imitation d’une 
attion -, mais que l’épopée l’imite en la racon- 
tant, & le drame, en la faifant repréfenter, 
£>ar autant d’a&eurs féparez , qu’il y a de per- 
sonnes intéreflees à fon aétion , ajoute ces pa- 
roles. Il faut que le poeme , qui fe fait par 
narration , & dont l’imitation efl dans les pa- 
roles , approche autant qu’tl pourra', du genre 
dramatique des tragédies, Aï fxÙT»< y 
ce r ÇayoSieuç , Qiwiçutai <Pgat[JUtVivtf. 
Virgile a compris l’importance de cette ré- 
gie. Il l’a obfervée en plufieurs endroits de 
Ion Enéide, mais il femble qu’il ait pris a 
tâche, de donner à l’épifode de Nifus fie 
d’Euryale , toutes les beautez du tragique*’ 
i* t Sa narration eft prefque auffi agiffante 



frfLIË IX. LiTRtBÏ t’ENt'iDE^ ^67 
ipie celle du drame. LePoëtey parle peu de 
fon chef , & fait beaucoup parler fes a&eurs. 
Il ne mer du lien , que lfes liaifons néceflaires 
pour les difcours, tantôt de Nifns , tantôt: 
d’Euryale, tantôt de fa mere. Vous croiriez 
les voir fur le théâtre, expofans eux mêmes 
leurs fentimens. i°. Il donne à fes héros des 
mœurs convenables au tragique. Pour atti- 
fer la compaflîon fur les personnages qu’o» 
préfènte au théâtre, il n’eft pas à propos r 
die Ariftote , de leur donner des caractères B 
parfaits , que leur mifére attire l’indignation 
du fpettateur, contre les Dieux » lorfau’illes 
.voit tombez, ou piêts à romber , dans le 
malheur.' llnefautpasauflî les rendre fi vi- 
cieux ,‘ que leur état ne fafle plus de pitié , pat 
l’horreur que l’on concevroic de leurs per- 
fonnes. Un foible , un défaut léger > joint à 
beaucoup de vertu , rend le héros de la tragé- 
die propre à mériter nos larmes. Euryale eft 
icy tout fotmé » à devenir l’objet de la plus 
tendre ccmpaffion. Sanaiffance, fa beauté» 
fa jeunelfe , là valeur , fon attachement fidèle 
à fon ami} & d’ailleurs fon imprudence à Ce 
charger la tête d’un cafque , qui le fait recon- 
xioître, & de dépouilles , qui retardent fi» 
courfe , défaurs bien pardonnables à fon âge» 
font que la pitié qu’on fent pour luy , n’eft 
mêlée d’aucun autre fentimenc» qui la parta- 
ge. 3*. Tous les événemens de cet épifode 
tragique , font préparez & conduit , à la msu 
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niére du drame le plus régulier. Les dei 
amis ne Torrent du camp T royen , que quai 
* e Poëre a eu foin de les faire parfaitem.; 
connoîrre. On n’ignore ny leur amitié ,-fo 
dee fur la vertu , JV/JUs amore pio puert , i 
1. âge du jeune Euryale,f<? vero mta ejucm fp 
tiisÿropioribifs <etas infecjuitur , ny-fa noblef 
fa mere eroit-du Tangue Priam, Prtami , 
gente vetujla . , On eft. informé di^ Tu jet dele 
fortie , qui, fans doute eft intéreftant , pôi 
toute la colonie , c’eft d’aller chercher Ené 
Voila ce qu Ariftote appelle le commence 
ment du poëme , ou la prothafe. Elle a é 
employée .a faire connoitre les pçrfonnes ii 
teredees a 1 a&ion. Le nœud vient enfuite. 
cft accompagné de péripéties, c’eft à dire < 
çhangemens , dans la ficuation des Héro 
Les deux amis s’étoient fait un chemin- à tr 
vers le camp des Rutules. Rien de plus hei 
reux que ce commencement. Volcens furvier 
avec une troupe d’ennemis j Nifus& Eurya 
font reconnus. Autre péripétie , qui chan£ 
Je bien en mal. Bien tôt après , il fe trouve i 
une forêt, & la nuit eft encore obfcure. L’a] 
préhenfton de voir périr les deux amis, e 
fufpcnduë par 1 efpérancede les voir écha[ 
P er * C eft la fécondé partie du drame, qi 
les maîtres de l’art appellent épithafe. Enfi 
Euryale eft furpris dans une embufeade. So 

amy fait des efforts > pour écarter la .froqj: 
<jui 1 environne. Les coups qu’il porte fuel 
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Rucules , attirent la mort à fon ami. U pé* 
rir, & NiTuj pour le vanger , perce Volcens, 
qui luy a ô:é la vie. Il expire luy- même fur 
le corps d'Euryale. C’eft le dénouement » ÔC 
la catastrophe. Il fcmble qu’il De manque à 
cet événement tragique , que l’appareil delà 
fcéne. Mais Ariftoie avertit qu’il n’eft pas du 
reflort du Pcëre. Le muficien , ôc l’habile 
ouvrier , partagent avec luy l’honneur du 
drame, par les décorations, & par l’harmo- 
nie des choeurs. 

6 • Une m’a pas été permis de vous conduis ' 
re . . . que dis- je, ç?rc. Ces paroles , nec te .... 
tua funera mater produxi , ont de tout temps 
embarafle les Interprètes. Il faut fuppoler 
d’abord > que nul manuferic ne varie fur ce 
texte. Ils le rapportenr tous, comme nous 
venons de le cirer » ôc fans aucune diverfité- 
De là le changement de produxi , en proluxi , 
eft infoûtenable, puifqu’il eft fans autorité. 
On a beau dire que , proluxi , voudroic dire 
dans la bouche de la mere d’Euryale, quelle 
n’~a pas eulaconfolation d’être à la tête du 
convoy de fon fils, ôc la première à le pleu- 
rer. Il eft vray que cette expreflion n’eût pas 
été à rejetrer 5 mais jl n’y a nul lieu de croire* 
que Virgile l’ait employée. Refte donc à 
choifir entre les deux explications différentes 
de Servius, &de Donar. Le premier a cru 
que, funera , eft icy un adje&if , qui fe rap- 
porte i mater, ÔC que faner us , veut dîr« 
Tme V* Mm 
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celuy qui mène le convoy. il ledit, &n’ 
apporte poinc d’exemple. Eft il poflible qi 
dans un fi grand nombre d Auteurs latin 

3 ui font venus jufqu’à nous , & qui parle 
esobféques Romaines, aucun ne le fût fer 
du mot , faner h s i Donat a donc eu une ai 
tre penfée, que j’ay fuivie. Ilfuppofe que 
violence de la douleur , fait coupper le di 
cours à cette mere affligée. Hic cjuoquc alit 
faerat diftura , dit- il. Qu’ainfi le fens e 
imparfait après , nec te... tua fanera mati 
produxi, Cette fuppofition ferc à faire et 
tendre le refte. Le fens de ces paroles fe fa 
alors aifément fenrir. La mere d’Euryaleat 
ra voulu dire , je riay pas conduit votre corp 
ou bien a la porte du logis , ou même au lie 
de vôtre fepulture *, office qui appartenait 
vôtre mere. J’ofe ajouter à l’explication c 
-Donat, que la mere d’Eufyale fait icy ur 
corre&ion de ce qu'elle avoir dit , nec te pr 
duxi , je ne vous ay point conduit à ce cor 
vci. Que dis- je, vous ? j’ai voulu dire vt 
tre corps fans vie , ïmmo tua fanera. Ce fe i 
paroîtra peut-être plus tolérable , que ceu 
des Interprètes modernes parce qu’il cft ir 
telligible , fans recoprir à la fignificatic 
incertaine du mot, 

7. Lâches Phrygiens , dtfoit.il , &c. Li 
Critiques de nos temps , plus lévéres encoi 
que ceux de l’antiquité, ont trouvé à dite 
xcs longues harangue» qu’Homéic fiait faire 
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fes Héros, au fort d’un combat- L’ardeur 
des pallions, qui tranfporrent dans ces mo- 
mens , ne permet guère à des combatrans , 
quelquefois même dans la mêlée, de fe répan- 
dre en de longs difeours. Un mot vif peut 
échapper alors. La vrayfcmblance ne permet* 
rien de plus- Quoy qu’il en foie de cette cen~ 
fure prife en général, qui peut-être n’a pas 
autant de folidité , qu’elle a d’apparence , 
du moins icy> je me range , fans peine, 
au ftntiment des Critiques, & j’abandonne 
Virgile à leurs répiéhenfions. Je conviens 
que le difeours de Numanus, quelque élo- 
quent qu’il foin d’ailleurs , n’eft pas en fa pla- 
ce. On a beau dire, pour l’excufer , que 
des aflîégeans peuvent fe faire entendre, du 
bas de la muraille, à des a lîîégez portez fur 
leurs ramparts , j’en veux bien convenir ‘ 9 
mais une harangue fi longue, & fi arrangée, 
paroîc forrir du vrayfemblablc. Le difeours 
eft mé;hodique. Numanus y parcourt lesdi- 
verfes fortes d’édutation' qu’on donnoit en 
Italie, félon les divers âges.U eue été bon dans 
un tête -à- tête, ou dans un confeil, loin du 
péril -, mais à la portée du trait , & dans un 
danger de morr , on n cft pas fi régulièrement 
difeoureur. il eft étonnant que les Troyens 
ayent entendu fi paifibltment une harangue 
étudiée, lorfqu’ils avoient en main, de quoy 
impofer filenceà l’Orateur, qui leur infuü 
toit. Une flèche n’ajuoic-eiie pas dû en rc- 
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trancher la meilleure partie ? On peut di 
qu’un défaut fi vifiblc , eft un rcftc de la cor 
tagion , qu’Homére a communiquée à V i 
gi!e. Peut on roûjours être en garde conr 
les exemples d’un Atreur, adoré de Tant 
quicéî A près tout, Virgile eft aflex redev; 
b!eà Homère, pour luy pardonner la chu 
qu'il a faite, en marchant fur fes traces. 


Fin des Notes Critiques fur U 
neuvième Livre • 
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